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s Deux Français 
assassinésàÀlger 

Deux Français, un homme âgé de 
soixante-cinq ans et son épouse, 
soixante et un ans, qui possédaient 
une entreprise d'import-export, ont été 
assassinés, mercredi 7 juin, dans le 
quartier résidentiel d'S Biar, à Alger. 
Ce double assassinat porte à 86, dont 
31 Français, le nombre d'étrangers tués 
en Algérie depuis septembre 1993 
dans des attentats attribués aux 
groupes Islamistes armés. 

q Rapprochement 
du groupe Pinault 
et de Suez 

Après avoir refusé une fusion avec la 
BNP et PUAP, la Compagnie de Suez 
cherche à se donner une stratégie et à 
modifier son tour de table en s'alliant 
au groupe Pinault-Printemps-La Re- 
doute. les deux groupes ont confirmé, 
mercredi 7 juin, l'existence de 
« contacts prêftminaires entre les deux 
présidents ». p. 18 

s Nice et l’héritage 
de Jacques Médecin 

Dans une ville abandonnée il y a prés 
de cinq ans par son maire, le RPR livre 
une bataille difficile contre Jacques 
Peyrat, l'ancien dirigeant local du Front 
national, qui a rompu en 1994 avec 
Jean-Marie Le Pen. p.7 

□ Les grandes villes 
dans la campagne 
municipale 

Les grandes villes françaises s'estiment 
mal aimées et mal comprises. Si l'ag- 
gravation de leur situation financière 
n'est pas au centre de la campagne, 
elle est au cœur des préoccupations de 
ternaires. p.6 

a L’Afrique 
de Souleymane Cissé 




La libération d’une centaine de « casques bleus » 
ne remet pas en cause la Force de réaction rapide 

Les Occidentaux réaffirment leur refus de négocier avec les Serbes de Bosnie 


HERVÉ DE CHAKETTE, mi- 
nistre des affaires étrangères, s’est 
dédoré * piutOt optimiste », mercre- 
di 7 juin, sur KI1, après la libéra- 
tion dans la nuit d'un nouveau 
groupe d’otages par les Serbes de 
Bosnie. Les mffiœs sécessionnistes 
ont relâché 108 « casques bleus », 
parmi lesquels 58 Ukrainiens, 
32 Français, 17 Britanniques et un 
Espagnol (observateur militaire de 
PONÎT). Comme les 120 premiers 
otages élargis h semaine dernière, 
ces hommes ont d'abord été re- 
groupés dans P est de la Bosnie, 
avant d’être convoyés en bus en 
République de Serbie. Us devaient 
être transférés tlm» la journée à 
Belgrade, puis à Zagreb, en Croatie, 
qui abrite le quartier général de b 
Forpronu, avant de retourner à 
leurs postes en Bosiie. 

Les Serbes ont indiqué à l’officier 
espagnol qu’Q avait été fait prison- 
nier «parce que des avions espa- 
gnols ont participiaux raids aériens 
de l'OTAN contre Me», le fief des 
milices serbes bosniaques. En 
écharde de la libération des quel- 
que 150 «casques bleus» qu’elles 
retiennent encore en otage, tes no- 
tices exigent toujours que tes Ocd- 
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dentaux s’engagent à renoncer dé- 
finitivement aux frappes aériennes- 
Une hypothèse exclue par M. de 
Charette, qui a réaffirmé, mercredi, 
son exigence «d'une libération Im- 


médiate et sans condition » des 
« casques bleus » encore aux mains 
des Serbes. 

Ces nouvelles libérations ne 
peuvent que conforter tes Occiden- 


taux dans leur stratégie de pres- 
sions militaires et politiques. De 
fait, chaque avancée dans la mise 
sur pied d’une Force de réaction ra- 
pide (FRR), destinée à venir épauler 
la Forpronu, a correspondu avec 
l’élargissement d’un groupe 
d’otages - comme si les milices 
craignaient te renfort du dispositif 
occidental en Bosnie. Si les Serbes 
comptaient sur un éventuel veto 
russe pour empêcher la constitu- 
tion de la FRR - qui comptera un 
minimum de 10 000 hommes, es- 
sentiellement Britanniques, Fran- 
çais et Néerlandais -, ils semblent 
s’être trompés. Après s'être entre- 
tenu à Londres avec te secrétaire au 
Fùreign office, Douglas Hurd, 1e mi- 
nistre russe des affaires étrangères, 
André! Kozyrev, a en effet laissé en- 
tendre, mardi, que son pays ne 
s’opposerait pas à la création de la 
FRR, pour peu qu’elle ne «pro- 
voque pas une aggravation de la 
guerre » ou ne soit pas « l'occasion 
d’un glissement vers une sorte d'opé- 
ration punitive ou de représailles ». 

Lire page 2 
et le point de vue 
de Paul Garde page 13 


A Cuba, la « Vérité » vaut sept à dix ans à prison 


Mise en garde 
néo-zélandaise 
contre les essais 
nucléaires 
français 

LE PREMIER MINISTRE de Nou- 
velle-Zélande, Jim Bolger, a déclaré, 
mardi 6 juin, que son pays « répon- 
drait fermement et de manière appro- 
priée ù !a France » si Paris décidait de 
reprendre les essais nucléaires dans 
le Pacifique. Dans la lettre de mission 
qu’il a adressée au ministre de la dé- 
fense, mardi, Alain Juppé demande à 
Charles Millon de fournir « sans dé- 
lai » à Jacques Chirac « des éléments 
d’appréciation» pour l'aider à 
prendre sa décision à propos d’une 
repose, ou non, des essais nucléaires 
fiançais, à l’issue d'un moratoire qui 
remonte à 1992. A F Elysée, on in- 
dique que le chef de l'Etat, avant 
d’arrêter son choix, procédera à une 
série de consultations. Outre l'avis 
des experts militaires, fl entend sans 
doute prendre aussi en compte les 
réactions internationales, relayées 
par celles de r opposition de gauche. 
Depuis deux ans, un comité, présidé 
par le chef d’état-major des armées, 
réclame la conduite d’une série infe- 
rieure à dix expériences à Mururoa. 
Le mouvement Greenpeace a d'ores 
et déjà décidé de déployer, dans les 
parages de Patofl, un navire rebaptisé 
Rainbow Würrior, du nom de celui 
coulé par la DGSE en 1985. 


LA HAVANE 

de notre envoyée spéciale . 

Elle est arrivée tremblante d’émotion, 
craignant de ne pas trouver les mots pour 
susciter Pintérêt Le verbe défaillant, elle 
s’est contentée de montrer les attendus des 
sentences prononcées contre son mari, José 
Angel Carrasco Velar, ancien haut fonction- 
naire, ex-membre du comité central de pla- 
nification, et contre l’un des amis, Angel 
Prieto Mendez. 

Leur crime ? Avoir produit, en 1991, un bul- 
letin clandestin sur les ordinateurs et les im- 
primantes du gouvernement contenant les 
données économiques (catastrophiques) 
auxquelles Ils avaient accès. Les auteurs de 
cette lettre d’information, baptisée Vérité, en 
avaient profité pour dénoncer le « recours au 
mensonge et ù la désinformation »du gouver- 
nement cubain et son « incompétence face 
aux difficultés » de la « période spéciale en 
temps de paix», qui a suivi l’interruption de 
Paide et du commerce de Pancien bloc sovié- 
tique. Mais il n'est pas permis à Cuba de 


« remettre en question la capacité de la direc- 
.tion suprême de l’Etat à gérer le développe- 
ment du pays », selon les termes du tribunal. 

La justice leur a aussi explicitement repro- 
ché d'avoir eu une conversation, en no- 
vembre 1991, avec l’envoyé spécial du Monde 
à Cuba, Bertrand de la Grange. Arrêtés le 
10 mars 1992, Us ont été jugés coupables de 
« délit de propagande ennemie » et « insulte 
au chef de l’Etat», Fidel Castro. M. Carrasco 
Nfelar a été condamné en janvier1993 à sept 
ans de prison et M. Prieto Mendez à dix ans 
de réclusion. Ce dernier avait fondé un petit 
groupe, l’AMOR (Association Marti d'oppo- 
sition au régime), inspiré par José Marti, le 
héros de la guerre d'indépendance cubaine. 
Ses membres étaient sous surveillance poli- 
cière discrète dès Pautomne 1991. Pour faire 
bonne mesure, le jugement évoque rapide- 
ment les « appels ù la grève générale » et au 
« sabotage » qu’auraient lancés les accusés - 
mais dont on ne trouve pas trace dans leur 
bulletin, dont Us ne publièrent que quatre 
numéros. 


Les attendus du jugement le notent : Yn- 
damiro Resta no, Hun des six dissidents dont 
ia libération a été récemment obtenue par 
une mission à dominante française, était fa- 
milier du groupe AMOR. 

Fondateur de l’Association des journalistes 
indépendants de Cuba (APIQ en 1988, il se 
préparait à éditer le premier numéro d’un 
journal clandestin, La Opinion, lorsqu'il a été 
arrêté et condamné, en mai1992, à dix ans 
de prison pour « incitation à ia désobéissance 
civile », « association illégale », « propagande 
ennemie » et « incitation à la rébellion ». 
Dans son cas, la rapidité d'action de la police 
et de la justice a été h la mesure de sa rela- 
tive notoriété, à La Havane et à Pétranger, 
de journaliste et de poète. 

Mais personne ne se serait outre mesure 
ému du sort de MM. Carrasco Vfelar et Prieto 
Mendez - et de celui de combien d'autres ? - 
si, fin mai, une petite dame tremblante 
n’avait osé vaincre sa peur. 

Martine facot 


Line page 3 


Homme 
de cinéma 
et citoyen 






Grand absent du palmarès du Festival 
de Cannes, VteatC te dernier film du ci- 
néaste malien Souleymane Cissé ra- 
conte, à travers l'odyssée d'un jeune 
Sud-Africain, l'histoire du continent 
africain. p. 12 et 26 

œ Regards nouveaux 
sur Picasso 

Deux expositions, l'une à Avignon, 
l’autre à Nîmes, dament du peintre 
des images neuves. p. 25 

» Les éditoriaux 
du «Monde» 

Sagesse à Pretoria ; La méthode 
Juppé. P- 15 



Le Japon 

malade de son passé 
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TOKYO 

de notre correspondant 

A la veille du cinquantième an- 
niversaire de sa reddition, le 
15 août, te Japon va-t-il finalement 
trancher la question de la nature de 
la guerre qu'il mena? Une guerre 
qui culmina dans le conflit avec tes 
Etats-Unis et les puissances occi- 
dentales de 1941 à 1945, mais qui 
avait commencé dix ans aupara- 
vant avec Pinvasion du nord-est de 
la Chine et s’étendît à l’ensemble 
de la région. Une guerre de quinze 
ans qui fit vingt motions de morts. 

Après d’âpres débats qui ont di- 
visé la majorité comme l’opposi- 
tion et auraient pu entraîner une 
crise politique majeure, la coalition 
gouvernementale (libéraux démo- 
crates, socialistes et Parti pionnier) 
est parvenue, mardi 6 juin, à un 
compromis dans la formulation 
d’une résolution qui sera soumise à 
la Diète, par laquelle 1e Japon re- 
connaît son agression. Intitulé 
« Résolution de renouvellement de 
notre engagement pacifique fondé 
sur les leçons de l’Ffistoire », te texte 
précise: « Nous penchant sur les in- 
nombrables cas de domination colo- 
niale et d'agressions de Fhistnlre mo- 
derne, nous reconnaissons avoir 
commis de tels actes et irtftigé des 
. souffrances aux peuples d’autres na- 


tions, en particulier en Asie, a nous 
leur exprimons nos profonds re- 
grets. » 

L’enjeu de cette résolution est 
plus que symbolique : efle vise à af- 
firmer solennellement que le Japon 
est différent de ce qu’il fut et quH 
reconnaît ses errements passés. At- 
tendu comme l’expression du re- 
mords, ce texte allusif, qui replace 
P agression nippone dans 1e cadre 
des impérialismes de l'époque, se- 
ra-t-il jugé assez explicite ? Une 
prise en compte officielle du passé 
par le Japon est une condition de 
P acceptation de Farchipel dans une 
région où les souvenirs de son 
agression sont encore à vif , en dé- 
pit d’une intégration économique 
croissante. Les vives réactions de 
Séoul - où tes étudiants ont atta- 
qué mardi le centre culturel japo- 
nais - aux déclarations de l’ex-pre- 
mier ministre Michio Watanabe, 
selon lequel la domination japo- 
naise sur la péninsule coréenne 
(1910-1945) fut une «fission paci- 
fique », « conforme au droit interna- 
tional », témoignent de l’hypersen- 
sibilité de certains pays de la 
région. 

Philippe Pons 

Lire ia suite page 25 


WIM WENDERS 

DEPUIS le début des années 70, 
Wlm Wenders est l’un des ci- 
néastes qui a 1e mieux exprimé la 
situation et les interrogations 
d’une génération. Son cinéma n’a 
cessé d'évoquer son propre rap- 
port à l’histoire - né à Düsseldorf 
en 1945, fl a étudié en France et vît 
à Berlin -, à l’Amérique - où 11 a 
également filmé -, à la musique, 
aux images, etc. Son triomphe 
grâce à Paris, Texas, Palme d’or à 
Cannes en 1984, et la « starisa- 
tion » dont fl fut l'objet, faisant de 
lui l’archétype de 1*« auteur », ont 
coïncidé avec la dissolution des 
grands systèmes de repères en 
usage dans les décennies précé- 
dentes, que ses propres films 
avaient contribué à annoncer. 

Dès lors, te réalisateur a, peu à 
peu, été entraîné dans une ape- 
santeur mal vécue, dont témoi- 
gnaient aussi bien ses filins (Jus- 
qu'au bout du monde, 1990 ; Si loin 
si proche, 1992) que sa propension, 
sans cesse sollicitée, à discourir 
sur le cinéma. 

Avec Lisbonne Story, film sou- 
riant et volontairement modeste, 
Wim Wenders cherche - et, 
presque toujours, trouve - des 
possibilités de reprendre pied sur 
te ne, comme citoyen et comme 
homme de cinéma. Au détour de 
ces retrouvailles, on croise quel- 
ques hypothèses optimistes: par 
exemple que l’Europe pourrait 
tout de même finir par prendre un 
sens. 

Lire page 26 











INTERNATIONAL 


DIPLOMATIE Los Serbes de 

Bosnie ont libéré, dans la nuit du 
mardi 6 au mercredi 7 juin, cent huit 
nouveaux otages, dont trente-deux 
Français. Ils ont été conduits en Ré- 


publique de Serbie, d'où ils de- 
vraient regagner la Bosnie-Herzégo- 
vine. • LE NOUVEAU médiateur de 
l'Union européenne pressenti pour 
l'ex-Yougoslavie devrait être l'an- 


_ LE MONDE/-JEUDI 8 JUINJ995 — 

tien premier ministre conservateur 
suédois Cari Bildt un spécialiste des 
relations internationales. La France 
souhaiterait qu'il exerce aussi les 
fonctions de porte-parole du groupe 


de contact. • DEVANT UN HÉMI- 
CYCLE presque désert Alain Juppé a 
présenté, mardi, les grandes lignes 
de la politique française pour I ex- 
Yougoslavie- Le premier ministre. 


soutenu sur les bancs de la majorité 
comme sur ceux de l'opposition, a 
demandé un moratoire complet sur 
tous les combats, afin que puisse re- 
prendre une négociation poétique. 


Les libérations d’otages n’entament pas la fermeté des Occidentaux en Bosnie 

Trente-deux Français figurent parmi les cent huit hommes de l'ONU relâchés, mardi, par les Serbes. 

La Russie ne semble pas devoir s'opposer au projet des Européens de renforcer la Forpronu 


LES SERBES de Bosnie conti- 
nuent à céder à la pression 
qu'exercent les Occidentaux. Alors 
que ceux-ci poursuivent tamise sur 
pied de la Force de réaction rapide 
(FRR) destinée à épauler la Forpro- 
nu, les chefs des milices sécession- 
nistes serbes ont libéré, dans la nuit 
de mardi 6 au mercredi 7 juin, un 
nouveau groupe d’otages : 107 
« casques bleus » - Britanniques, 
Français, Ukrainiens - et un obser- 
vateur militaire de l’ONU espagnol 
ont été élargis. 

Ds ont suivi le même chemin que 
leurs 120 camarades libérés vendre- 
di 2 juin. D’abord regroupés dans 
l’est de la Bosnie, à Zvomik, instal- 
lés à bord de deux autobus, Os ont 
ensuite traversé un pont sur la ri- 
vère Drina, frontière naturelle 
entre la Bosnie et la République de 
Serbie, avant de gagner la bour- 
gade serbe de Mali Zvomflc. De là, 


üs devaient poursuivre leur route 
en direction de Novi Sad, escortés 
de voitures de poHce de la Répu- 
blique de Serbie. A la sortie du 
pont, de Fautre côté de la frontière, 
Ds ont - comme les premiers libé- 
rés - été accueillis par le chef de la 
sécurité d’Etat de Belgrade, Jovïca 
Staiüsic. 

Chargé de l'opération d’évacua- 
tion, et de manife ster ainsi le râle 
de médiation et les pressions exer- 
cées par Belgrade dans cette af- 
faire, M. Stanisic a assuré que 
d'autres otages devaient être élar- 
gis «dans les prochains jours». 
Quelque 150 «casques bleus» et 
observateurs militaires de PONU 
restent aux mains des Serbes de 
Bonde, qui exigent toujours d'ob- 
tenir un anêtdéfinrtif des raids aé- 
riens de FOTAN en contrep a rtie de 
leur libération. Interrogé sur ce que 
les Serbes bosniaques auraient ob- 


tenu pour avoir relâché un 
deuxième groupe d’otages, M. Sta- 
nisic a déclaré : «Je ne peux ré- 
pondre (.„). Le rôle de la Serbie est 
d'aider à dénouer la crise des 
otages .» 

La remise en liberté de ce 
deuxième groupe d’otages inter- 
vient au lendemain des démarches 
effectuées par les ministres grecs 

des aââires étrangères et de la dé- 
fense, CaroJos Papoulias et Géras- 
simos Axsénis. Exploitant le crédit 
que leur vaut la position pro-serbe 
adoptée par Athènes, les deux 
hommes ont fait pression sur les 
dirigeants de Me (je fief des séces- 
sionnistes serties de Bosnie) et sur 
ceux de Belgrade pour mettre fin à 
la crise des otages. Les Européens - 
c’est-à-dire essentiellement les Bri- 
tanniques, les Français et les Néer- 
landais - s’en poursuivent pas 
moins la mise en route de la FRR. 


Tout se passe comme si, pour 
Londres et Paris, la libération des 
otages ne changeait rien au fait que 
la Forpronu devait être renforcée, 
musclée, regroupée et appuyée 
dans Fexerrice de sa mission, sauf à 
être obligée de quitter la Bosnie. 

LÉGALITÉ 

Outre les prép ar atifs militaires, la 

mise sur pied de la Force de réac- 
tion rapide - quelque 10 000 
hommes - pose un problème juri- 
dico-politique : faut-il ou non une 
nouvelle résolution du Conseil de 
sécurité de PONU pour fonder la 
légalité internationale de son ac- 
tion? A en croire le secrétaire gé- 
néral de PONU, Boutros Boutros- 
Ghali, la réponse est oui, catégo- 
riquement. Déjà passablement 
mécontent de voir se créer une 
force qui échappera, en partie, à la 
lourde machinerie onusienne, 


M. Boutros-Ghali veut, selon, son 
porte-parole, « que la décision f- 
nale appartienne au Conseil de sé- 
curité » et «que la FRR soit sous 
commandement de rONU ». 

En Pétât actuel des explications 
données à Londres et à Paris, la 
FRR sera sous le « commandement 
opérationnel» des seuls généraux 
Bernard Janvier et Rupert Smith, 
respectivement chef des forces de 
PONU pour Pex-Yougoslavie et pa- 
tron de la Forpronu en Bosnie. 
Mais le secrétaire an Foreign Of- 
fice, Douglas Hurd, qui recevait, 
mardi, son homologue russe An- 
dra Kozyrev, est, lui aussi, d’avis 
que la création de la FRR suppose 
une résolution dn Conseil «Nous 
n'avons pas besoin de changer le 
mandat, a affirmé le chef de la di- 
plomatie britannique, mais nous 
aurons probablement besoin cftme 
nouvelle résolution du Conseil de sé- 


curité de rONU pour accroître les 
plafonds » du nombre de soldats 
autorisés à intervenir en Bosnie. 

Même opinion à Paris, où le mi- 
nistre des affaires étrangères, Her- 
vé de Charette, qui se rendait mer- 
credi à Londres, estimait que la 
mise sur pied de la FRR devra être 
soumise au ConseQ de sécurité 
dans les prochains jours. Comme 
M. Hurd, M. de Charrette juge que 
Paugme n t a tion des soldats amenés 
à opérer en Bosnie doit faire l'objet 
d’un vote. 

Co nt ra irem ent à ce que certaines 
informations alarmistes avaient pu 
faire croire mardi, la Russie ne 
sembte aucunement disposée à uti- 
liser son droit de veto lors d*un tel 
vote. M. Kozyrev s’est déclaré ras- 
suré par ses entretiens de Londres 
et a laissé entendre que la Russie 
pourrait se rainer au projet des Eu- 
ropéens. 


Un général français commandera la Force de réaction rapide 


SELON UN PROTOCOLE intervenu entre la 
France et la Grande-Bretagne, le commandement de 
la Force de réaction rapide (FRR) en Bosnie-Herzé- 
govine sera attribué à un officier général français, le- 
quel disposera d’un adjoint qui sera de nationalité 
britannique. Charles MiDon, ministre de la défense, 
l’a annoncé, mardi 6 juin, aux députés de la commis- 
sion de la défense à l’Assemblée. Il a précisé qu’un 
groupe de travail des chefs d’état-major impliqués - 
France, Grande-Bretagne et Pays-Bas - devra main- 
tenant fixer les modalités pratiques d’installation de 
cette force d’intervention et son équipement. La 
FRR est «une force de pu» » qui fonctionnera sous 
1e contrôle opérationnel des commandants locaux 
de la Forpronu, à Zagreb et à Sarajevo. Mais elle 
pourra mener «des actions de combat» sous uni- 
forme national « et non en tant que force de l’ONU ». 

« La FRR, a précisé M. Millon, comprendra une bri- 
gade aéromobile britannique et une brigade multina- 
tionale, composée de 2 000 Français, 1 200 Britan- 
niques et 250 Néerlandais. L’effectif total s’élèvera 
dans un premier temps à 4 500 hommes, mais pourrait 
être porté à 10 000. » 

En réponse à des questions des députés, le mi- 


nistre de la défense a estimé à 60 mimons de francs 
par mois le coût supplémentaire de la participation 
française à la FRR. Cette dépense devrait être prise 
en charge par le prochain « collectif » budgétaire 
soumis an Parlement. 

Pour la première fois, M. Millon a donné des dé- 
tails sur deux points précis. D’abord, l’embargo dé- 
crété par l’ONU « est difficile à contrôler et son res- 
pect nécessiterait un renforcement de près de 4000 
hommes», un objectif d’autant plus discutable que 
« rendre les frontières étanches suppose également 
une dispersion des unités ». Ensuite, « l'application du 
plan 40-104 [qui prévoit un retrait de la Forpronu 
sous commandement de l’OTAN et avec une contri- 
bution américaine] exigerait la mise en place d’un 
contingent de 40 000 hommes ». Le ministre de la dé- 
fense a précisé, à cette occasion, qu'«// n’entre pas 
dans les intentions du gouvernement de privilégier la 
thèse du retrait des « casques bleus ». 

Enfin, M. Millon a annoncé que, pour le renfort 
des moyens d’action des troupes déjà sur place, 
« une batterie française de mortiers va être incessam- 
ment débarquée à Split», en Croatie, pour gagner la 
Bosnie. 


Le débat sur l'ex-Yougoslavie à l'Assemblée nationale 
a eu lieu devant un hémicycle presque vide 


Cari Bildt pourrait être nomme médiateur de l'UE en Bosnie 


STOCKHOLM 
de notre correspondant 
en Europe du Nord 
Helmut Kohi volt en Cari BDdt, 
le successeur pressenti de lord 
Owen au poste de médiateur de 
l’Union européenne en Bosnie, un 
brillant représentant de la nou- 
velle génération de conservateurs 
« sociaux» ; François Mitterrand 
aimait, dit-on, parier avec ce Sué- 
dois dégingandé des grands dos- 
siers de politique étrangère et de 
défense, le trouvant moins can- 
dide que d’autres Nordiques atti- 
rés par les idées de « sécurité 


qualificatifs varient - a accompli 
jusqu’à présent la carrière poli- 
tique que beaucoup lui promet- 
taient 

Député depuis 1979, D succède 
en 1986 à Ulf Adelsohn à la t£te du 
ftuti conservateur - deuxième for- 
mation politique du pays. Cinq ans 
plus tard, 0 devient premier mi- 
nistre et dirige jusqu’en 1994 un 
gouvernement « bourgeois ». Une 
coalition fragile dont le principal 
mérite, durant une période de sé- 
vère récession économique, aura 
été de préparer la Suède à l’entrée 
dans l’Union e u rop ée nne. 


Les regrets de Lord Owen 

Lord Owen, médiateur démissionnaire de PUnion européenne en 
Bosnie, estime dans un entretien au Figaro, martfl 6 juin, que les blo- 
cages du processus de paix Incombent essentiellement aux Etats- 
Unis. «Toi tenté tout ce qui était humainement possible. H vient un mo- 
ment où force est de constater qu'fl est impossible de faire davantage. » 
« L’Union européenne, ajoute-t-il, m'a soutenu tout au long de ces trois 
ans. Nous avons eu des divergences, tout ce que fai proposé n'a pas été 
accepté. » « Mon style peut aussi Sire discuté. Mais PUnion a appuyé 
loyalement le plan Vance-Owen. Elle a commis une erreur: accepter an 
compromis avec les Américains dans Fespoir qu’ils co op ér er aien t plus 
étroitement Le plan a été bloqué. Les responsables de ce blocage portent 
une lourde responsabilité dans la situation actuelle ». 


commune». M. Bildt, qui devait 
rencontrer Jacques Chirac, mer- 
credi à Paris, avait eu l'audace, au 
début des années 80, de contester 
la politique étrangère menée par 
Olof palme, trop complaisante à 
ses yeux à l'égard de PUnion so- 
viétique. Le premier ministre so- 
cial-démocrate, assassiné en fé- 
vrier 1986, avait trouvé en ce 
« jeune homme bien élevé» le seul 
politicien suédois capable de se 
mesurer à lui, sans complexes, sur 
son terrain favori : les affaires in- 
ternationales. Cari Bildt n’avait 
alors qu’une trentaine d'années 
mais connaissait ses dossiers par 
cœur et le «fort en thème », l’éter- 
nel «premier de la classe» - les 


Le retour des sociaux-démo- 
crates au pouvoir à Stockholm, en 
septembre 1994, renvoie Cari Bildt 
dam l’opposition. A quarante-cinq 
ans, a en est te chef, mais ce rôle 
ne semble pas le satisfaire. Certes, 
il continue depuis la tribune du 
Fadement à taquiner la gauche, 
qui n’ose pas, à son avis, ouvrir 
une discussion sur l’avenir de la 
politique de neutralité, les rap- 
ports futurs avec l’OTAN ou les 
questions liées à l'approfondisse- 
ment de la coopération euro- 
péenne et la défense commune. 

S’il est la « bête noire » des so- 
ciaux-démocrates, ceux-ci pren- 
dront leur revanche en exploitant 
la récente affaire des mystérieux 


sous-marins étrangers narguant 
les côtes suédoises en Baltique. La 
défense nationale suédoise a dû 
admettre en effet qu’a ne s’agis- 
sait pas, dans certains cas, de sub- 
mersibles mais de._ visons na- 
geurs émettant sensiblement les 
mêmes échos. Premier ministre à 
l’époque des « incursions », Cari 
BDdt, s'appuyant sur les rapports 
de ses services militaires, avait 
écrit personnellement à Boris Elt- 
sine pour le prier de mettre fin à 
ces opérations dans les eaux terri- 
toriales suédoises. «Grave erreur 
politique ! », se sont empressés de 
dire les sociaux-démocrates, et le 
dirigeant conservateur s’est fait 
tancer, en mai, par le comité 
constitutionnel du Parlement pour 
ne pas avoir averti les autres partis 
de renvoi de cette fameuse lettre.- 
Les Russes affirment que l’af- 
fafre est dassée et qu’elle ne lais- 
sera aucune séquelle dans les rela- 
tions bilatérales. Quant aux 
sociaux-démocrates, 0s ne pa- 
raissent pas mécontents de voir 
V« arrogant» Cari Bildt quitter, un 
temps, la scène politique inté- 
rieure suédoise. Le gouvernement 
dlngvar Carisson Fa assuré de son 
«plein soutien» s’il est nommé 
médiateur de l’UE. « Cest un hon- 
neur pour notre pays », pouvait-on 
lire dans plusieurs journaux sué- 
dois, ces derniers jours, qui rappe- 
laient quelques médiations 
confiées antérieurement à un 
Scandinave : Dag Hammarskjôld 
au Congo et Olof Palme dans le 
conflit Iran-Irak. Mais on estime à 
Stockholm que l’ex-Yougoslavie 
est un dossier autrement plus épi- 
neux. Comme pour toutes les af- 
faires internationales, Cari BDdt Fa 
suivi de près, ü n’a jamais eu de 
point de vue arrêté sur cette 
guerre mais est hostile, en tout 
cas, à un retrait des « casques 
bleus» de Bosnie. 

Alain Debove 


LE SPECTACLE offert, mardi 
6 juin, au Palais-Bourbon était sur- 
prenant, pour ne pas dire désolant 
An moment où te président de la 
République comme celui de F As- 
semblée nationale plaident pour 
un renforcement des pouvoirs de 
contrôle du Parlement, les députés 
avaient jugé plus opportun de ba- 
tailler sur 1e terrain des élections 
municipales plutôt que de partici- 
per .au débat, annoncé depuis 1e 
31 mai, sur la situation en ex-You- 
goslavie. Si quatre-vingts d’entre 
eux étaient présents, en début de 
séance, pour écouter tes interven- 
tions du premier ministre, Alain 
Juppé, puis des ministres des af- 
faires étrangères, Hervé de Cha- 
rette, et de la défense. Chartes Mfl- 
lon, Os n’étaient guère plus d’une 
quinzaine, deux bernes plus tard, 
au terme d’un débat sans grand re- 
lief. Quant au président de la 
commission des affaires étran- 
gères, Valéry Giscard d'Estaing, fl 
n’avait pas même estimé néces- 
saire d'être présent. 

Pourtant, fl aurait pu entendre te 
premier ministre définir, à nou- 
veau, tes deux axes de la politique 
française. D’une part « la relance 
de la négociation entre les belligé- 
rants», qui suppose, notamment, 
«un moratoire complet des activités 
militaires en Bosnie comme en Croa- 
tie pendant un délai suffisant». 
D’autre part, la nécessité de « ren- 
forcer la Forpronu», en particulier 
en « regroupant ses moyens sur le 
terrain, autant que foire se peut, no- 
tamment en obtenant la fermeture 
des sites de regroupement d’armes 


lourdes entreposées dans la zone de 
Sarajevo». Chartes Millon a préci- 
sé la «spécificité» de la brigade 
multinationale de réaction rapide 
qui sera placée «sous le contrôle 
opérationnel des commandants des 
farces des Nations unies en ex-You- 
goslavie, donc du général Janvier», 
autrement dit, « d’une chaîne de 
commandement claire ». « Sans 
doute, n'avons-nous pas atteint 
notre objectif, notre seul objectif, qui 
est la paix. Au moins avons-nous évi- 
té que la guerre n'embrase toute la 
région », a conclu M. Juppé. 

« ÉLÉMENT POSITIF » 

Sur les grandes orientations de 
l’attitude française, 1e gouverne- 
ment bénéficie manifestement 
d’un consensus assez large de la 
part de la majorité et de Fopposi- 
tion. Ainsi, Henri Emmanuelü, pre- 
mier secrétaire du PS, a qualifié 
d '«élément positif» la création de 
la force de réaction rapide, en es- 
pérant la voir «se concrétiser défi- 
nitivement». fl a également ap- 
prouvé la « voie moyenne», 
« combinant Faction diplomatique à 
la pression militaire», suivie par la 
France, tout en rappelant que 
c’était « la solution prônée par tous 
les gouvernements de François Mit- 
terrand ». De même, Jean-François 
- Déni au, député du Cher et orateur 
du groupe UDF, s’est réjoui, non 
sans quelque amère ironie, de 
constater la volonté dn gouverne- 
ment de « passer des résolutions 
aux actes, après un enchaînement, 
pendant quatre ans, de résolutions 
qui ont été violées en permanence » 


. François Guillaume, député de 
Meurthe-et-Moselle et porte-pa- 
role du groupe RPR, a assuré le 
gouvernement de son «soutien in- 
défectible». Georges Hage, lui- 
même, au nom du groupe commu- 
niste a apporté ses encourage- 
ments an gouvernement qui a su 
« raison garder face à la dialectique 
infernale des provocations et des ri- 
postes». • - 

■ Toutefois, les interrogations 
n’ont pas manqué, notamment sur 
les bancs de la majorité. Ainsi, 
Jean-François Deniau a regretté 
que «nous n'ayons pas, durant les 
quatre armées passées, été suffisam- 
ment doits en ce qui concerne la 
voix de la France et celle de l’Eu- 
rope» en Bosnie et appelé à 
«changer de méthode» et à 
«changer le mandat des Nations 
unies». François Guillaume, très 
critique à l’égard de F ONU, s’est 
interrogé : l’opération de regrou- 
pement des unités de la Forpronu 
«n'est-elle pas la première étape 
d’un retrait définitif? ». Charles 
Millon s’en est défendu, soulignant 
que l’objectif du gouvernement 
était «inverse». «H m de soi, a-t-fl 
ajouté, que si nos gouvernements 
étaient acculés (~) d prendre la dé- 
cision dramatique et ultime de reti- 
rer de Bosnie les soldais qui œuvrent 
inlassablement pour la paix, alors, 
bien sûr, celte force devrait être utili- 
sée dans la manœuvre générale, 
lourde et dangereuse, qui s'impose- 
rait » 

Jean-Baptiste de Montvalon 
et Gérard Courtois 


Bernard-Henri Lévy estime, lors d'une manifestation à Paris, 
que « le fond du ridicule et du déshonneur » a été atteint 


CINQ CENTS personnes ont 
manifesté, mardi 6 juin à Paris, 
pour réclamer un durcissement de 
la politique française en ex-Yougo- 
slavie. Commencé air la place du 
Panthéon à 18 h 30, le rassemble- 
ment s'est terminé à proximité de 
l’Assemblée nationale à 21 h 30. 
Entre-temps, les marcheurs ont 
traversé les quartiers de FOdéon et 
de Saint-Germain-des-Prés en 
égrenant la liste des noms des 
soixante-dix victimes tuées dans te 
bombardement du 25 mai à Ttaria. 
Les communautés bosniaque et 
croate de France avaient appelé à 
la manifestation ainsi que les 
comités contre la purification eth- 
nique et une vingtaine d’intellec- 
tuels. Les organisateurs, qui espé- 
raient qu’une délégation pourrait 
être reçue à l'Assemblée, front pas 
obtenu satisfaction. 

Parmi les orateurs, le professeur 
Scbwartzenberg a fait remarquer 
qu'un « changement de langage» 
était intervenu dans la politique 
française en Bosnie et fl s'est feüri- 


té de ce que la diplomatie ose en- 
fin appefler « terroristes » ceux 
qu’elle considérait hier encore 
comme des interlocuteurs. Le phi- 
losophe André Gtadcsmann a fait 
la même constatation, ajoutant 
que de plus en plus de Français 
commençaîeiit à partager te point 
(te vue que les comités de soutien à 
la Bosnie défendaient depuis trois 
ans sur la nature de P agression. - 
Au nom dn comité Vukovar-Sar 
rajevo, créé 3 y a exactement trois 
ans lors d'une manifestation simi- 
laire, Alain Finkïelkraot a appelé à 
s'arrêter sur le massacre de Ttazla 
avant que « les images des morts », 
déroulées devant une opinion bla- 
sée par tes horreurs d a XX e siècle, 
ne continuent à « ensevelir les 
morts». Ü a dénoncé Pesprit huma- 
nitaire qui «parte de crime quand 
on touche aux riens et de belligé- 
rance quand ce sont les victimes de 
sa compassion qui sont visés sur Snt- 
perÂUey»Qe boulevard de Saraje- 
vo où les francs-tireurs tirent sur 

les civils), fl a aussi regretté que les 


politiciens prennent « leur absence 
d’émotion pour une preuve de liber- 
té d'esprit et de clairvoyance». 

Enfin, Bernard-Henri Lévy a esti- 
mé que 1e «fond du ridicule et du 
déshonneur» était atteint. «Ces 
militaires qui se sont mis en position 
d'otages ne le sont que parce que 
leur mandat est absurde », a-t-fl dit 
Maïs s’estimant moins seul, désor- 
mais, à voir dans les dirigeants 
serbes de Bosnie des «terro- 
ristes » ou des « psychopathes dan- 
gereux», 3 a ajouté qu’il était per- 
mis « d’espérer un peu». U s’est 
placé dans la perspective d’une li- 
bération par la force « non pas seu- 
lement des « casques bleus» mais 
des 300000 otages de Sarajevo». 
Et, lorsque ce jour arriverait, fl ap- 
paraîtrait aux yeux de Fopinfon 
que tes Serbes n'étaient que « de 
mauvais soldats et des maîtres- 
chanteurs pitoyables» et qu'ils 
« n'étaient forts que de notre fai- 
blesse». 

CorineLesnes 




W 


■ I 



INTERNATIONAL 


LE MONDE / JEUDI 8 JUIN 1995 / 3 


#01 VAN? UWMtMl- 

m 4upp« 4 

■*#.. Un faunes 

m tfjtfrçiri* pour r« 
L* ffliftrift*. 


WXitrmj 
£Gfn«»c 
de.nJiMjc un 
ÏWUl il—, t,y 
prr«%drf.> «r; 



“"“'»Sï§ 


es Occidentaux en Boa 

; t mardi; par les Serbes, 
ïforcer la Forpronu 


V. smcis*. il:-,;, vrj». 


SMte-ra-.* 




-i 1 » r ; r.- : : - 

- I.tt-j/— •:? a'i'j: . 

^ r?-î s ■-,•••' Æ - 

#«;*■*• -, 

T «VS * . Ï' ! r ?>'T - ? CÎ - r* !•. i .r J- 

ÙV- : -•- ■»■ -•£? "■-•••. TC rï :v- 

ff •_* r.v ■ - 

■ajp'J.'. ■».•; -ASTMivï-»- \r 

Æ:: j’r'. C-JS . J „v 

î> lj ; 

.•:V: Jî. il.t.ï-jrti - V ; 


•• u‘i 


-> J'ï'ï I. ZÏ -ÎJ-Ï -ri 


^ i\: r* , • : ' x * " J . .< 7 


■ i-iv iï . V«. V-.'-y ■» ;* 

v »rî ,vt • <j 



Yougoslavie à l'Assemblée nationale 
ant un hémicy cle presque vide 



f : fo**? *ws?*-s ♦ 

• tf K - -- — • • ' •■' •' i - — * 

.- • ! r ,-Si‘ . i • * :■ :• ••• * -w 

-r „• c-r i.' .. 


M. Chirac consulte des experts avant d’arrêter 
sa décision sur une reprise des essais nucléaires 

La France va accélérer son programme de simulation en laboratoire 

Avant de prendre sa décision sur la reprise, experts. Le premier ministre a demandé à ratoire. Le coût de ce programme est évalué 
ou non, par la France de ses essais nucléaires, Charles Millon d'accélérer le programme, dit à 10,5 milliards de francs, sur une durée 
Jacques Chirac a commencé dé consulter des Païen, de simulation des expériences en labo- de huit ans. 


DANS LA LETTRE de mission 
que le premier ministre lui a adres- 
sée, mardi 6 Juin, Alain Juppé de- 
mande au ministre de la défense de 
* préparer sans délai » à l'intention 
dû chef de FEtat « tous les éléments 
d'appréciation nécessaires sur la 
question des essais nucléaires ». n 
demande aussi à M. Millon d’« ac- 
célérer le programme de simulation 
des essais », censé se substituer aux 
tirs en vraie grandeur, et de « pré- 
parer les décisions à prendre en 1996 
pour le renouvellement des compo- 
santes » de l’arsenal nucléaire, basé 
sur trois systèmes d'armes. 

Cest en avril 1992 que la France, 
sur une initiative personnelle de 
François Mitterrand, a suspendu 
ses expériences nucléaires à Muru- 
roa, en Polynésie. Depuis, les 
Etats-Unis (et la Grande-Bretagne, 
qui réalise ses essais sur le sol amé- 
ricain) et la Russie se sont engagés 
sur la même vole. Seule, la Chine a 
pratiqué six expérimentations à ce 
jour. 

Durant la campagne présiden- 
tielle, Jacques Chirac avait indiqué 
que de nombreux experts esti- 
maient que la France a besoin de 
réaliser encore quelques essais 
pour la crédibilité de ses armes 
avant de passer à la simulation en 
laboratoire au siècle prochain. « si 
tel était bien le cas, avait-fl ajouté, il 
faudra prendre cette décision rapi- 
dement» 

Le futur chef de PEtat faisait allu- 
sion à un rapport rédigé, à la de- 
mande du premier ministre de 
l'époque, Edouard Balladur, par un 
comité d’experts présidé par le 
chef d'état-major des armées, 
l'amiral Jacques Lanxade, et 
composé de représentants des 
états-majors et du Commissariat à 
l'énergie atomique (CEA). Ce^ap-- 
port rfaqns été rendu public. Mais 
on a su lassez 'vîtejqp’ïl concluait à ■ 
deux points majeurs. D’abord, la 
crédibilité de l’axsenal nucléaire, 
en son état actuel, n’est pas enta- 
mée jusqu’en 2010, sauf imprévu. 
Ensuite, la modernisation de cet 
armement requiert d’organiser un 
peu moins d’une dizaine de tirs en 
vraie grandeur, avant que la simu- 
lation -grâce à un laser még^oule 
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qui sera Installé près de Bordeaux, 
à des ordinateurs puissants et à des 
matériels de spectrographie - 
puisse, après 2002, rendre les 
mêmes services que des essais. 
Cette simulation coûtera 10,5 mil- 
liards de francs en huit ans. 

UNE RÉFLEXION GLOBALE 

Au moins quatre raisons militent 
pour une reprise des expériences à 
Mururoa, selon ces experts. La pre- 
mière est qu'il fout tester et cali- 
brer les instruments de simulation 
eux-mêmes. La deuxième est que 
la France a besoin de réaliser en- 
core des progrès dans la miniaturi- 
sation et la «furtivité» des armes. 
La troisième raison est qu'il faut 
pouvoir déployer des armes dispo- 
sant de sécurités suffisantes et 
qu’ellesontexploaent -que sur 
commande. La quatrième raison, 
enfin, est-Uée«u fiait que la France 
aura probablement, au siècle pro- 
chain, des systèmes porteurs 
(avions Rafale) ou des lanceurs 
(missiles embarqués sur sous-ma- 
rins ou missiles sol-sol) dont les 
charges nucléaires devront avoir 
des performances opérationnelles 
nouvelles et exigeant, donc, des es- 
sais en vraie grandeun 


C’est pourquoi, dans sa lettre de 
mission à M.MOton, te premier mi- 
nistre associe deux prioftés : la plus 
urgente, qui est relative & la conti- 
nuation - ou non - des essais à 
Mururoa, et l’autre qui peut at- 
tendre une décision en 1996 et qui 
a trait au renouvellement de l’une 
ou de l'autre des « composantes » 
actuelles. 

De même qu’Q a été communi- 
qué en son temps à M. Mitterrand, 
1e rapport de r amiral Lanxade est 
aujourd'hui à l'Elysée, à la disposi- 
tion du nouveau chef de l'Etat, 
chef des années selon la Constitu- 
tion. M. Millon vient d’être chargé 
par M. Juppé de réunir «sans dé- 
lai » tous les éléments qui permet- 
tront à M. Chirac d'appprécier 
cette question des essais, le pré- 
sident de 4a République ne s’4nter->- 
disaiit pas de solliciter, par ailleurs, 
l’avis de spécialistes de son choix. 
En effet, une règle établie par le gé- 
néral de Gaulle h partir de I960, 
date des premières explosions 
françaises au Sahara, et stricte- 
ment appliquée par ses succes- 
seurs, veut que la- préparation de 
chaque essai et celle de l’expé- 
rience elle-même soient autorisées 
par te chef de l’Etat C'est un do- 


maine qui relève d’une Initiative 
souveraine du président de la Ré- 
publique, un acte communément 
dit « régalien » par lequel U peut 
s'affranchir des avis, des conseils 
ou des suggestions qu’il a recueil- 
lis. 

Cette pratique s’explique par 
l’importance des répercussions na- 
tionales et internationales de ré- 
probation que peut avoir un essai 
nucléaire. EDe peut aussi justifier 1e 
fait que M. Chirac examine la 
question à la lumière des entre- 
tiens qu'D aura, 1e 14 juin prochain, 
à Washington, avec Bill Ginton. 
Les Etats-Unis sont dans un cas 
comparable à celui de la France, 
puisqu’ils ont suspendu leurs expé- 
riences, au détail près qu’Ds sont 
plus avancés qu’elle dans la 
conception des Instruments néces- 
saires à la simulation en labora- 
toire. 

Le moratoire - qui dure depuis 
1992 et que, seule des puissances 
nucléaires, la Chine n’observe pas 
- pèsera fortement dans la déci- 
sion de M. Chirac. S’D rompt ce 
moratoire, le chef de PEtat devra 
agir par étapes. Û devra commen- 
cer par ordonner de remettre en 
état de fonctionner tes sites de Po- 
lynésie, mis en veilleuse. Q devra 
ensuite invoquer publiquement, 
comme 1e lui suggère te rapport de 
l’amiral Lanxade, des impératifs 
absolus de sécurité nationale pour 
justifier la reprise des essais. Il de- 
vra enfin promettre de s’en tenir à 
une série d'explosions plus courte 
que ne le suggèrent tes experts et, 
surtout, limitée dans 1e temps et 
dans la gamme des puissances en- 
gagées. il devra également 
convaincre 1e contribuable français 
que ces essais sont indispensables 
à L'heure où l'Etat r. années. ta--. 
cluses - doit réduire son train de 
vie. Dans sa lettre-de mission, - 
M. Juppé rappelle à M. Millon que 
le ministère de la défense, dont les 
crédits ont déjà été amputés de 
7 milliards de francs pour 1995, 
n’est pas davantage épargné par 
« la politique globale de réduction 
des déficits publics ». 

Jacques Isnard 


Chili: réduction de peine 
accordée au général Contreras 

SANTIAGO. La plus haute instance juridique du Chili a accepté, mardi 
6jirin, une demande de réduction de peine de quinze mois présentée 
par tes avocats du général Manuel Contreras, condamné le 30 mai à sept 
années de détention pour son foie dans l’assassinat, en 1976 à Washing- 
ton, de l'ancien ministre des affaires étrangères Orlando Letelier. Le gé- 
néral Contreras, chef de la police politique sous la dictature du général 
Pinochet, avait été placé en détention à Fhopital militaire de Santiago en 
1978, pendant l’examen par le Chili d’une demande américaine d'extra- 
dition. La Cour suprême a accepté à F unanimité de décompter cette 
période de sa peine. Un autre recours demandant l'annulation pure et 
simple de la condamnation a été rejeté. - (AFP.) 

EUROPE 

■ UNION EUROPÉENNE : Jacques Chirac a longuement reçu Jacques 
Sant er, pré sident de la Commission européenne, mardi 6 juin à l'Elysée, 
pour préparer les prochaines échéances européennes et internationales, 
notamment le sommet européen qui clôturera les 26 et 27 juin, à 
Cannes, Factuelle présidence française de FUnion- Jacques Santer doit 
prendre part, vendredi, à Paris, au dîner auquel te nouveau président 
français a convié les chefs d'Etat et de gouvernement des Quinze. - 
(AFP.) 

■ ROUMANIE : tes grévistes du secteur énergétique ont, dans la nuit 
de hindi 5 à mardi 6 juin, mis fin à leur mouvement après avoir obtenu 
une hausse de 5 % de leurs salaires. La production d'électricité avait chu- 
té de 20% depuis te début de cette grève. -(AFP) 

■ HONGRIE : le Parlement devra élire te président de la République le 
19 Juin a annoncé, mardi 6 juin, te président de l’Assemblée. Les deux 
partis gouvernementaux, le Parti socialiste et F Alliance des démocrates 
libres, ont récemment déclaré qu'ils soutenaient la réélection du pré- 
sident sortant, Arpad Gôncz. L’opposition n'a pas encore présenté de 
candidat. - (AFP) 

■ TURQUIE : quinze maquisards du Parti des travailleurs du Kurdistan 
(PKK) et un soldat turc ont été tués lors d’accrochages dans la région 
d’Alanduz, ce qui porte à trente-trois le nombre de maquisards du PKK 
tués en une semaine dans cette région, à la frontière avec F Iran et l’Irak. 
-(AFP.) 

AMÉRIQUES 

■ COLOMBIE: trois actions de guérilleros d’extrême gauche ont fait 
huit morts et quatre blessés, mardi 6 juin, dans différentes localités du 
département d’Antioquia (nord-ouest). Par ailleurs, l'Armée nationale 
de libération a déddé de suspendre tout contact avec te gouvernement, 
après la décision de ce dernier d’offrir des récompenses pour la capture 
des principaux chefs des mouvements de guérilla. - (AFP.) 

ÉCONOMIE 

■ UNION EUROPÉENNE : la Commission de Bruxelles a averti la 
France, une nouvelle fois, mardi 6 juin, qu’elle entamerait une action 
devant la Cour européenne de justice si te gouvernement ne prenait pas 
des mesures pour assurer la libre circulation des produits agricoles es- 
pagnols en France. La semaine dernière, près de Nîmes, des agriculteurs 
du Midi avaient de nouveau attaqué des transporteurs routiers venant 
d’Espagne. La Commission européenne a regretté que «les autorités 
françaises n'aient pas démontré leur capacité à prévenir de telles agres- 
sions ». - (AFP.) 

■ FMI : un document prévoyant de renforcer les pouvoirs du Ponds 
monétaire international dans tes cas d’urgence aurait déjà été préparé 
comme partie du communiqué final du sommet des Sept (G7) qui doit 
se tenir à Halifax au Canada du 15 au 17 juin. Ce document de onze 
pages, rapporte le Herald Tribune, prévoirait un mécanisme financier 
d’urgence dans les cas de crise du type de celle que vient de connaître le 
Mexique. Le secrétaire américain au Trésor, Robert Rubin, a redit de son 
côté que te FMI devait « développer une plus grande capacité de surveil- 
lance». 

■ POLOGNE: un plan anii-tnflation a été adopté par le gouverne- 
ment, mardi 6 juin. Des contrôles de prix alimentaires, des quotas d’im- 
portation sans droits de douane sont en particulier prévus pour tenter 
de ramener la hausse des prix en 1995 à environ 20%, contre 32 % en 
rythme annuel au mois d’avril. 



Ion d’unv manüt 
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La mise en garde de M. Jospin.,. 


PLUSIEURS responsables po- 
litiques, notamment du Parti so- 
cialiste, se sont élevés, mardi 
6 juin, contre l'éventualité d’une 
reprise des essais nucléaires par 
la France, après que le ministre 
de la défense, Charles Millon, 
eut confirmé qu’un rapport offi- 
ciel concluait à la nécessité 
d'une nouvelle série de tirs dans 
1e Pacifique sud. 

Lionel Jospin, qui s'exprimait 
lors d’une réunion publique à 
Saint-Etienne, mardi soir, a 
«mis solennellement en garde» 
le président de la République 
contre une reprise des essais, 
qui serait «une décision prise à 
contre-temps de l'évolution histo- 
rique». Pour l’ancien candidat 
socialiste à l’élection présiden- 
tielle, «si M. Chirac prend la res- 
ponsabilité de renouer avec les 


essais nucléaires ■ dans le Paci- 
fique, il commettra une erreur sur 
le plan politique et sur le plan di- 
plomatique», a ajouté M. Jospin. 
Jean Glavany, porte-parole du 
PS, a indiqué qu’«/7 faut savoir 
résister à la pression des experts 
et des technocrates » et qu’« être 
un chqf d'Etat, c’est aussi savoir 
dire «non» à des experts qui 
poussent toujours dans le mau- 
vais sens ». Jean-Michel Bouche- 
ron, député (PS) dTlle-et-Vi- 
laine, ancien président de la 
commission de la défense natio- 
nale de l’Assemblée nationale, a 
affirmé que de nouveaux essais 
«seraient inutiles à notre farce 
de dissuasion, crédible pour au 
moins vingt ans», et «inutiles 
face à des défenses antimissiles 
dont la modernisation est stop- 
pée». 


et de la Nouvelle-Zélande j 


AUCKLAND 
de notre correspondante 
Réagissant au rapport Lan- 
xade récemment transmis à 
M. Chirac (Le Monde du 7 juin), 
la Nouvelle-Zélande a une nou- 
velle fols mis en garde la France 
contre toute tentation de re- 
prendre les essais nucléaires à 
Mururoa. Au Parlement, le pre- 
mier ministre conservateur Jim 
Bolger a annoncé que « la Nou- 
velle-Zélande répondrait ferme- 
ment et de manière appropriée à 
la France» sans plus de préci- 
sions. M. Bolger a rappelé qu’Q 
avait lui-méme averti Jacques 
Chirac, lors d’une rencontre, à 
Paris, le 8 mai, qu’une reprise 
des essais « serait mal ressentie 
dans la région». « Mon espoir, 
partagé par tous les Néo-Zélan- 
dais est que le nouveau président 


français ne recommencera pas ! 
les essais », a indiqué le premier : 
ministre néo-zélandais. I 

Le débat sur les essais fran- 
çais s'est télescopé avec une 
discussion sur l'engagement | 
néo-zélandais en Bosnie. Ré- 
pondant à un député de l'oppo- 
sition travailliste qui s’inquié- 1 
tait des incidences d’une 1 
rupture des relations militaires 
avec Paris sur les modalités de 
la présence de Wellington au 
sein de la Forpronu, M. Bolger 
s’est interrogé: «Faut-il punir 
le peuple de Bosnie qui souffre 
d’une façon si atroce en ce mo- 
ment à cause d'une décision que 
prendrait le gouvernement firan- . 
çais et qui concerne le Paci- 
fique ? » 

Florence de Changy 


Greenpeace dépêche un nouveau « Rainbow-Warrior » a Mururoa 


LE 10 JUILLET 1985, le navire du 
mouvement Greenpeace Rainbow- 
Warrior coulait dans 1e port d'Auc- 
kland (Nouvelle-Zélande), atteint 
par deux charges explosives. Sur 
ordre du gouvernement français, 
tes agents secrets français avaient 
ainsi mis un terme à l’expédition 
que les écologistes devaient me- 
ner sur 1e site de Mururoa, afin 
d’alerter le monde sur le danger 
des essais nucléaires. L’attaque du 
Rainbow-Warrior, qui entraîna la 
mort d'un ptotographe de Green- 
peace, fit vaciller 1e gouv ernem ent 
français, débouchant sur les dé- 
missions du ministre de la dé- 
fense, Chartes Hemu, et du direc- 
teur général de la DGSE de 
l'époque, l'amiral Pierre Lacoste. 

Dix ans plus tard, 1e 13 juin 1995, 
un nouveau Rainbow-Warrior (lan- 
cé à Hambourg le 10 juillet 1986) 
va quitter le port d'Auckland pour 


croiser dans tes parages de Muru- 
roa. Avec 1e même objectif : tenter 
de peser sur le gouvernement 
français pour qu’Q renonce défini- 
tivement aux essais souterrains 
menés dans ses atolls du Pacifique 
sud. 

TROIS FRANÇAIS A BORD 

Cette fois, pourtant, le contexte 
a changé. Par la volonté du pré- 
sident François Mitterrand en 
1992, la France a interrompu ses 
essais nucléaires, comme Pont fait 
après coup les Etats-Unis, la Rus- 
sie et la Grande-Bretagne. Green- 
peace craint cependant que, avec 
F arrivée d’un nouveau président 
de la République, la France ne soit 
tentée de renouer avec les essais 
en vraie grandeur. Le rapport re- 
mis à l’Elysée par Famiral Lanxade 
(Le Monde du 7 juin) ne peut que 
confirmer 1e mouvement pacifiste 


dans ses craintes. Cest pourquoi 
les militants de la « paix verte» 
ont décidé de remettre symboli- 
quement en ligne te successeur 
homonyme du navire détruit. 
Avant même la rencontre à Was- 
hington, 1e 14 juta, entre tes prési- 
dents Clinton et Chirac. « Green- 
peace ne mène pas le combat 
contre la France, mais contre tous 
les essais nucléaires depuis 1971 », a 
précisé Pénélope Kontitès, direc- 
trice de Greenpeace France, au 
cours d’une conférence de presse 
te 6 juin à Paris. « Tout essai est un 
acte proUfiérateur », a pour sa part 
souligné Ben Cramer, chargé du 
nucléaire militaire. Pour lui, la 
France porte la responsabilité 
d’avoir brisé en 1960 le moratoire 
accepté en 1958 par les Etats-Unis 
et l’URSS. 

« Quoi qu’en disent les experts, la 
décision de reprendre les essais est 


avant tout politique », a insisté 
Jean-Luc Thierry, chargé du nu- 
cléaire civil « On peut d'ailleurs 
fart bien mettre au point une bombe 
sans essais, comme Vont montré les 
Israéliens. » La décision est donc 
irrévocable, au moins tant que la 
France ne confirmera pas sa re- 
nonciation aux essais. Le Rainbow- 
Warrior va cingler vers l'atoll de 
Mururoa, avec à son bord au 
moins trois Français, dont l'in- 
contournable MgrGaiDot, et l’in- 
dépendantiste tahitien Oscar Th- 
aï a ru. «SI Chirac annonce la 
suspension définitive, le bateau fera 
demi-tour», a précisé Pénélope 
Komitès. «En partant le 13 juin, 
avant la rencontre de Washington, 
nous prenons le risque de la dissua- 
sion », a conclu d’un clin d’ceQ Ben 

Cr amer. 

Roger Cam 



Quand les hommes 
de pouvoir 
se confient à 

Michèle Cotta. 
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L’année burundaise encercle 
les quartiers hutus de Bujumbura 

Les militaires s'apprêtent à donner l'assaut 

Après les affrontements qui ont fait plusieurs dizaines que l'armée -en majorité tutoie- veut * nettoyer *. Un 
de morts, habitants et mÜkiens ont évacué Kamenge vaste cordon de sécurité a été établi, mercredi 7 juin, 
et Kmama, deux quartiers de la capitale burundaise autour de ces quartiers. 


Les services spéciaux italiens 
démantèlent un réseau 
terroriste islamique 

Douze ressortissants algériens et marocains ont été arrêtés 

les terroristes recherchés dans 


NAIROBI 

de notre correspondant 
Le premier ministre burundais, 
Antoine Nduwayo, a annoncé, dans 
un discours radiodiffusé, lundi 
5 juin, une prochaine intervention 
de F armée à Kamenge et à Kïnama, 
les derniers quartier de Bujumbura 
habités par des Hutus. Ces déclara- 
tions ont déclenché une nouvelle 
vague de départs, ceux qui s’accro- 
chaient à leur maison, pour «éviter 
qu’elle ne soit pillée par les soldats », 
se sont décidés à fuir pour se mettre 
à rabri dans la campagne. Selon 
certaines informations, des rebelles 
auraient aussi abandonné les quar- 
tiers avec leurs armes, estimant sans 
doute qu’ils ne pourront tenir tête à 


un assaut en règle de l’année. Ka- 
menge et Kïnama, qui donnent sur 
les coüines de Panière-pays, ne sont 
pas totalement encerclés. 

VoQà trois jouis que la capitale 
burundaise s’attend à un «assaut 
imminent». Cependant, l’année 
prend son temps pour mettre la 
dernière main, en concertation avec 
le gouvernement, à un «plan eTar- 
tenention » dans ces deux bastions 
des groupes rebellés hutus, avec les- 
quels eDe semble déterminée à en 
finir. « On leur laisse une chance de 
partir », a déclaré le colonel Jean Bl- 


komagu, chef d’état-major de l’ar- 
mée, en précisant qu’mon ne sera 

pas tmp Imaal, car ce sort nœ conci- 
toyens». 

A Kamenge, les chefs rebeBes se 
disent prêts à résister à tout prix: 
«Si nous partais, les militaires dé- 
truiront nos maisons et empêcheront 
tes Hutus de revenir. » Interrogé sur 
ses moyens de résistance, le major 
Clémen t, des Forces de défense de 
la démocratie (FDD), Poppositian 
hntue armée, a répondu que 
«lorsqu'on est animé d’un e%>rit libé- 
rateur, tout moyen est bon : une 
pierre, un couteau, une lance-». 

La commission wiwtiw, qui réunit 
officiels et membres du gouverne- 
ment, a aussi évoqué la question 


d'un « retour contrôlé » ctes popula- 
tions dvfles qui ont fin. Quelque 
trente mille personnes originaires 
de Kïnama et Kamenge se sont dis- 
persées, depuis le début des 
troubles, dans les coffines surplom- 
bant la capitale, qui logeant chez 
l’habitant, qui dormant dans les 
champs. 

Le Comité international de la 
Croix-Rouge (CICR) leur distribue 
des vivres fournis par le Programme 
alimentaire mondial (P AM). Ces 
gens, qui disent n’avoir aucune 
confiance dans leur armée à majo- 


rité tutsie, affirment se sente- plus 
en sécurité sous la protection des 
rebelles - batns comme eux. Pour 
prévenir toute incursion des fûmes 
régulières, ces derniers ont déjà 
creusé des tranchées ai travers des 
tpri îrmn tgrfr Hans tas cnlHnes. 

Il n*y a toujours aucun Man offi- 
ciel des j iT r t ï n hwneni* de ces der- 
niers jours, mais les habitants de 
Kamenge parient d '«une trentaine 
de tués et d’une vingtaine de bles- 
sés ». Les combats ont en lien 
jusqu’à maintenant à Parme légère, 
mais on s’attend à ce que P année 
bombarde le quartier avant de Pin- 
veste; comme les fois précédentes. 
La dernière opération des forces de 
Pendre re m onte à septembre 1994. 
Les soldats étaient entr és dans un 
quartier déserté par ses habitants et 
ses rebelles, et avaient fouillé 
chaque maison avant de se retirer 
quelques semaines plus tard. 

«TursncffnoN» 

Selon une source diplomatique, fl 
est possible que ce infime sdjéma se 
reproduise. Mais, pour d’autres, 
Fétat-major est déridé à empêcher 
les «bandes armées» de se rânstal- 
ler à Kamenge en profitant du re- 
tour des rivOs. Depuis le dâxit de la 
guérilla, en 1994, les maquisards des 
FDD se sont aguerris et repré- 
sentent une phu grande menace 
pour P armée, qui sera tentée de les 
contenir à Pextérieur de la capitale. 

Avec r apparition de ce groupe 
armé, tout Hutu est désormais 
considéré comme un rebelle poten- 
tiel, et, pour repousser le danger, les 
extrémistes tuNs envisageraient de 
chasser ressemble des Hutus de la 
capitale. Le processus de «tutsifica- 
tion » de Bu jumbura, commencé en 
février 1994, a continué jusqu’à au- 
jourd’hui, au prix de centaines de 
morts civils, principalement hutus. 0 
pourrait bien s’achever avec Passant 
sur Kamengne. 

Jean Hélène 


ROME 

de notre correspondant 

Les carabiniers des services spé- 
ciaux qui les surveillent depuis 
plus d’un an en sont convaincus : 
les douze ressortissants algériens 
et marocains qui ont fait Pobjet 
d’un man dat d’arrêt, mar di 6 juin, 
sur Pordre du parquet de Naples, 
faisaient partie d’un réseau terro- 
riste islamique qui préparait des 
attentats en Europe. Les charges 
retenues contre eux vont de Pas- 
sodation subversive à finalité ter- 
roriste au trafic et détention 
d’armes illégale, en passant par la 
falsification de documents. 

Selon les enquêteurs qui ont 
passé les menottes, à Naples, 
Rome, Milan et Pavie, le réseau 
avait un rôle de première impor- 
tance en Europe, où fl était chargé 
d’assurer les liaisons avec les 
groupes armés algériens et prépa- 
rait de faux papiers pour protéger 


d’autres pays. L’organisation four- 
nissait aussi on appui logistique 
aux exilés de l’ex-Front islamique 
du salut (FIS) et du Groupe isla- 
mique armé (GIA). & faisait égale- 
ment oeuvre de prosélytisme pour 
recruter des hommes et les en- 
voyer en Algérie et en Bosnie. 

Les carabiniers sont arrivés à ce 
résultat grâce à des écoutes qui 
ont permis d’intercepter des 
conversations ayant trait au trafic 
d’armes, en direction de l’Algérie 
et des pays de P Est via fltaüe, et à 
des prépa ra tifs en vue d’attentats 
à commettre en Europe. Le réseau 
pourrait ausi avoir joué un Tôle 
dans la tuerie perpétrée à bord du 
cargo Luciano, en juillet 1994, 
quand sept marins italiens avaient 
été égorgés dans le port algérien 
deDjendjen. 

Selon la police algérienne, le 
chef présumé du réseau, Djamel 


Louniri, serait un membre de la 
«brigade du serment», une 
branche du GIA. H est soupçonné 
d’avoir participé, en août 1992, à 
l'attentai de l’aéroport d’Alger, et, 
deux ans plus tard, à l'assassinat 
de deux touristes espagnols, dans 
un hôtel de Marrakech. Lounici 
avait été plusieurs fins arrêté en 
Italie mais avait été relaxé jusqu’à 
sa dernière interpellation, le 
10 mai, à la demande du tribunal 
de grande instance de Paris, an 
titre d’une enquête sur des atten- 
tats contre des ressortissants fian- 
çais. Son arrestation a eu un grand 
écho en Italie, où l’on craint que 
« l’Internationale islamique du ter- 
rorisme », dont le réseau déman- 
telé pourrait être un premier an- 
neau, puisse choisir comme base 
la péninsule en raison de sa posi- 
tion géographique. 


Salvatore Aloise 

La rage de vivre des jeunes Algériens 


« NOUS SOMMES les enragés de. l’espoir, les 
enragés de la vie, les enragés de la paix l » Ha- 
kim Addad, secrétaire national du Rassemble- 
ment Actions Jeunesse (RA J), a l’enthousiasme 
communicatif et la certitude solidement ancrée 
que lui et les siens ne se battent pas contre des 
moulins à vent. Spontanéité, mépris des obs- 
tacles, activisme militant leur servent d’exu- 
toire et brouillent les repères d’une vision par 
trop manichéiste que les Algériens ont de leur 
propre jeunesse, « vouée à lo désespérance mor- 
bide et incapable de se prendre en charge ». 

Les difficultés ne manquent pas cependant: 
réserves et suspicion des autorités, qui voient 
d’un mauvais œil une association de jeunes 
échapper à leur contrôle et mettre en doute 
leurs certitudes du « socialement correct», ab- 
sence de moyens financiers et de locaux, boy- 
cottage par les médias publics de leurs' activi- 
tés. Le secrétaire général du^RAJ, la trentaine; 
semble balayer tous ces obstacles. « Nous avons 
plus de dettes que d’argent et plus d'espoirs que 
de dettes. Contre 10000 dinars de dettes, nous 


possédons 10 millions d’espoirs», affirme-t-il. Et 
cela marche, apparemment. Le RAJ a lancé, il y 
a quelques mois, une pétition nationale, intitu- 
lée «Paix aujourd'hui, droit pour toujours», 
qui visait à rassembler quelque cinq mille si- 
gnatures. « La paix doit nous être restituée, 
MAINTENANT. L’avenir n’est pas à prévoir, mais 
à permettre », déclarait le manifeste. Appel en- 
tendu puisque les « enragés » ont récolté plus 
de vingt mille signatures aux quatre coins du 
pays. 

Pour couronner le tout, le RAJ a réussi l’ex- 
ploit de faire danser et rire une dizaine de mil- 
liers de jeunes Algériens et Algériennes, dans 
un gala non-stop - du jeudi après-midi 1 er au 
vendredi 2 juin à l’aube - au complexe La Cou- 
pole, sur les hauts de la capitale. Pendant près 
. de seize heures, garçons, filles en hîdjab'ou en 
jeans, familles aussi, bloqués par le couvre-feu, 
seront donné le plaisir un peu fou d'oublier 
I leur rude quotidien. 

I AU Habib 


Un nouveau mandat pour l'ONU au Rwanda ? 

A deux jours de Fexpiradon du mandat de la Mission des Nations 
unies an Rwanda (MDMUAR), d’importantes divergences subsistent 
entre le secrétaire général de FONU et les autorités de KlgalL Bou- 
tros Bontros-GhaU a proposé de ramener les effectifs des « casques 
biens» de 5 500 à 23 330 hommes et de modifier, dans un sens res- 
trictif, leur mandat. Mais le Front patriotique rwandais (FRPR) ne 
veut pas entendre parier, pour le moment, «Tune force de plus de 
1 800 hommes dont le mandat, prolongé jusqu'au 9 décembre 1995, 
ne serait pas renouvelable. M. Boutros-Ghall estime que cet effectif 
serait insuffisant pour FaccompUssentent d'un mandat, fût-fl limité 
à te protection des tasrallatfons des Nations miles et à Pinstanratton 
de «fa confiance et d’un climat de stabilité favorable au retour des ré- 
fugiés et des déplacés ». - (AFP.) 


AVIS AU PUBLIC 

Route Nationale 11 


Aménagement à 2 X 2 voies entre Ferrières 
et le Département des Deux-Sèvres. 

Sections : Ferrières/La Laigne - Déviation de La Lafgne - 
La Lalgne/Manzé sur le Mignon 


La Préfecture de la Charade Maritime 
- Direction Départementale de PEtpiponent - 
Rappelle : 

Par arrêté préfectoral a° 95.873 du 15 mai 1995 prit en appbatian du code de 
('expropriation pour cause d’utilité publique, le Préfet a prescrit l’ouverture de 
r enquête préalable à la déclaration d'utilité publique des travaux d'aménagement 
de mise à 2 x 2 voies de la Route Nationale 11 entre F errières et le Département 
des Deux Sèvres - section F errière s /La Laigne - Déviation de La Lsigne et La 
Laiguc/Mauré sur le Mignon, situés sur le territoire des communes de Benon, La 
Laignc, Saint Pierre d'Amilly et Cram Chaban : 

du 06 juin 1995 au 17 juillet 1995 indus 

Une commission d'enquête, désignée par le TVSxmaf Administratif de Poitiers, 
en date du 24 avril 1995 est composée : 

- d'un président Monsieur Roger FRAIGNEAUD, Ingénieur Agronome en 
retraite. 

- de deux commissaires enquêteurs titulaires Messieurs Henri PINEAU, 
Ingénieur Divisionnaire des Travaux Publics en retraite et Maurice HOUMEAU, 
Directeur Départemental Honoraire du Travail et de l'Emploi, 

- et de deux commissaires enquêteurs suppléants Messieurs Roland 
RATELADE, Lieutenant Colonel en retraite et André DELAHAYE. Officier de 
gendarmerie en retraite. 

Pendant la durée de l’enquête, soit du 96Ju*n 19 # an 17 fr Ufct 1995 fadas, le 
dossier d’enquête est dépose à la mairie de La laigne. siège de f enquête , ainsi que 
dans les mairies de Benon, Cram Qwdam et Saint IVrre d’Amffly pour y être 
consulté par les personnes qui voudront en prendre connaissance aux jours, et 
heures habituels d'ouverture des mairies au public, soit : 

- La Laignc : du lundi au vendredi de 13 h à 15 b. 

- Benon : les lundi, mardi, jeudi et vendredi de 16 h à 18 h. 

- Cram Chaban : les lundi, mardi, jeudi, vendredi et samedi de 9 h à 12 h. 

- Saint Pierre d'Amilly : les tondi, mardi, mercredi et vendredi de 14 h à 17 b. 

Dans chacun de ces beux, les intéressés peuvent A leur choix formuler leurs 
observations directement sur les registres d'enquéte ou les adres ser par écrit A un 
membre de la commission d'enquéte dans chacune des mairies c on c er n é es qui 
devra les annexer aux registres d’enquête. 

Un membre de la commission d'enquéte recevra les observations du public, aux 
jouis et benrts suivants, en mairies de : 

- Cram Chaban : le mardi U juin 1995 de 9 h à 12 b 

et le samedi 08 joBet 1995 de 9 h à 12 h 

- La Laignc : le mardi 06 jnin 1995 de 13 h A 16 h 

- Benon : le vendredi 16 Juki 1995 de 14 h A 17 b 

- St Pierre d’Amffly : le mercredi 21 juin 1995 de 14 h A 17 h 

La commission d'enquête recevra également les observations do public en 
mairie de; 

- La Idlgae :le lundi 17 juillet I985de9h A 12 h et de 13 b 30 A 16 h 30. 

Ata clôture de r enquête, la commission d’enquête dispose d’un délai de 
3ü jours (trente) pour entendre toutes personnes qu'elle parait utile de consulter 
pour établir un rapporter formuler scs conclusions. 

Les copies du rapport et des conclusions seront déposés A ta Préfecture de la 
Charente Maritime, dans les mairies concernées pour y être tenues ft la disposition 

du public aux heures d’ouverture des buminx pendant 1 an à compter de la ddture 

de rcnquéic. 


La Guinée-Bissau érige la débrouillardise en politique 


bissau 

de notre envoyé spécial 

libération éclair d’un otage aux 
mains de malfrats, exercice de tir, 
neutralisation d’on groupe de 
traands surpris au volant de leur 
véhicule— Heinis noir, visage mas- 
qué, matraque américaine à la 
ceinture, les premiers CRS de la 
Guinée-Bissau ont impressionné 
la brochette d’invités venus assis- 
ter à leur entraînement dans un 
vaste hangar de l’aéroport de Bis- 
sau, la capitale, où finissent de 
mourir deux antiques appareils 
russes - ce qui reste de Pavfation 
militaire du pays. 

Parmi les cent cinquante 
membres de la brigade rapide d'in- 
tervention (BRI) - de robustes 
gaillards recrutés dans les villages 
de brousse en respectant la diver- 
sité ethnique du pays -, quinze ont 
eu droit à une formation de choc 
pour en faire des « superflics », 
une sorte de G1GN aux couleurs 
de la Guinée-Bissau, capable d’in- 
tervenir en cas de prises d’otages. 
Mais celles-ci sont inexistantes 
dans ce pays, où les manifesta- 
tions de rue continueront sans 
doute d’être traitées selon les mé- 
thodes traditionnelles. 

La vocation inavouée de la BRI 
est d’être placée sous la bannière 
des Nations unies pour remplir des 
tâches de police internationale. 
«Avec cette brigade, la Guinée-Bis- 
sau dispose d’une police conforme 
aux standards Internationaux. Le 
pays va y gagner quelques devises », 
(fit un diplomate ocddentaL En at- 
tendant d’aller se couvrir de gloire 


à l’étranger, tes hommes de la bri- 
gade - dont une femme galonnée 
- rencontrent les mêmes pro- 
blèmes que les autres fonction- 
naires du pays : le non-versement 
des salaires par un État désar- 
genté. Le gouvernement s’était en- 
gagé à leur fournir un demi-sac de 
riz chaque mois. D ne leur en a pas 
encore donné le premier grain. 
Alors, certains membres de l’unité 
d’élite ont transgressé la loi. Os ont 
dû démissionner. D’autres gagnent 
un peu d'argent en nettoyant les 
vitres du nouveau centre culturel 
fiançais, installé dans la capitale. 

La débrouillardise est une vertu 
nationale. L’État sait donner 
Fexemple lorsqu’à s’agit de mon- 
nayer sa voix sur la scène interna- 
tionale. Pour prix de son soutien à 
l’« autre Chine », celle de Taïwan, 
Bissau a obtenu un nouvel aéro- 


hôpital, naguère pris en charge par 


gemertts neufs dans la capitale. Les 
pays de l’Union européenne (UE) 
ne sont pas moins généreux. Leurs 
dons dépassent - de Iran - les re- 
cettes fiscales encaissées par FÉtat. 
Et lorsqu’un diplomate de l’UE de- 
mande à Bissau de soutenir Re- 
uato Ruggiero, candidat européen 
à la direction de l’Organisation 
mondiale du commerce (OMC), fl 
est entendu. 

NOIX DE CAJOU 

A peine plus grande que la Bel- 
gique, peuplée d’un million d’habi- 
tants, la Guinée-Bissau n’a pas vé- 
ritablement le choix. Saignée à 
blanc par le colonialisme portu- 
guais, quinze ans de guerre (Fin- 
dépendance et autant d'expé- 
rience marxiste, le pays est Pun des 
plus démunis d’Afrique. L’espé- 
rance de vie à la naissance n’ex- 
cède pas trente-neuf ans 
(soixante-dix-sept ans en France). 
Le paludisme est endémique, et 
une épidémie de choléra a fait, en 
1994, plusieurs centaines de morts. 

Le principal produit d’exporta- 
tion est la noix de cajou. L’indus- 
trie est inexistante; le pays n'a ni 
raffinerie de pétrole ni chemin de 
fcc. I* réseau routier est médiocre. 
L’aéroport international de Bissau 
ne possède aucun dépôt de kéro- 
sène. La première université teste 
à construire. Le nombre annuel de 

V * . 


touristes ne dépasse pas deux 
mille. La presse est embryonnaire 
- aucun quotidien, une radio, 
trois heures de programmes de té- 
lévision par jour - et 1e peso ne 
vaut pas grand-chose. 

Le tableau est sombre mais pas 
désespéré. La Guinée-Bissau D’est 
pas le Zaïre ou te Tchad. Les dépu- 
tés ont été élus le plus démocra- 
tiquement du monde. L’opposi- 
tion au président joao Bemardo 
Vieira dispose de trente-huit 
sièges sur cent au Parlement. Il n’y 
aplus de prisonniers politiques. En 
l’absence d’une classe de parve- 
nus, la cohésion sociale est forte. 
L’économie se redresse, même si 


portuguais avec un missDe sol-air, 
reconverti dans les affaires avec 
Fandenne puissance coloniale. Les 
eaux du pays comptent parmi les 
plus poissonneuses du continent 
noir. Les gisements de bauxite ne 
demandent qu'à être exploités, 
tout comme l’agriculture ou les 
ressources touristiques. 

En attendant ces lendemains 
qui chantent, le pays vit, depuis 
1994, sous un régime classique 
d’« ajustement structurel élargi », 
imposé par le Fonds monétaire in- 
ternational (FMI) et la Banque 
mondiale. Les élites du pays ap- 
prouvent les sacrifices qu’il im- 
plique sans états d’âme. Plaisan- 
tant à moitié, le premier ministre, 
Manuel Saturnino da Costa, aver- 
tit: « Dans ma poche, fai un im pa- 
pier avec le nombre de fonction- 
naires. Nous en avons 21 549. Avec 
6000 à 8 000, nous en aurions as- 
sez. Fane grève chez nous est irréa- 
liste.» 

Pays de tradition lusophone, la 
Guinée-Bissau lorgne de plus en 
plus en direction de la France. Le 
rêve du premier ministre est que 
son pays soit admis an sein de la 
zone franc. Les deux premières 

tentatives ont échoué. En dépit de 

la dévaluation de 50 % du franc 
CFA, Bissau n’a pas renoncé. 

Jean-Pierre Tuqud 


port, en cours de construction, un 


Les révélations de réfugiés casamançais 

Les parents des quatre Français portés disparus eu Casamance, au 
sud du Sénégal, depuis deux mois, ont rencootré, mardi 6 juin, à Da- 
kar, les m totales sén é g a lais de l'intérieur et de la communication, 
avant leur retour en France. « Le büan des recherches n'est pas positif 
et, à ^exception de la découverte da véhicule, aucun fait matériel tan- 
gible n’existe », a àédaré Maxime Gélifier, beau-frère de ftm des dis- 
parus. Avec d’autres membres de la famffle, D avait auparavant sé- 
journé en Guinée-Bissau pour y visiter des camps de réfugiés 
casamançais, le long de la frontière avec le SénégaL Ce sont trob de 
ces réfttgiés qui avalent révélé où le véhicule dès deux couples fran- 
çais avait été dissimulé. -(Afflj 


Guinée-Bissau 





« le rythme est lent», regrette Ma- 
nuel Santos, un ancien guérillero, 
Pékin, et plusieurs centaines de k>- ■ célèbre pour avoir abattu un avion 
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L’opposition israélienne est affaiblie 
par une scission au sein du Likoud 

La querelle de chefs au sein du principal parti de droite ravit les travaillistes au pouvoir 


A seize mois des étectkms générales en Israël, le 
principal parti d'opposition de droite, le Likoud, 
se trouve très affaibli par le conflit qui oppose 


ses deux principaux chefs. Berna min Netanya- 
hou et David Levy. Ce dernier devrait quitter te 
parti, le 18 juin, pour créer sa propre formation. 


Si elle se confirme, cette rupture rendra un ser- 
vice inespéré aux travailEstes, donnés battus 
par les sondages. 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 
Us n’y sont strictement pour 
rien, mais les travaillistes se 
frottent les mains. Sauf coup de 
théâtre - qu'on ne peut exclure 
dans l’arène politique survoltée -, 
le Likoud, le principal parti d’op- 
position, qui occupe, à la Knesset, 
32 sièges sur 120, devrait 
connaître une scission d’excellent 
aloi pour l'équipe au pouvoir. 

Le semeur de troubles s'appelle 
David Lévy, ancien vice-premier 
ministre et chef de la diplomatie 
dans le gouvernement d'Itzhak 
Shamïr. Célèbre, Jusqu’à la déri- 
sion, pour la très haute opinion 
qu’il a de lui-même, cet homme, 
né, il y a cinquante-huit ans, au 
Maroc, a émigré en Israël vingt 


La grande différence avec les 
faux départs précédemment an- 
noncés par V intéressé est qu’ au- 
jourd’hui les politologues le 
prennent au sérieux. Une de tous 
les journaux, émissions spéciales à 
la télévision, longs commentaires 
sur les ondes depuis une semaine : 
la t saga Lévy », parce qu’elle res- 
suscite périodiquement la diffic ile 
« question ethnique » israélienne, 
fait recette. 

CHANTAGE A L'ADULTÈRE 

«il n’y a plus d'alternative, a an- 
noncé, mardi 6 Juin, son frère, 
Maxime, lui-même écarté, la 
veille, de la présidence du comité 
central du Likoud. David quittera 
le parti, le 18 juin, pour fonder sa 
propre formation. » Clientèle vi- 


ans plus tard. Il est le grand spé- * sée : les quatre cent mille * Maro- 


cîaiiste d'une technique très en 
vogue chez les politiques et qui 
peut se résumer en une formule : 
« Arrêtez-moi ou je fois un mal- 
heur I» 


cains » du pays, plus générale- 
ment, les Juifs sépharades 
originaires des pays arabes, qui 
représentent environ la moitié 
d’une population, largement do- 


minée dans tous les secteurs du 
pouvoir socio-économique et po- 
litique par les ashkénazes, origi- 
naires d’Europe, d’Amérique ou 
de l’ex-URSS. 

Entrepris, depuis deux ans, par 
la nouvelle direction, le virage très 
à droite du parti n’est pour rien 
dans la rupture. Le Likoud s'ap- 
prête à lancer une campagne de 
mobilisation nationale et interna- 
tionale en direction des diasporas 
de France et d'Amérique, contre le 
retrait éventuel du Golan et de la 
Cisjordanie. En dépit de sa réputa- 
tion de «faucon modéré» dans 
un parti de «durs», le seul re- 
proche politique qu’ait adressé 
M. Lévy à la direction de sa for- 
mation, est de n’avoir pas sou- 
tenu, en mal, le premier ministre 
Itzhak Rabin lorsque celui-ci avait 
voulu confisquer des terres arabes 
supplémentaires, dans la partie 
orientale de Jérusalem. 

Le motif du divorce est plus 
prosaïque: officiel! ement, c’est 


Les dirigeants de Pékin font face 
à la réapparition de la dissidence 


PÉKIN Ainsi, ce n’est plus sur une seule 

. de notre correspondant mais sur deux des quelque huit pé- 

La tension politique est montée tirions adressées peut-être de 
d’un cran en Chine. Le successeur Hongkong - le plus souvent par 
de Deng Xiaoping, Jiang Zemin, télécopie non identifiée - aux cor- 
qui avait commencé à s’emparer respondants de la presse é tran- 
ciu pouvoir en éliminant plusieurs gère, que les autorites ont réussi à 
adversaires, doit faire face à une entretenir le doute. Après l'appel, 
recrudescence de la contestation apparemment faux, d’un étudiant 
pro-démocratique sur laquelle ses à manifester à la mémoire des vie- 
deux prédécesseurs, le défunt Hu times de 1989 au sein de FUniver- 
Yaobang puis Zhao Ziyang, site de Pékin, la pétition de l’msti- 
s’étaientcag^j dçqte. Pour, la. tuteur Yu Zhÿian, qui avait souillé 
trofsièmejpjs au coorsou règne de le portrait de 'Mao Zedoiig, pen- 
Deng.laJpÿrtiese.jpjjé de nouveau:, darit le. «printemps de Pékin», 
en présente crimjôiieüf què le ré- = ' place Tiànanfnen, a 'aussi 'été dé- 
gime n’est pas prêt à traiter sur un noncée par le régime comme un 
pied d’égalité : la dissidence. faux. 

On la croyait brisée depuis la ré- 
pression sanglante de Hananmen information non officielle 
en 1989. On la savait désorganisée Cette « fausse lettre », a souligné 

à l’intérieur du pays. On la voyait l'agence Chine nouvelle, est un 
désunie à l'étranger. La voilà pour- « mensonge politique », destiné, 
tant revenue. Sur une échelle en- comme le précédent faux, à «so- 
core modeste, certes, mais signifi- per la stabilité de la Chine et son dé- 

catîve. A preuve la densité des veloppement rapide ». ManipuJa- 
forces de police que le Tégime a dû tion à l’encontre de la presse 
déployer pour empêcher que l’an- étrangère ? Les autorités pourront 
nlversaire du 4 juin 1989 soit s’appuyer sur ces affirmations 
commémoré, d’une manière ou pour en déduire - abusivement - 
d’une autre, à Pékin. A preuve, que la campagne de pétitions était 
aussi, la réaction tendue des auto- encouragée par F étranger, 
rités à la campagne de pétitions Pourtant, si le gouvernement a 
organisée, cette aimée, par les dis- marqué un point, la dissidence a 
si dents. aussi remporté une petite victoire : 

Et, s’il est impossible d'apporter des savants respectés, jusqu’alors 
des preuves tangibles d'une désin- muets dans le débat politique, se 
formation systématique à la ma- sont joints aux militants. Des 
nière du KGB du temps de l’ex- contestataires qui étaient légale- 
URSS, du moins relève-t-on que le ment astreints au silence, comme 

gouvernement s’est inspiré de ses Chen Ziming, un ancien coDabora- 
méthodes pour utiliser à son profit teur de Zhao Ziyang, ont aussi re- 
Jes actions plus ou moins téîégui- fait parier d’eux, 
dées d’individus peu scrupuleux se M. Jiang, le chef de l’Etat, est 
posant en dissidents. ainsi placé devant un dilemme: ré- 


primer sur-le-champ ou se laisser 
porter par un bouillonnement 
qu’il réprouve mais qui peut lui 
être tactiquement utile.' fi s’était, 
dans l’immédiat après-Tiananmen, 
illustré par des déclarations peu 
amènes à l’égard de la réprobation 
internationale provoquée par la 
répression militaire. Les choses, 
pourtant, semblent avoir évolué. 
M. Jiang peut aussi se souvenir 
que M. Deng lui-même avait cyni- 
.qwement utilisé l’agitation pro-dé- 
inocratique, en’ 1978, pour s'as- 
seoir sur le trône r communiste - et 
'ordonner ensuite une première 
vague de répression. 

L’épisode de cet anniversaire 
met en lumière les circuits de Fin- 
formation non officielle en Chine, 
derrière la vitrine opaque de la 
langue de bois du pouvoir. Malgré 
quelques brouillages symboliques, 
de nombreux Chinois sont à 
l’écoute des radios étrangères qui 
émettent en direction de leur pays 
et dans leur langue. Ces stations 
rendent, au reste, assez inutile le 
projet financé par le Congrès amé- 
ricain d’installer dans la région 
une « Radio Free Asia » sur le mo- 
dèle de Fandenne Radio Free Eu- 
rope. Non sans quelque raison, tes 
autorités y voient une provoca- 
tion. 

D’autant que 1e vrai problème 
de M. Jiang est ailleurs : en Chine 
même, avec un mouvement reven- 
dicatif resurgi de ses cendres. « La 
pensée démocratique sera toujours 
là », proclamait, un jour de 
mai 1989, une banderole d'étu- 
. diants. En effet 


attitude dictatoriale et mépri- 
sante » de Benyamin Netanyahou, 
dit « flibi », jeune et fringant héri- 
tier du vieux Shamir à la tête du 
grand parti de la droite nationa- 
liste, qui en est la cause. En réa- 
lité, entre « Bibi l'Américain» et 
« David le Marocain », cela n’a ja- 
mais marché. Depuis l’époque où 
le premier, vice-ministre des af- 
faires étrangères, séduisait tes ca- 
méras de CNN avec son anglais 
parfait, tandis que l’autre, à 
l'époque son patron, massacrait la 
langue de Molière pour quelques 
médias francophones, les deux 
hommes se haïssent 
Il y a deux ans, alors que 
« Bibi » menait une campagne 
victorieuse auprès des militants, 
pour emporter 1 e siège laissé va- 
cant par M. Shamir, fl avait carré- 
ment accusé le «camp Lévy» 
d’avoir monté contre lui une opé- 
ration de chantage à l'adultère, 
cassette douteuse à F appui. Cette 
fins, « Bibi » a refusé de garantir, 
dans la liste des candidats aux 
prochaines élections, 1 e nombre 
de places sûres auxquelles M. Lévy 
et ses amis estiment avoir droit 
Le système des «primaires», 
qui permettra aux quelque 
250 000 militants du Likoud, de 
choisir 80 % de leurs futurs candi- 
dats à la députation, a été ap- 
prouvé, lundi, par plus de 60% 
des membres du comité central. 
Nouvelle victoire pour « F Améri- 
cain », et cruelle défaite pour 
« « 1e Marocain », qui cherche, de- 
puis vingt ans, à prendre le 
contrôle de son parti. Les son- 
dages publiés, cette semaine, en 
prévision de la scission annoncée, 
donnent à M. Lévy, dans le meil- 
leur des cas, cinq sièges à la Knes- 
set Pas assez pour devenir pre- 
mier ministre, maïs suffisamment 
pour empêcher « F Américain » de 
Fêire:.. 

Patrice Claude 
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M. Mandela soutient 
les salariés sud-africains 

JOHANNESBURG. Quelque 50 000 salariés sud-africains ont défilé, mardi 
6 juin, dans te centre de Johannesburg, pour obtenir du patronat des 
concessions sur la future loi du travail, actuellement en discussion. La 
marche, organisée par 1e Congrès dés syndicats sud-africains (COSATU), est 
la premlôre action d’une campagne de masse qui doit être notamment mar- 
quée, le 19 juin, par une grève d’une demi-journée. Les manifestants ont 
reçu un appui inattendu du président Nelson Mandela qui s’est rendu sur 
place pour tes souteniE «/e sentais quH était important de vous assurer de ma 
solidarité», a déclaré le chef de l’Etat à la foule. La COSAIU, confédération 
syndicale, demande des négociations salariales générâtes, 1 e droit de grève, 
et finterdictkDn du recours à des « briseurs de grève ». - (AFP.) 

AFRIQUE 

■ ETHIOPIE : le Front national de libération de TOgaden a finalement 
décidé de participer aux premières élections générales muWpartites, a-t-on 
annoncé mardi 6 juin. Ce scrutin, qui a déjà eu lieu te 7 mai dans le reste du 
pays, avait été annulé à deux reprises en Ogaden et dans la région Afar en 
raison d’un appel de Fopposiïion au boycottage. D est prévu pour le 18 juin. 
~(AFP.) 

■ LIBÉRIA : Charles Thytor a rencontré le président Compacté, mardi 
6 juin, à Ouagadougou. A l'issue de sa rencontre avec te chef de l’Etat bur- 
kinabé, le dirigeant du Front patriotique de libération nationale (NPFL, te 
principale faction armée libérienne) a souhaité Foiganisation rapide d'une 
nouvelle rencontre inter-fibérienne à Abuja, la capitale du Nigéria. M. Tay- 
lor ntevait pas participé au précédent sommet d’Abuja, organisé en mai, qui 
s’était conclu sur un échec. Depuis, M. Thylor a rencontré le président nigé- 
rian, Sani Abacha. - (AFR) 

■ RWANDA : la première session du tribunal international, chargé de 
juger les auteurs du génocide, aura Beu 1e 26 juin à 1a Haye. Les onze magis- 
trats prêteront alors serment et établiront leurs règles de procédure. Une 
fois opérationnel, te tribunal siégera à Arusha,enT&nzanie. - (Reuterj 

■ CONGO: te Foods monétaire international a démenti, mardi 6 juin, à 
Washington, avoir suspendu son programme d’ajustement structurel au 
Congo. « Le crédit stand-by du Cùtigo. qui avait été octroyé pour une période 
d'un an, a aqriré\e26 mai 1995 », a expliqué un des responsables de Forgani- 
sation, mais fl a ajouté que les discussions sur un nouveau programme 
économique « sorti bien avancées A Brazzaville, une source diptomatique 
occidentale avait affirmé que 1e FMI avait suspendu son aide au Congo en 
raison de la faiblesse des performances économiques de ce pays. - (AFR) 

PROCHE-ORIENT 

■ ISRAËL : le poète palestinien. Mahmoud Dareviche, a été autorisé par 
le gouvernement d’Itzhak Rabin, à se rendre en Israël et dans les territoires 
palestiniens autonomes, a annoncé, mardi 6 juin, Ahmad^ TtW, conseiller de 
Yasser Arafat. Selon ha, M. Daiwkh, après un exil de virçt-quatre ans, pour- 
rait effectuer prochainement une visite de « quelques semaines ». - (AFR) 

■ LIBAN : Paviation israélienne a bombardé, mardi 6 juin, la région de 
Flqlim elTbiifah, au liban-sud. Ce raid aérien, te douzième depuis le début 
de Pannée, a eu lieu à la veille de Tarrivée au Proche-Orient du secrétaire 
d’Etat américain, Warren Christophec - (AFR) 

■ARABIE SAOUDITE : le premier sommet entre te Yenten et PArabie 
Saoudite, depuis la guerre du Golrë, a eu Heu lundi 5 juin, à Djeddah. Le roi 
Fahd et le président Ati Abdallah Saieh, ont affirmé leur souci de normaliser 
les relations entre les deux pays, après cinq années de tension, consécutives 
au soutien apporté en 1990 par Sanaa àPtrak, lors de l'invasion du Koweït - 
(AFR) 

ASIE 

■ PHILIPPINES : vingt febeles musulmans et sept soldats ont Été tués, 
au cours de combats sur File de Barilan, dâns le sud des Riilippines, a-t-on 
annoncé de -sources militaires, mercredi 7 juin. Les rebelles appartiennen t 
au mouvement Abou Sayaf, qui est soupçonné d’avoir tué 53 civils ai avril à 
Ip9,sur Ffle de Mindanaa -(Reuter) 


Francis Deron 


L'improbable réunification chinoise 


EN THÉORIE, Hdéal est chéri avec 
la même ferveur des deux côtés du 
détroit de Formose : la réunification 

de te nation chinoise, séparée par tes 
aléas de Fhistoire. En pratique, te tfis- 

1 — tance entre 

^ f&! P^n et Taï- 

j peh ne s’est 
pas rétrécie 
d’un mile. 

Æk) . Bien au 

fy contraire. Car 
Js le resserre- 

BiBUOGRAPtUE ment des liens 

économiques et humains, depuis la 
fin des armées 80, ne deât pas faire 3- 
lusion : Taïwan a entamé une quête 
identitaire qui ébréche chaque jour 
d’avantage l’utopie d’« une seule 
Chme ». 

Qu’S s'agisse de la démocratisation 
d’on ré gime jadis bâti sur le modèle 
léniniste, cte te montée en puissance 
de la communauté taïwan aise de 
souche^ - au détriment des « continen- 
taux» débarqués en 1949 avec 
T&angKài-chek-oudetecampagne 
irisant à réintégrer l’ONU, Taïpeh 
flirte quotidtennement avec Fhérésie. 
Dans ce contexte, le scénario de la 
réunification «paraît improbable», 


soutient le sinologue Jean-Pieme Ca- 
bestan dans son fivre Ttâwan, Chine 
populaire : ta réunifîciüion impossible. 

Ttoutle mérite du travail de rauteur, 
qui dirige l’antenne de Tâïpeh du 
Centre cF études fianças sur te Chine 
c on tem p oraine, est d’éviter le piège 
d’une conception déterministe de 
PHistoïre où tes deux Chines seraient 
sommées d’épouser le destin des 
deux anciennes Allemagne». S’il 
écarte toute réunification « dans un 
anmfrjwéw^»,s^retiertmêine,à 
plus long terme, rhyperthèse d’une 
puissance tanvanaise tenant en res- 
pect Mdn, fl ne sous-estime pas pour 
autant les fragilités de cette fie que 
Ton appelait naguère « «rtiorwïffiae^ 
Et c’est bien là Ffertérêt de 1a démons- 
tration. 

M. Cabestan repraxJ à son compte 
un concept qui avait fiât florès en Eu- 
rope an temps de la guene froide : la 

finlandisation. Bien plus grave qtfune 

tû&itaire - à laquelle Fauteur 
ne croit pas «d moyen terme» -le 
danger pour'fiüwan réside dans une 
intégratteaiéamoim 
qui finirait par lm fier les mains. Ube 
firme cF* enlacement progressif», dit 
rauteur. 


Plus sournoise encore, la dépen- 
dance des esprits pourrait achever 
celle des capitaux. La thèse de M. Ca- 
bestan est que Fopinion taïwanaise 
fait preuve cf« une sensibilité crois- 
sante aux faits et gestes de la Orne» 
derrière laquelle point le risque 
(?« unejmlandisaùonpsychobffque ». 

Si Fan y ajoute 1a perspective de la ré- 
trocession, en 1997, de Hongkong à 
fékin, qui va « restreindre la marge de 
manceuvrc de Taiwan ■*, on comprend 
aisément le « sentiment d’insécurité 
croissant» qui taraude certains sec- 
teurs de la société insulaire. 

VutnérableTccwan, donc Sans a Ber 
jusqu’à se fefre phagpeyter, Fïfe pour- 
rait ainsi se voir contrainte de redéfi- 
nir ses liens avec Pékin selon des 
conditions jusque-là considérées 
comme inacceptables en se résignant 
par exemple à nouer des « relations 
directes » aujourd'hui proscrites. 
Cesttesc&fflkïd’«unen(X77wfisQfton 
sons réunification » qui a les faveurs 
de Fauteur pour « demain ». 

FrédéricBobin 
* 7 &wan Œnepofxdalnrfimpas- 
dbhrêiniifkalkndoksn^amCa- 
bestan. (M-Dunod. 187 p. 129 F. 


ROYAUME DU MAROC 
Ministère de l’Intérieur 

Avis d’appel d’offres international ouvert sur offres de prix 

(Séance non publique) 

Audit opérationnel des Collectivités Locales 

Le Ministre d’Etat, Ministre de l’Intérieur du Gouvernement du Royaume du 
Maroc (Secrétariat Général, Division du Budget et du Matériel) recevra jusqu’au 28 
Juin 1995 à 18 heures, les offres de prix relatifs à l’audit opérationnel d’un premier 
groupe de 155 Communes Urbaines et Rurales, Communautés Urbaines, Préfectures 
et provinces. 

L’audit portera sur les trois domaines suivants : 

• administration et gestion financière 

• gestion du patrimoine 

• ressources humaines 

Les entités ci-dessus sont classées en 15 lots répartis sur les 7 régions économiques 
du Royaume tels que définis dans le cahier des charges. Un même candidat devra 
soumissionner pour toutes les régions à raison d’au moins un lot par région, mais ne 
pourra être retenu que pour 3 lots maximum. 

Le cahier des charges pourra être retiré à partir du 5 Juin 1995, à l’une des adresses 
suivantes, contre remise d’un chèque de 3.000 DH ou d'un montant équivalent en 
devises à l’ordre du Trésorier Général dn Royaume du Maroc : 


MINISTERE DE L’INTERIEUR KPMG AUDIT-MAROC KPMG FIDUCIAIRE DE FRANCE 

Secrétariat Général 30, Rue Abou Fans Direction des Collectivités Locales 

Division du Budget et Al Marini - Rabat 2 bis, Rue de VïUiers 

du Matériel - Rabat Tél : 212 (71 70.93.51 92300 Levallois Perret (France) 

Tél : 212 (7) 76.14.89 Fax : 212 (7) 70.91.22 Tel : 33 11) 46.39.46.68 

Fax : 212 (7) 70.50.26 Fax : 33 (1) 47.57.20.56 

Les cabinets intéressés devront avoir une expérience en matière d'audit des 
institutions et des organismes publics. 

Les cabinets d'audit étrangers devront avoir un partenaire au Maroc. 

Les candidats devront produire à l'appui de leur soumission l’ensemble des 
documents prescrits par le décret n° 2.76.479 du 14 Octobre 1976 relatif aux marchés 
de travaux, fournitures ou services au compte de l'Etat et par le cahier des charges, 
notamment : 

1/- La déclaration sur l’honneur en double exemplaire, 

2 1 - Le récépissé de retrait du cahier des charges, 

3/- Un contrat de groupement entre le cabinet d’audit étranger et son partenaire 
marocain, " 

4/- Pour les cabinets d’audit marocains, une attestation mentionnant l’activité au 
titre de laquelle le soumissionnaire a été imposé, délivrée depuis moins d’un an 
par le percepteur, certifiant que le soumissionnaire est en situation fiscale 
régulière. 

Les missions d’audit se dérouleront de la mi-juillet à la fin Septembre 1995. 


KPMG FIDUCIAIRE DE FRANCE 
Direction des Collectivités Locales 
2 bis, Rue de VïUiers 
92300 Levallois Perret (France) 

Tel : 33 11) 46.39.46.68 
Fax: 33 (1)47.57.20.56 
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MUNICIPALES Quelle que soit 

la couleur politique de leur maire, 
les grandes villes françaises s'esti- 
ment mal aimées et mal comprises. 
• PENDANT la campagne électo- 


rale, les maires évitent de mettre 
en avant leurs soucis financiers. 
Mais l'endettement de nombre de 
grandes villes est alarmant. • DO- 
MINIQUE BAUDIS, le maire UDF- 


CDS de Toulouse, a pris la tête de la 
révolte de ses pairs, face aux 
charges financières que leur im- 
pose le rôle de « ville-centre ». La 
loi Pasqua sur l'aménagement du 


territoire n'est pas très appréciée partager ses recettes avec les 
par ces élus, qui espèrent qu'elle grandes villes du royaume, au 
sera mise en sommeil. • EN pourt que la capitale se considère 
GRANDE-BRETAGNE, à la diffé- comme la « vache a lait » des 
rence de Paris, Londres accepte de autres ôtés. 


Les grandes villes exigent des moyens à la mesure de leur rôle 


La situation financière des métropoles est inquiétante. Mais, pour appuyer leurs revendications, 
les maires comptent moins sur leurs électeurs que sur le récent changement de gouvernement et... l'élection probable d'Alain Juppé à Bordeaux 


A L’INSTAR du maire de Tou- 
louse, Dominique Baudis, les maires 
des grandes villes, les yeux tournés 
vers Bordeaux, retiennent leur 
souffle. Certes, qu? Alain Juppé y suc- 
cède à Jacques Obaban-Detaas ne 
résoudra pas mus leurs problèmes. 
Au moins pourront-ils interpréter 
F élection du chef du gouvernement 
comme un signe encourageant, 
voire un premier grain de sabfe dans 
un engrenage funeste. D’autant - 
c'est désormais de notoriété pu- 
blique - que ie premier mi- 
nistre-inspecteur des finances de- 
vrait trouver dans la capitale de 
FAquîtaine un exempte criant de dté 
en proie à de graves soucis de ges- 
tion. 

De Jean-Pierre Sueur (PS) à Or- 
léans à Dominique Baudis (UDF- 
CDS), tous les maires le répètent 
avec une unanimité troublante: un 
vent mauvais souffle sur les grandes 
vütes. Mais, bien que leur endette- 
ment, jugé alarmant par les 
banques, fasse régulièrement les 
gros titres de la presse économique, 
Faggravatkxi de teur situation finan- 
cière ne constitue pas un thème de 
la campagne municipale en cours. 
Au contraire : chacun s'employant, 
ces jours-ci, à convaincre ses admi- 
nistrés de la qualité de sa gestion 
municipale, la bagarre ne reprendra 
probablement qif après le 18 juin. En 
effet, comment évoquer, sans ris- 
quer d’étourdir les électeurs, la 
baisse du taux de remboursement 
de la TVA en 1994, la brutale « sur- 
compensation » de la Caisse natio- 
nale de retraite des agents des col- 
lectivités locales début 1995 - la 
tristement célèbre affaire de la 
CNRACL -ou les contingents d’aide 
sociale obligatoire ? 

Ce dernier dispositif aboutit à ce 
que, plus une municipalité accueille 
de pauvres, plus son département 


lui réclame une contribution impor- 
tante, en sus de ce qu’elle consacre 
rite- mêm e déjà à la solidarité sur 
son t erritoir e. Pour parachever ce 
système pervers, les conseils géné- 
raux ont tendance à répartir la note 
de façon nettement inéquitable, 
puisque les grandes villes versent en 
moyenne 238 francs par habitant, 
les autres communes 154 francs. Le 
dialogue entre agglomérations et 
conseils généraux étant ce qu^ est - 
chargé d’une copieuse méfiance ré- 
ciproque -, r Association des prési- 
dents de conseils généraux déclare 
ne pas souhaiter commenter les 
griefs qui lui sont faits. 


«RURALISME FLATTEUR» 

De son côté, l’Association des 
maires des grandes viDes de france 
(AMGVF) propose de créer des ag- 
glomérations âoes au s uffrage uni- 
versel, qui seraient autorisées à se 
passer totalement de F inte r ve ntion 
des départements. Chacune pren- 
drait à sa charge l'ensemble des 
compétences, mais prélèverait la to- 
talité de Fimpôt sur son territoire, y 
compris la part revenant au conseü 
général EDe se co n te n ter ai t de re- 
verser à celui-ci un surplus destmé à 
équiper l’espace rural, en témoi- 
gnage de solidarité. L’idée a beau 
être présentée comme expérimen- 
tale, elle relève du casus bdli carac- 
térisé. «De toute façon, les conseils 
généraux ne s'occupent pas de nous, 
alors laissons le mfflai urbain se gérer 
lui-même », assume Dominique 
Baudis. 

Dans le combat mené par les mé- 
tropoles, le round précédent avait 
eu Beu tors de la préparation de la 
loi d’orientation sur Pamâiagemait 
du te r rito ire, qui porte la griffe de 
l’ancien ministre de l’intérieur, 
Charles Pasqua. Rait-être désireux 
de tenter un jour, à nouveau, la 


conquête de la présidence du Sénat, 
ce dernier avait raultipBé les ouver- 
tures en direction du monde rural 
« Pseudo-ruraliste », corrige Jean- 
Pierre Sueur. Afin de ne pas passer 
pour un ennemi des campagnes, 
Fanrien secrétaire d'Etat chargé des 
collectivités locales énumère tout œ 
que les socialistes avaient, en leur 
temps, engagé comme réformes. 
Toutes, il est vrai, étaient assorties 
de fortes incitations an regroupe- 

«nPfifr inlw t Tn mn mal. 

Le maire d’Orléans déplore que 
les nouvelles dispositions se tra- 
duisait par un système de saupou- 
drage général symptôme d’un «ru- 
raMsme flatteur». Or la concurrence 
est grande : d’après le recensement 
général de 1990, la France co mpte 
36 763 communes. 69 % d’entre elles 
abritent irioins de 700 personnes. 
2,4% en comptent plus de 10000, 
soit la moitié des 58,1 millions de 
français. Seules 38 viDes ont plus de 
100 000 habitants, et les cinq agglo- 
mérations qui dépassent le seuû de 
300 000 personnes accueillent à eltes 
seules 7 % de la population. De 
nombreuses mesures déridées ces 
deux dernières années illustrent, se- 
loa M. Sueur, cette pente hostie aux 
citadins. D souligne ainsi que la 
transformation de l’ancien fonds 
national de péréquation de la taxe 
professionnelle aboutit à en écarter 
des cités comme Marseille et Rou- 
baix. 


les citadins paient un plus lourd tribut 



en pouroentoge du revenu des ménages 





Reflet trompeur, Car, même ri die 
a été con t ra i n te d’augmenter brus- 
quement sa pression fiscale ces deux 
dernières aimées, la situation de Pa- 
ris, portée par la prospérité de ses 
habitants et de ses entreprises ainsi 
que par Pensemble de la collectivité 
nationale, n’a rien de commun avec 
celle des autres métropoles fran- 
çaises. Pis, l'agglomération la plus 
importante tf Europe se développe 
toujours au détriment de ces der- 
nières. Cest ce que conclut Fou- 
vrage La France en villes (édité pæ - la 
Dater à la Documentation fran- 
çaise). L'auteur, Félix Damette, sou- 
ligne que « la spécificité [de FHexa- 
gone] dent au fait que la capitale à 
eBe seule pèse autant que toutes les 
autres régions urbaines réunies». Q 
montre que le nombre de cadres y a 
augmenté de trois points entre 1982 
et 1990, tandis qu'il baissait de cinq 
dans les grandes viDes. Et tous les in- 
dicateurs évoluent dans le même 


valeurs de J991Depate, ^ ; ^ - 
Paris a augmerrtésa pression fiscale f c[uk réstic néqnSÜHtiijïndeçtr; i- 
. de dette des aub^métropo^'iÿ s * -■ j " j • ! 


LE POIDS DES MHSBIS 

«Avec ce gouvernement-ci, on ne 
retrouvera pas le projet intégral de 
Risqua », glisse, non sans soulage- 
ment, René Escalle, directeur de 
F AMGVF. La mobilisation de cin- 
quante-six maires ou présidents de 
communautés urbaines de ce cercle 
s’était manifestée. Fan dernier, par 
une campagne nationale d'affichage 


et un Hvre-manifeste : Mon pays c'est 
la ville (éditions Grasset), ainsi que 
par une re nco n tre officielle avec le 

p remi er minfatr p, FAoimr ri B alladur. 

Mais les résultats de cette activité 
soutenue n'avaient été que modé- 
rés. Peut-être l’actualité politico-ju- 
diciaire à Grenoble, Lyon, Nice, la 
santé déclinante de Jacques Cha- 
ban-Dehnas à Bordeaux et le pends 
impressionnant des présidents de 
conseils généraux au sein du gou- 
vemement (pas moins de douze mi- 
nistres) n’ont-Os pas aidé les âus lo- 
caux, même ceux de droite, à se faire 
bien entendre— 

Pourtant, le rapport du conseiller- 
maître à la Cour des comptes Fran- 


çois Delafbsse a permis de montrer 
à quel point les citadins paient un 
lourd tribut à leurs cités (voir le gra- 
phique ci<ontre). Le problème est 
connu : les contribuables cFune ville- 
centre, grande ou pas, sont amenés 
à financer des é qu i pemen ts dootbé- 
néfirie Pensemble de leurs voisins, 
ce qui n’est pas le cas d’une grosse et 
riche banfieue comme Neufljy, par 
exemple. Seulement, Q était de bon 
ton de prétendre jusque-là qu’ils en 
avaient les moyens. Malgré F explo- 
sion du nombre de RMIstes et de 
chômeurs dans les agglomérations, 
cette réputation est toujours de 
mise, e n t ret e n ue sans doute par la 
situation très particulière décris. 


sens. 

«Les grandes viDes ne constituent 
aucunement un niveau de transition 
entre Rnis et le reste de la France ; 
eües se situera clairement du côté pro- 
vincial », en conclut M. Damette. 
Cest à se demander ri les âus des 
grandes villes, comme ceux du 
monde rural, ne se trompent pas 
tous d’adversaire, les premiers dans 
leur lutte pour faire face aux diffi- 
cultés quotidiennes croissantes, les 
seconds dans leur bataille pour leur 
survie. D’autant que, ri la compori- 
tkm du gouvernement reste un ba- 
romètre pour les membres de 
r AMGVF, as n’auront pas manqué 
de remarquer le poids des ferisiens 
(une demi-douzaine de ministres et 
un secrétaire d’Etat) dans Féquipe 
du probable futur « Bordelais » 
Alain Juppé. 


Les structures 
des finances locales 


Londres, « vache à lait » des villes de province britanniques ? 


Les finances des communes sont 
structurées autour de quatre impôts 
directs, appelés les « quatre 
vieilles » : 

• la taxe d'habitation est acquittée 
par tous tes ménages occupant un 
appartement, une maison ou un 
garage, quTs soient propriétaires, 
locataires ou logés à titre gratuit, 
sauf exonération décidée par le 
consea munidpaL Gette taxe est 
assise sur la valeur locative 
cadastrak des logements et de leurs 
dépendances. Elle a rapporté 31,2 
milliards de francs en 1993. 

• la taxe sur le fonder non bâti 
frappe les propriétaires de terrains. 
Des dispositions législatives 
récentes prévoient d’en exonérer les 
agriculteurs, à certaines conditions. 
EDe a rapporté 4,5 milliards. 

• la taxe sur le fonder bâti touche 
les propriétaires <f appartements, de 
maisons, de locaux Industriels, 
commerciaux ou de bereaix. Son 
produt a rapporté 362 milliards de 
francs. 

• te taxe professionnelle, 
régulièrement critiquée parles 
milieux patronaux, est acquittée par 
les entreprises et les commerces 
établis sur le territoire de la 
commune. Cet impôt est la 
principale source de recettes fiscales 
des communes puisqu’il a rap por t é 
67,2 milliards. 

Les communes déterminent 
librement les taux de leurs quatre 
taxes : 3 y a donc autant de taux 
que de communes. Mais, pour 
éviter des dtoix trop po&tiques de la 
part des maires, la loi prévoit que 
toute hausse ou baisse importante 
d’une taxe locale entraînera 
automatiquement celle des trois 
autres taxes, les autres ressources 
des communes sont les impôts 
indirects, les dotations de FEtat et 
les emprunts, ftmr faaBter la 
coopération interc omm unale, les 
élus ont la possibilité de décider une 
taxe professionnelle spécifique 
propre au groupement de 
communes et distincte de ceüe que 
perçoit chaque immiripaBté. 


LONDRES 

Correspondance 

Les municipalités britanniques disposent 
de deux principales sources de revenus. La 
council tax- ou l’impôt local qui a remplacé 
? injuste poü tax en 1993 -, basée sur la va- 
leur de chaque habitation, constitue 20 % 
des recettes des autorités des bourgs. Ces 
derniers tirent 80% de leurs revenus de la 
taxe commerciale, dont te montant est tou- 
tefois reversé dans sa totalité au gouverne- 
ment central Ce dernier procède ensuite à 
une péréquation en la rétrocédant selon des 
critères de répartition défavorables à la ca- 
pitale. Chef-lieu des affûtes, fief de la City 
financière, nichée au cœur du Sud-Est, la 
région la plus riche du pays, Londres, à l’in- 
verse de Paris, verse plus qu’elle ne reçoit 
Le manque à gagner s’élèverait à 8 milliards 


de livres par an. La politique régionale est la 
première cause de ces transferts d’impôts 
locaux inégalitaires. Pour tenter de désa- 
morcer les tendances autonomistes en 
Ecosse et au pays de Galles, le gouverne- 
ment conservateur, adepte d'un fort centra- 
lisme mais à géométrie variable, n’a eu de 
cesse de favoriser ces deux réglons, où 
existent de nombreuses poches de pauvre- 
té. 


ZONES A PROBLÈMES 

Par ailleurs, en raison de la guerre civile 
qui a sévi pendant plus de vingt-cinq ans, 
l’Ulster, qui possède également l’un des 
taux de chômage Les plus élevés du 
Royaume-Uni, est largement bénéficiaire 
du processus de redistribution. 

En Angleterre même, les grandes agglo- 


mérations du Nord et des MkDands, deux 
zones à problèmes, sont également des bé- 
néficiaires nets, via une politique de grands 
travaux soutenue par F administration de 
WhitebaD. La création d’un vaste centre 
d’exposition dans la banlieue de Birming- 
ham, la rénovation de Glasgow, la moderni- 
sation des docks de Liveipoo! et de Cardiff, 
la mise en place (Tune ligne de tramway à 
Manchester l’attestent. Enfin, les 
communes rurales, contrôlées par les tories 
au pouvoir depuis 1979, perçoivent, de sur- 
croît, leur paît du gâteau. 

« Si, au début des années 90, la fiscalité lo- 
cale était un sujet brûlant -Margaret That- 
cher avait dû abandonner le pouvoir à la 
suite d'une révolte populaire provoquée par 
la poD tax-, H existe aujourd’hui un consen- 
sus pour maintenir en place le dispositif». 


note TOny lYavels, professeur à la London 
Schoot of Economies. Le Labour, qui cara- 
cole entête des sondages, s’est engagé à ne 
pas modifier Fimpôt local (s’il devait rem- 
porter les élections générales qui doivent 
avoir lieu au plus tard à la mi-1997), sauf par 
F introduction d’un peu de progressivité. 
L’abolition du Conseil du Grand Londres et 
la répartition 'de ses fonctions entre trente- 
deux bourgs, la tradition d’autonomie lo- 
cale qui reste forte malgré la politique de 
centralisation suivie par la droite, ainsi que 
la balkanisation des intérêts des differents 
groupes ethniques londoniens, réduisent 
d’autant l’efficacité du lobby de la capitale, 
loin d’avoir le pouvoir que l'on prête au 
lobby parisien. 


Marc Roche 


Dominique Baudis, maire de Toulouse 


« Comment expliqnez-vous 
que les grandes villes en soient 
arrivées à une situation que 
vous déplorez souvent ? 

- Cette situation résulte d’un 
singulier paradoxe. Quand la poli- 
tique d’aménagement du territoire 
a été lancée, dans tes années 50, 
les grandes villes en ont été tes vé- 
ritables piliers. L’Idée était de 
consolider des « métropoles 
d’équilibre » afin de sortir notre 
pays du dualisme Paris -provin ce. 
On devait pouvoir trouver dans 
une série d’agglomérations des 
équipements que toutes les 
communes de France ne peuvent 
pas avoir (hôpital régional, scène 
lyrique, école des beaux-arts, 
stade de football, etc.). Ces struc- 
tures ne sont pas destinées seule- 
ment aux citadins, mais à toute la 
population environnante, voire à 
toute la région. 

* Les villes ont donc fait un 
énorme effort pour F ensemble de 
la collectivité nationale. Pourtant, 
depuis quelques années, un procès 
leur est intenté. On les dit: 
« riches , suréquipées», on mar- 


« On nous étrangle dans l'indifférence générale » 


tète: «D finit développer la péré- 
quation et répartir tout cela l » On 
les accuse d’être hypertrophiées, 
c'est faux: Paris est effectivement 
la plus importante métropole eu- 
ropéenne, mais ensuite a faut des- 
cendre au trentième rang pour 
trouver Lille, Lyon et Marseille, 
puis au cinquantième pour que fi- 
gurent Toulouse et Bordeaux. 

- A quoi attribuez-vous cette 
hostilité? 

- D’abord, la France reste un 
pays centralisé. Les fonction- 
naires, les journalistes vivent à Pa- 
ris et ont une très mauvaise 
connaissance des charges qui 
pèsent sur nos collectivités lo- 
cales. Ensuite, 1a crise des milieux 
agricoles s’est traduite par un dis- 
cours anti-urbain. Or, le monde 
rural est surreprésenté dans l'or- 
ganisation politique nationale. 
Nous ne sommes qu'une cinquan- 
taine de représentants d'agglomé- 
ration sur les 36000 adhérents de 
la puissante Association des 
maires de France. 

» Autre exemple : parmi les 
membres titulaires de la déléga- 


tion française au Comité européen 
des régions, le maire de la 
commune la plus importante est 
celui de... Mont-de-Marsan 
[28 300 habitants). □ siège à côté 
d’élus de viDes comme Barcelone ! 
Même remarque pour 1e Sénat, où 
le monde rural occupe la place 
que l’on sait, et pour les conseils 
généraux. Dans mon département 
de Haute-Garonne, certains can- 
tons ruraux abritent 4000 à 5000 
habitants, tandis qu’un gros can- 
ton urbain en compte dix fois 
plus. Les conseillers généraux, tes 
sénateurs arguent qu'ils repré- 
sentent aussi l’espace. Certes, 
mais quand tes écarts de représen- 
tation entre citadins et villageois 
vont de un à quinze, c’est inéqui- 
table. 

-VOUS êtes des mal- aimés ? 

- Il y a une conjonction d’inté- 
rêts des jacobins, des départemen- 
talïstes et des ruraux, cela finit par 
faire beaucoup de monde et par 
représenter une force terrible. Os 
ont deux ennemis communs : les 
métropoles et les régions, et 
trouvent avantage à conserver la 


toute-puissance de Paris sans 
contrepoids. C’est ainsi qu’on 
nous étrangle dans l’indifférence 
générale. 

» Et puis, les présidents de 
consefls généraux ont, eux, le 
temps de faire de la politique à Pa- 
ris. Ils étaient douze dans Féquipe 
d’Edouard Balladur: un tiers du 
gouvernement Très sollicités par 
une population exigeante, les 
maires des grandes viUes ne 
peuvent pas en faire autant Ainsi, 
au début des années 80, Pierre 
Mauroy, de Lflte, Gaston Defferre, 
de Marseille, Edmond Hervé, de 
Rennes, ont participé aux gouver- 
nements socialistes. Dix ans plus 
tard, il n'y en avait plus aucun. 

- Comment percevez-vous 
r annonce faite par le premier 
ministre, dans son discours de 
politique générale, «Tune loi de 
décentralisation et d’an 
« pacte » assurant aux collectivi- 
tés locales la stabilité de leurs 
relations financières avec 
FEtat? 

- Je m’en réjouis, fai souvent 
dénoncé, avec tes autres membres 


de l'Association des maires des 
grandes villes de France, la trop 
grande variation des règles du jeu. 
Chaque année, au moment du 
vote du budget, tes maires en gé- 
néral, et ceux des grandes agglo- 
mérations en particulier, 
tremblent. Ils savent qu'ils 
peuvent perdre brusquement 
l’équivalent de deux ou trois 
points de fiscalité locale, en un 
quart d’heure, par un obscur 
amendement adopte à la fin d'une 
séance de nuit à l’Assemblée na- 
tionale. 

» On ne connaît pas encore 1e 
contenu de la prochaine loi sur la 
décentralisation. U fout rééquili- 
brer, dans la durée, les relations 
avec FEtat et celles des collectivi- 
tés locales entre elles. De toiitefa- 
çon, je me sentirai mieux protégé 
quand Alain Juppé aura pris la 
municipalité de Bordeaux. Le pre* 
mler ministre devrait vit* 
comprendre les difficultés faites 
aux grandes villes I » 


Propos recueillis p& 

Martine Valo 
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Le RPR livre une bataille difficile à Nice 


face à l'ancien dirigeant local du Front national 

La classe politique niçoise aux prises avec l'héritage de Jacques Médecin 

Les prendras étec^ mmûdpa^ orgaw- deux ans de prison ferme pour abus de randen chef de ffe kxal du Firont national, RPtCqsriaenvoyéendeux^defisteledirec- 
sées a Nice apr& la démteion de Tanoen amfianœ, mettent face à face son deuxième Jacques Peyrat qui a rompu offideflement teur adoint du cabinet d'Alain Juppé, Patrick 
mase. Jacques «ftédedn, condamné le 16 maià successeur, Jean-Paul Barety, déjxrté (RPR), et avec Jean-Marie Le Pen en août tm. Pour le Stefanini, la bataSe de Niœ s'anmx^diffnle. 
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- NIŒ 

de notre correspondant régional 

Quatre ans et huit mois après la 
fuite de leur ancien maire, Jacques 
Médecin (CNI), les électeurs niçois 
vont enfin avoir la parole pour dire 
à qui üs souhaitent confier la ges- 
tion de leur ville. Depuis sep- 
tejnbre 1990, üs ont eu droit à deux 
intérims décidés par les états-ma- 
jors politiques : celui qu’a assuré 
Honoré Ballet .sénateur (RPR), 
jusqu’en novembre 1993, puis celui 
qui est revenu à un autre anden co- 
listier de M. Médecin, Jean-Paul 
Barety, également RPR, devenu, 
par la suite, député. 

La compétition électorale est do- 
minée par l'affrontement entre le 
maire sortant, on avocat de 
soixante-sept ans, qui conduit la 
liste de la majorité RPR-UDF- CNI, 
et Tanden député du Front natio- 
nal, Jacques Peyrat, avocat lui 
aussi, âgé de soixante-trois ans, 
conseiller municipal, général et ré- 
gional. 

En dix-huit mois de mandat dans 
des conditions ingrates, M. Barety 
n'a pas vraiment séduit les Niçois, 
mais il a reçu, pour les élections, un 


renfort de poids en la personne de 
Patrick Stefarrini, directeur adjoint 
du cabinet du premier ministre, 
Alain Juppé. Numéro deux de sa 
liste, cet ancien élève de PENA, âgé 
de quarante et un ans, sera, en cas 
de victoire, le premier adjoint au 
maire et sans doute, à terme, cehri 
qui prendra les rênes de la mairie. 

M. Peyrat est peisuadé, lui, après 
bien des combats incertains, que le 
pouvoir municipal est cette fois à 
sa portée. Comprenant que son éti- 
quette lepéniste lui interdirait à ja- 
mais de conquérir la mairie, P an- 
ci en député avait quitté le Front 
national en août 1994, tout en pré- 
cisant qu'fl continuait à partager 
« l’essentiel des valeurs politiques 
nationales » de son ancien parti. 

L’objectif de M. Peyrat était clair. 
Or, au lieu de s'organiser pour lui 
faire échec, la droite niçoise s’est 
empêtrée dans d’interminables 
querelles de personnes. M. Barety 
ayant eu la mauvaise idée de se ral- 
Bfir à la candidature d'Edouard Bal- 
ladur à l’élection présidentielle, 
l’appareil cbiraqulen le lui a fait 
payer en ne lui accordant sou in- 
vestiture qu’au dernier moment 


et- par défaut n a fallu, ensuite, 
mettre d’accord les « petits mar- 
quis » de la droite niçoise, plus exi- 
geants les uns que les autres et me- 
naçant, à tout moment de prendre 
la tangente, sinon de rejoindre 
M. Peyrat, avec lequel certains 
d’entre eux ont eu des discussions 
avancées. 

L'UDF MÉGONVENTE 

Le 31 mai, b onze jouis du pre- 
mier tour de scrutin, la liste Barety 
sortait enfin des limbes, «ara Phri s- 
tian Estrost, ancien député (RPR), 
écarté au dernier moment pour 
cause de mauvaise image, ni les 
autres « bébés Médecin » : Rndy 
Salles, député (UDF-PR), qui pré- 
sente une liste dissidente, et Mar- 
tine Daugreilh, ancien député 
(RPR). 

La liste de M. Barety, dite de 
« rassemblement », est placée en 
fait sous F emprise du RPR (vingt- 
huit candidats sur cinquante en po- 
sition « éligible »). L’UDF, avec 
onze candidats éligibles seule- 
ment, est d’autant plus mé- 
contente du soit qui lui est fait 
qu’elle compte à peu près autant 


d'élus, à Nice, que le RPR. L’atti- 
tude du RPR a fiait le jeu de M. Pey- 
rat, auquel se sont ralliés de nom- 
breux « décideurs » économiques 
niçois, à commencer par r ancien 
président de la chambre de 
commerce des Alpes-Maritimes, 
Gilbert Steüardo, ancien conseiller 
municipal (RPR), imité par plu- 
sieurs responsables de grandes as- 
sociations professionnelles et par 
des représentants patentés de 
Unîtes les communautés de la ville, 
y compris la communauté juive. 

L’ancien député du Front natio- 
nal aobtenu, ainsi, la caution d’ho- 
norablfté qu'il recherchait et il ne 
peut plus guère être « dlabolisé » 
par ses adversaires. Soucieux de ré- 
cupérer l’électorat des nostal- 
giques de M. Médecin, O a aussi en- 
rôlé la fille cadette de l’ancien 
maire de Nice. 

Sans l’appui apporté par M. Ste- 
fanini à la liste Barety, l’ancien dé- 
puté d’extrême droite paraissait en 
mesure de l’emporter dans une 
ville qui a, massivement, accordé sa 
confiance à Jacques Chirac (plus de 
64 % des voix). L’engagement dans 
la compétition du directeur du ca- 


binet de M. Juppé, synonyme de 
subventions gouvernementales, a 
freiné ses ambitions. 

A l’inverse, la prégnance du 
mouvement néo-gaulliste dany ]a 
vie politique niçoise fournit des 
armes à M. Peyrat. «W/ce, pro- 
clame-t-il dans ses réunions, n’ac- 
cepte pas d’être mise sous tutelle par 
le RPR. » Le chef de file de la liste 
d’union PS-PCF-Verts-AREV, Paul 
Cuturebo, un chercheur en sociolo- 
gie urbaine de quarante-quatre 
ans, conseiller municipal et patron 
du PS des Alpes-Maritimes, raille, 
lui aussi, le « maire de paille » que 
serait M. Barety. 

La gauche niçoise nourrit l’espoir 
d’une « quadrangulaire » à sus- 
pense au second tour : si la liste du 
Front national, conduite parle se- 
crétaire départemental du parti le- 
péniste, Jean-Pierre Gost, est en 
mesure de se maintenir au second 
tour, et ri les fiâtes Peyrat et Barety 
venaient à se neutraliser, la liste 
CutureUo pourrait avoir une petite 
chance de se faufiler vers la mai- 
rie— 

Guy Porte 


■ LYON : Henry Chabert (CDS), 
chef de fifc de la liste des fidèles de 
Midie! Noir, sera « un maineàpart en- 
tière » et exercera ce mandat jusqu’à 
son terme, a-t-il dédaré mardi 6 juin. 
M. Chabert tente ainsi de couper 
court auxaitiques de ses adversaires, 
comme Raymond Barre qui, à plu- 
sieurs reprises, a dénoncé P* ambi - 
guiïé »de sa situation. 

■ MEAUX : bamadnricns et chba- 
qatens continuent de se déchirer 
pour la conquête de la mairie de 
Meaux (Sdne-et-Mame), actuelle- 
ment détenue par jean Lion (PS). Le 
député, conseiller général et conseil- 
ler mmûripal de Meaux, Pierre Quület 
(RPR baOadurien) avait obtenu Fm- 
vestfture du RPR et de PUDF. Mais un 
jeune rival, Jean-François Copée 
(RPR chiiaqifien), suppléant du dé- 
puté et maire de Couknxmieis Guy 
Doit (RHt) devenu ministre, s’est em- 
pressé de lui contester cette légiti- 
mité. Devenu député, Jean-François 
Copée conduira une liste « dissi- 
dente » contre réqiripe RPR-UDF de 
Pierre Qirillet 

■ PARIS : douze listes Paris Eco- 
logie Solidarité Citoyenneté, 
soutenues par F Alternative Rouge 
et Verte, la Convention pour une 
Alternative Progressiste, les Verts 
Paris Ecologie seront présentes 
dans douze arrondissements de la 
capitale: l w , 3*. 4», 5-, 10*. 11-, 
12* , 13“ , 14* , 18* , 19“ , 20*. Leur 
campagne porte sur le manque de 
transparence, la corruption, la po- 
litique sociale et le manque de lo- 
gements. En matière d’urbanisme. 
Us réclament notamment l’aban- 
don des ZAC. La liste du 19* est 
conduite par Jean-François Blet, 
président de la Coordination et 
liaison des associations de quartier 
(CLAQ). 


C'était il y a six ans 
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IL Y A SIX ANS, Michel Rocard 
était premier ministre. A quelques 
jours des élections municipales de 
1989, Q avait lancé, de Vienne, un 

aux maires de 
France, «-/i 
faut à la tête 

communes 
des maires et 
des équipes 

- ... 

, . HÉar^ . .. qui soient .à 

l'ünissonmëc eHe 

président de la République », indi- 
quait-il. Aujourd’hui, Michel Ro- 
card est modeste député européen. 
A six Jours du premier tou; fl alerte 
les citoyens contre le «système de 
pouvoir terrifiant » dont dispose, 
selon lui, le RPR, et affirme que 
« voter à gauche aux municipales, 
c’est prendre une assurance-vie dé- 
mocratique pour la France ». Et, ac- 
cessoirement, en souscrire une 
pour les socialistes. 

Il y a six ans, même une partie de 
la droite était .à gauche. A Metz, 
comme à Auxerre, on tentait une 
expérience prometteuse, baptisée 
«ouverture». Des socialistes 
étaient conviés à figurer, en bonne 
place, sur la liste des maires sor- 
tants anciens membres de l'UDF, 
Jean-Marie Rausch et Jean-Pierre 
Soisson. Aujourd’hui, fini, terminé, 
les portes sont fermées, les fenêtres 
aussi A Auxerre, après le rallie- 
ment du maire à M. Chirac pour 
l’élection présidentielle, les soda- 
listes sont rentrés chez eux et ont 
décidé de conduire leu propre Hste 
aux municipales. M. Soisson s’en 
est consolé en les remplaçant aussi- 
tôt par des candidats RPR. A Metz, 
M. Rausch a été moins chanceux. 
La droite ne lui a pas pardonné ses 
errements politiques et se présente 
contre JuL Le PS aussi Les divers 
gauche, l’ extrême-gauche et le 
Front national également. 

fl y a six ans, Henri Naflet était 
ministre de l'agriculture et de la fo- 
rêt. Pas mal, pour faire une cam- 
pagne municipale en Bourgogne. 
Aujourd'hui, M. Naflet est conseil- 
ler d’état, maire sortant et humble. 
«Je passe chez tous les habitants, on 
bavarde, on critique, on explique. » 
L’ancien ministre n’a pas souhaité 

coller d'étiquette politique à sa 
liste, du moins pas celle, en- 
combrante, d’union de la gauche. 
Mais fl a pris soin de la baptiser 
« Agit pour Tonnerre », en réfé- 
rence explicite au mouvement de 
Martine Aubty, (pii s’est prêtée de 
berne grèce au rûle de marraine. 

. fl y a six ans, Pierre Pasqumi et 
François d’Aubert étaient députés 
dè ropposmon. Le premier retro- 
uvait son fauteuil de maire de File 
Rousse dès le premier tout Le se- 
cond se désintéressait des munid- 
paies. Aujourd'hui, tous deux sont 
ministres et candidats. A FÜe- 
Rousse, une Este dissidente a l'ef- 
fronterie de se présenter contre le 
ministre des anciens combattants. 


menacé, pour la première fois, 
d’être mis en ballottage. M. d’Au- 
bert avait décidé de tenter sa 
chance à LavaL Le 8 mai, il avait 
adressé aux électeurs de la ville, 
une lettre ouverte dans laquelle fl 
leur promettait de se consacrer 
«pleinement à cette mission d’inté- 
rêt général et de service public ». ■ 
«f entends être maire à plein temps 
et de plein exercice », écrivait-il « Je 
consacrerai en moyenne cinq Jours 


càhtact5etmi sur lé terrain », 

affi rmaït r^Trii g in quéfijClfiS jOUTS 

plus tard, était nommé secrétaire 
d’Etat au budget. M. d'Aubert 
pourra méditer ce constat de P an- 
den ministre socialiste de l’indus- 
trie, Dominique Strauss-Kahn qui, 
candidat à Sarcelles, après avoir été 
battu aux législatives en 1993, a jus- 
tifié ainsi son échec : « Cest de ma 
faute, fai exercé des responsabilités 
mmiaériélles à plein temps et je n’ai 
pas été sÿfisamment présent sur la 
circonscription ». 

Il y a six ans, Martine Hemu fai- 
sait campagne pour son mari, 
Chartes, ancien ministre socialiste 
de la défense, réélu triomphale- 
ment dès le premier tour à Villeur- 
banne. Aujourd'hui veuve, Martine 
Hemu soutient, aux municipales, le 
député RPR Marc Fraysse contre le 
maire sortant socialiste Gilbert 
Chabroux, à la surprise des élec- 
teurs de gauche. La campagne en 
réserve bien d’autres. A Bar-Le- 
Duc et à Saint-Chamond, des can- 
didats ont découvert, stupéfaits, 
qu’ils figuraient sur une liste éti- 
quetée Front national L’une des 
« victimes » de Bar-Le-Duc ex- 
plique : la tête de flste « que Je ne 
comurissais absolument pas, est ve- 
nue me demander de rejoindre me 
Este ayant comme thèmes le budget 
de la ville, VarnéBoration de la qua- 
lité de la vie dans les HLM et une 
meilleure politique des jeunes (—) Ce 
n'est qu’en Usant le journal que fai 
découvert que nous étions avec le FN 
alors que nous ne partageons pas les 
thèses de ce parti ». Ces infortunés 
ont juré, mais un peu tard - les 
listes électorales étant closes - 
qu’on ne les y reprendrait plus. 
Même embarras à Saint-Brieuc, où 
les militants du Parti des travail- 
leurs (PT), rangé à l’extrême - 
gauche, ont eu tellement de diffi- 
cultés pour constituer leur liste, 
qu’ils ont enrôlé, par erreur, un an- 
cien candidat du FWmt national aux 
élections législatives et cantonales. 

0 y a six ans, Jean-Paul Huchon 
était directeur de cabinet deMchel 
Rocard à Matignon. AnjounFhni, il 
est maire de Conflans-Sainte-Ho- 
norinc, oùilasuccédé àsonmentor 
en 1994. M, Huchon aura, fcce àU, 
une liste composée de quelques 
personnalités de la gauche locale, 
protestant contre la présence de re- 
présentants de la droite dans 
Pâjoipe du maire sortant L’ouver- 
ture, c'était plus chic fly a six ans. 

Récit de nos correspondants 
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B V ■ Les actionnaires ont parfois 

: du mal à se faire entendre? 1 • * 

U UAP crée le - 

Comité Consultatif des 

X actionnaires. t. 


actionnariat, est composé •=■ 'fi-'z 
parmi les 6000 membres - J"-- ; •! ‘V. 


n ' du Cercle des actionnaires de l’ÜAP. Son rôle ? Exprimer ciïjy ■ - 

les attentes et’ suggestions des actionnaires en matière 
d’information, afin d’améliorer la qualité et la clarté des 
documents mis à leur disposition. La première réunion 
du Comité s’est tenue le 27 avril dernier. 

Pour rüAP, le dialogue avec les actionnaires commence y- V"'; : + ‘ ' : v j 

par l’écoute. -L ’■ : . ' 

Vous êtes actionnaire de l'UAP et souhaitez adhérer au ' l'-'X '* ■> .--V-.-; . \-y 

Cercle des actionnaires. Pour recevoir votre dossier à ;'■*> '■ r 'îiA 


adressez votre demande sur papier libre ÿ -V : ,-rS fc > r 'r :£' K \ r ~ : 

: coordonnées à : UAP Communication • ... 

inscriptions Cercle des actionnaires ”, L. ÿ-,': 5 îfiâfvN'- • 

Orne 75001 Paris. •. 
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FRANCE 


M. Balladur repart 
à la conquête 
des électeurs du 
15 e arrondissement 
de Paris 


Alain Juppé adresse aux membres du gouvernement 
des «lettres de mission » pour la période 1995-1998 

Le premier ministre réaffirme la priorité donnée à la lutte pour l'emploi 

Le chef du gouvernement Alain Juppé, a fait ministres délégués et deux secrétaires d’Etat rai, de l'action gouvemanentele jusqu'à la 

parvenir, mardi 6 juin, leurs lettres de mission rattachés au premier ministre. Ces * feuüJes fin de h législature, en 1998. Comme le pr* fais, , que I a P™™ ou gouveme- 

avîngt-sîx ministres de plein exerüœ, deux de route » fixent le cadre, parfois très géné- sident de la République l'avait déjà annonce ment est la lutte pour remploi. 


BAL-LA-DUR ! BAL-LA-DUR! 

On se serait cru au plus fort de la n 
campagne présidentielle, lorsque le cl 
premier ministre-candidat tentait a 
de refaire le chemin perdu sur son e 
concurrent Jacques Chirac. Mardi r 
6 Juin, neuf cents personnes entas- C 
sées à l’hôtel Nikko, dans le 15* ar- v 
rondissement de Paris, scandaient k 
son nom. Entouré par ses lieu te- 6 

nants RPR, Philippe Goujon, dé- n 
puté de Paris, René Gaiy-Dejean, ti 
maire de l’arrondissement, Jean s 
Chérioux, sénateur de Paris, ü re- r 
montait les travées en savourant vi- r 
siblement ce bain de foule, c 
Edouard Balladur fusait sa rentrée s 
politique à F occasion des munid- p 
pales. c 

La salle avait été sans doute peu- r 
plée avec soin car, dans son propre t 
fief du 15 e , M. Balladur n'avait pris [ 
qu'une très modeste troisième t 
place au premier tour de Télection 
présidentielle, loin derrière i 
M. Chirac, et recueillant 711 suf- t 
frages de moins que Lionel jospin. : 
Cette sortie était en fait celle d’un < 
convalescent assuré de sa guérison, i 
Depuis Faccord avec M. Chirac, Q a t 
été entendu que M. Balladur re- 1 
prendrait la tête de la liste du- < 
15* puis, une fois élu au conseil de i 
Paris, retrouverait sa place de dé- 
puté de la 12* circonscription à la < 
faveur d’une élection partielle. Phi- 
lippe Goujon, son suppléant, qui 
avait pris sa place à l’Assemblée en 
avril 1993, démissionnera en juillet 
et le scrutin aura lieu en septembre. 

M. Balladur a participé au mee- 
ting de l'hôtel Nikko en pensant à 
cette élection partielle de ia rentrée. 

Le marre de Paris, Jean Tîberi, a ex- 
posé le programme des listes RPR- 
UDF-CN1, puis s'est éclipsé. Après 
s’être accordé un petit satisfecit - 
«Au printemps 1995, la France va 
mieux qu’au printemps 1993»-, 
Fex-p rentier ministre a évoqué la 
question européenne, la Bosnie et 
l’avenir des banlieues. Puis Q a ex- 
horté ses partisans à assurer à sa 
liste une large victoire, solide et du- 
rable : * B s'agit d'amplifier le succès 
de 1993, celui de mai 1995 et de pré- 
parer les échéances parlementaires 
de 1998 ». Pour souligner « l’impor- 
tance de l'ergeu », on a cru bon de 
lui faire entonner une Marseillaise 
qui donnait & cette réunion fort 
bourgeoise un parfum d’héroïsme 
cocasse. 

RANGS CLAIRSEMÉS 
M. Balladur a besoin de cet en- 
couragement, car, autour de lui, les 
rangs des élus se sont clairsemés. A 
Paris, avant le 23 avril, les conseil- 
lera balladuriens ne devaient guère 
dépasser la douzaine. Ils sont au- 
jourd’hui encore moins nombreux. 
M. Balladur a sauvé ses trois 
compagnons du 15 e (MM. Galy-De- 
jean. Goujon et Chérioux) mais, 
dans les autres arrondissements, 
des personnalités ont été rayées 
des listes, comme le professe ur 
Jean Loygue, UDF-PR du 12* , ad- 
joint chargé de l’Assistance pu- 
blique, que ses soixante-dix-huit 
ans rendaient particulièrement vul- 
nérable, ou Gisèle Favre, soixante- 
quatorze ans, UDF-CDS du 6? , 
dont le franc-parler n’a pas dû ar- 
ranger les choses. Dans le 15* , on 
ne retrouve plus l’architecte jean 
Connehaye, UDF-PR, âgé de 
soixante et onze ans. 

Si les uns et tes autres semblent 
avoir accepté leur sort avec stoï- 
cisme. Bernard Lehideux, cinquante 
et un ans, président du groupe UDF 
au conseil régional d'Ile-de-France 
et conseiller du 14 e , n’a pas appré- 
cié, accusant, dans un communi- 
qué, Valéry Giscard d’Estaing, 
Jacques Dominati et Bernard Pla- 
sait de l'avoir éliminé. «Je ne serai 
jamais un godillot, assure -t- LL Les 
listes parisiennes du RPR et de la pe- 
tite UDF locale ont été établies selon 
les règles du népotisme et du copi- 
nage en vigueur dans les Républiques 
bananières. » Mais, sans rancune, il 
souhaite bonne chance à M. Tîberi 
pour « réussir le grand chetem ». Les 
victimes semblent avoir été plus 
nombreuses chez tes balladuriens 
de l’UDF que chez leurs camarades 
du rpr. m. Dominati aurait été 
ainsi plus intransigeant avec ses 
troupes que M. Chirac ne Ta été 
avec les siennes. 


Marc Ambroise-Rendu 


IL NE SERA PAS DIT que le 
nouveau pouvoir n’aura pas affi- 
ché avec force sa volonté de lutter 
contre le chômage et de créer des 
emplois. De la campagne électo- 
rale présidentielle de Jacques 
Chirac, mettant en évidence les ra- 
vages de la «fracture sociale », aux 
lettres de mission remises, mardi 
6 juin, par Alain Juppé à ses mi- 
nistres, en passant par La déclara- 
tion d’investiture du nouveau pré- 
sident de la République, son 
message au Parlement et la décla- 
ration de politique générale du 
chef du gouvervemement, une 
seule préoccupation occupe l’es- 
pace de communication de ceux 
qui détiennent maintenant les 
rênes de l’Etat: annoncer sous 
toutes les formes que la bataille 
pour remploi est la « mère des ba- 
tailles». 

L’exercice a donc été renouvelé 
avec l'élaboration par l’Hôtel Ma- 
tignon de trente lettres de mission 
aux vingt-six ministres de plein 
exercice, aux deux ministres délé- 
gués et & deux secrétaires d’Etat 
auprès du premier ministre, Xavier 
Emmanuellî (action humanitaire 
d’urgence) et Anne-Marie Couderc 
(emploi)- 


été consacrée à ces lettres de mb- 
sion. Les 1* et 2 juin, M. Juppé a 
reçu, en trois groupes, les 
membres de son équipe concernés 
par ces missives. Celles-ci mit pour 
vocation de définir les grandes 
lignes, secteur par secteur, de fac- 
tion du gouvernement jusqu’à la 
fin prévue de la législature, soit 
1998. Chacune d’entre elles rap- 
pelle, d’abord, que « la relance de 
remploi » est la priorité du gouver- 
nement. Quelques-unes ajoutent 
une seconde priorité: « la restau- 
ration du pacte républicain ». 
M. Juppé engage chacun de ses mi- 
nistres à prendre « pleinement part 
à cette tâche»et il les enjoint à gé- 


rer les budgets placés sous leur au- 
torité «avec un soud constant de ri- 
gueur, d’économie et d'efflcaàié ». 

Après ces recommandations, 
communes & l’ensemble des mi- 
nistres pourvus d'une lettre de mis- 
sion, M. Juppé donne des instruc- 
tions spécifiques qui, à quelques 
exceptions près, restent dans le do- 
maine du général Cependant, des 
missions très précises sont fixées, 
par exempte au ministre de F inté- 
rieur ( diminutio n de 5 % de la dé- 
linquance et de la criminalité en 
1996), au ministre de l'outre-mer 
(strict respect des accords de Ma- 
tignon sur la Nouvelle-Calédonie), 
au ministre des technologies de 


l’information (ouverture à la 
concurrence du. secteur des télé- 
commumcatious en respectant tes 
statuts existants) ou au ministre du 
logement (transparence dans F at- 
tribution des logements HLM). 

RÉFORMBK LES AMfWBSTRAnONS 

Ces lettres soulignent que te pre- 
mier des ministres attend de ses 
collègues « une disponibilité 
constante à l’égard du Parlement, 
un respect sans faille des engage- 
ments communautaires de la 
France, une attitude ouverte au dia- 
logue et à la coopération vis-à-vis 
des collectivités territoriales et des 
partenaires sociaux». En conclu- 


sion, elles mettent en évidence le 
fait que chaque ministre est «res- 
ponsable d’une administration » et 
que, à ce titre, il se doit « non seule- 
ment de la diriger, mais encore d’en 
réformer les structures et les procé- 
dures». 

ftjurvus de cette feuille dé route, 
les ministres peuvent se mettre au 
travail Q est probable, cependant, 
qu’ils devront attendre l'examen 
du « collectif » budgétaire, qui sera 
approuvé par le conseil des mi- 
nistres le 28 juin, avant d’être voté 
pendant la session extraordinaire 
du Parlement, en juillet. 


Olivier Biffaud 


La « feuille de route » des ministères 


« SOUCI CONSTANT DE RIGUEUR B 

Dans un premier temps, dès 
après la première intervention de 
M. Juppé devant te Parlement, tes 
ministres avaient été invités à rédi- 
ger une lettre exposant leur vision 
de Faction gouvernementale dans 
leur secteur. Ds pouvaient s’inspirer 
de la déclaration de politique géné- 
rale du premier ministre. De l’avis 
d’un conseiller de M. Juppé, les 
textes qui sont parvenus sont «de 
qualité inégale». En termes moins 
diplomatiques, les collaborateurs 
du chef . du gouvernement ont déjà 
pu porter une première àpprétia- 


• Economie et finances : M. Madelin est 
chargé de préparer la loi de finances rectifica- 
tive « sans peser sur l'exécution budgétaire». U 
devra trouver « les économies nécessaires » pour 
« limiter le recours éventuel à l’augmentation des 
prélèvements obligatoires». Dans le cadre du 
budget de 1996, la priorité doit être donnée « à 
la réforme des prélèvements directs portant sur le 
revenu des personnes physiques ». M. Madelin 
doit « préparer l’échéance de la monnaie unique 
européenne, dans les conditions prévues par le 
traité de VUnion européenne». 

• Education nationale: M. Bayrou devra 
proposer, « en concertation avec tous les ac- 
teurs », des solations à l'aménagement des 
rythmes scolaires, à la réforme des premiers 
cycles de l’enseignement supérieur et au déve- 
loppement des filières technologiques et pro- 
fessionnelles, solutions qui « seront soumises à 
référendum». 

• Aménagement du territoire : M. Pons 

veillera à « l’adaptation des opérateurs de trans- 
port au nouveau contexte de concurrence résul- 
tant de notre engagement communautaire ». «A 
cette fin, il faudra mettre fin aux situations défici- 
taires de certaines entreprises publiques du sec- 
teur.» • - • - - — 


tion sur. le professionnalisme de l •Défense: M. Millon poursuivra «les tra- 


quelques cabinets ministériels». 
Une séance de travail a ensuite 


vaux d 'approfondissement du Livre blanc », dont 
D engagera « l’actualisation en 1996». fl doit 


fournir, « sans délai», au chef de l’Etat « tous 
les éléments d’appréciation necéssaires sur la 
question des essais nucléaires ». 

• Intérieur : M. Debré a pour « objectif d'ob- 
tenir, dès Van prochain, une réduction de 5% des 
faits de délinquance et de criminalité ». 

• TYavaü: M. Barrot devra encourager, «le 
cas échéant, par l’aménagement du code du tra- 
vail», tes «efforts novateurs» des partenaires 
sociaux. 

• Réforme de FE&at: M.Goasguen devra 
« donner un nouvel élan à la déconcentration », 
ce qui donnera matière «à une nouvelle poli- 
tique de délocalisation». Avec M"* Ameline, il 
fora progresser «la décentralisation» en clari- 
fiant tes compétences des administrations terri- 
toriales. 

• Santé publique et assurance-maladie : 
M” Hubert devra «améliorer l'organisation du 
système de soins pour endiguer la dérive des 
comptes de l'assurance-maladie », réformer 
rhôpital et instaurer «dés 1996 » un partage 
entre assurance et solidarité dans tes dépenses 
d’assurance -maladie. 

• Solidarité entre les générations : M“ Co- 
dacrioni devra élaborer une «loi-cadre» sur la 
famine, '« distinguer plus clairement actions fa- 
miliales et actions sociales, simplifier' le régime 
actuel des prestations familiales ». 

• Intégration et lutte contre Fexdusion: 


M. Raoult assurera la coordination intenmnis- 
térieDe «des projets globaux de restructuration 
urbaine», notamment pour la définition d’un 
régime fiscal « plus favorable », et les premières 
réflexions sur «un projet de loi-cadre de lutte 
contre l'exclusion. » 

• Industrie : M. Gaüand devra faire évoluer 
les relations entre l’Etat et les entreprises « vers 
une pratique plus contractuelle» et porter no- 
tamment une attention soutenue à la situation 
des PME. 

• Logement : M. Krissot devra « redéfinir les 
missions de service public du mouvement HLM en 
matière de logement des personnes en difficulté» 
et veiller « d (a transparence des politiques d'at- 
tribution ». 

• Technologie de P information et poste : 
M. Fillon, devra préparer « l’ouverture à la 
concurrence du secteur des télécommunica- 
tions» sam porter « atteinte au principe d’uni- 
versalité du secteur public». Ainsi France TSlé- 
coms sera préparé à la « compétition 
internationale » sans « remise en cause » de son 
statut 

• Outre-mer: l’action de M. Peretti en Nou- 
velle-Calédonie se fera «r dans le strict respect et 
le prolongement des accords de Matignon ». 

• Anciens combattants : M-Pâsquini devra 
rechercher « une date propre à célébrer la Jin 
des combats en Algérie ». 


Demande de levée de l'immunité parlementaire 
du député du Var Philippe de Canson 


TOULON 

de notre correspondant 
Le ministre de la justice, Jacques 
Tbubon, a transmis, mardi 6 juin, 
au président de l'Assemblée natio- 
nale, Philippe Séguin, une requête 
du procureur général près la cour 
d’appel d’Aix-en-Provence deman- 
dant la levée de l’immunité parle- 
mentaire de Philippe de Canson, 
député (RPR) du Var, afin d’auto- 
riser, «en tant que de besoin, son 
arrestation » et sa mise en examen 
dans le cadre d’une affaire d’abus 
de biens sociaux impliquant sa 
femme et son fils. 

Philippe de Canson, maire de La 
bonde -tes -Maures (Var) et conseil- 
ler général, était te suppléant de 
Yann Piat, assassinée le 25 février 
1994, et lui avait succédé au poste 

CORRESPONDANCE 


de député. La demande de levée de 
son immunité parlementaire fait 
suite à une requête de Jean-Luc 
Tournier, doyen des juges d’ins- 
truction du tribunal de grande ins- 
tance de Toulon, qui, le 30 mars, 
avait mis en examen Jeanie de Can- 
son, l’épouse du parlementaire, 
ainsi que son fils François, pour 
abus de biens sociaux, complicité 
de recel faux et usage de faux, ex- 
torsion de fonds et prise illégale 
d’intérêt 

Tous deux avaient été placés 
sous contrôle judiciaire après s’être 
acquittés d*une caution de 1 million 
de francs chacun. Cette mise en 
examen, comme la demande de le- 
vée d’immunité de M. de Canson. 
est liée à F affaire de la maison de 
retraite Beüisa, construite sur un 


Une lettre de Jacques Cheminade 


A la suite de la publication des ré- 
sultats du premier tour de /'élection 
présidentielle (Le Monde du 
25 avril), Jacques Cheminade 
(0^28 % des suffrages exprimés) nous 
a adressé la lettre suivante : 

Je viens de prendre connaissance 
de votre encart intitulé « M. Che- 
minade mauvais perdant », paru 
dans Le Monde du 25 avril, page 5. 
Me trouvant mis ainsi en cause, je 
vous prie de bien vouloir insérer, 
en vertu de mon droit de réponse, 
le texte ci-après : 

Traité de « mauvais perdant» 
dans un article de votre journal pu- 
blié le mardi 25 avril, car je m’en 
prendrais abusivement à «l’atti- 
tude des médias », je tiens simple- 
ment à vous signaler trois avis al- 
lant tout à fait dans mon sens. 
Tout d’abord, la commission natio- 
nale de contrôle de la campagne 
pour l’élection du président de la 
République, par sa lettre du 
20 avril 1995 : « Après voir vu et en- 
tendu les programmes d'information 
de TF 1, de France 2 et de Radio- 


France que vous [Jacques Chemi- 
nade] mettez en cause, (...) la 
commission a estimé que te traite- 
ment équilibré de la présentation 
des candidats, de leurs com- 
mentaires et de leurs déclarations 
(...) n'y était pas pleinement res- 
pecté. » Ensuite, le Conseil supé- 
rieur de l’audiovisuel, dans son 
rapport du 24 avril 1995, juge que 
«sur les chaînes de télévision, (~) 
les temps de parole (.„), pour la 
période du 7 au 2 1 avril, sont 
proches de l'égalité absolue, à l’ex- 
ception de M. Cheminade ». Enfin 
M. Michel Polac, dans Libération 
du 22 avril, affirme : «Si Vojffre était 
cette année plus grande, la qualité 
du débat, a sérieusement régressé. 
On sentait la mainmise du pouvoir 
et la prudence carriériste des profes- 
sionnels de la télévision. Le meilleur 
exemple est ce déchaînement dont le 
candidat Cheminade a Jait les finis 
lors de son passage à TF1. » Voilà 
.qui remet les choses au point, sans 
que j’aie besoin moi-même d’en 
dire davantage. 


terrain appartenant à la famille de 
Canson et dont oeQe-d assure la di- 
rection et la gestion. 

Les inspecteurs de la police judi- 
ciaire de Tbukm ont mis au jour, en 
premier lieu, de curieuses pratiques 
ayant cours au sein de cet établis- 
sement d'une cinquantaine de lits. 
Le personnel paramédical doit no- 
tamment rétrocéder 10 % de ses re- 
venus aux responsables de l’éta- 
blissement. Les enquêteurs ont 
ensuite découvert que cette maison 
de retraite a pu être construite sur 
une ancienne zone agricole grâce à 
une opportune modification du 
plan d'occupation des sols, signée 
par M. de Canson alors que ce der- 
nier était déjà maire de La Londe- 
tes-Maures. 

Le parlementaire varois est, en 
outre, membre de la commission 
des affaires sociales du conseil gé- 
néral qui a accordé une subvention 
de 1 million de francs à cette même 
maison de retraite, avant de lui en 
offrir une seconde de 
600 000 francs destinée à l'achat 
d’une cuisine utilisée aujourd’hui 
par Eurest, une société privée (fi- 
liale d’une grande société distribu- 
trice d’eau), pour la réalisation de 
repas du comité communal d’ac- 
tion sociale et de la caserne des sa- 
peurs-pompiers. 

Cette affaire, la mise en examen 
de ses proches et La demande de le- 
vée de son immunité parlementaire 
pèseront inévitablement sur les 
élections municipales à La Londe- 
les-Maures, pour lesquelles M.de 
Canson a obtenu r investiture UDF- 
RPR. Elle jette aussi, une nouvelle 
fois, le trouble dans un départe- 
ment particulièrement touché par 
les «affaires». Après Maurice Ar- 
reckx, sénateur, en juillet 1994, 
M. de Canson est le deuxième par- 
lementaire varois dont la levée 
<f immunité parlementaire est de- 
mandée en moins d’un an, tandis 
qu’un autre, Yann Piat, a été assas- 
siné. 

José Lerœmi 


Dix-huit maires de grande ville 
ne se représentent pas 

SELON LES CHIFFRES fournis par te mhiistére de Fîntérieui; quatre-vingt- 
huit maires de commune abritant de 9 000 à 30 000 habitants ne se repré- 
sentent pas comme tête de liste aux élections municipales. Os étaient 
soixante-Æx-sept ai 1989. En revanche, dans les vütes de plus 30 000 habi- 
tants, dK-huit maires MMflidtent pas les flectairs à la tête dTine nouvelle 
équipe, soit deux fois plus qu’en 1989. A voir ces premiers chiffres, D apparaît 
que, souvent, la. « lassitude » des Sus évoquée pendant la campagne doit 
beaucoup à Fâge ou à Fusure physique. Ces maires espèrent passer la main à 
quelqu'un de leur camp. A Bordeaux avec M. Chaban-Detaas (RPR), ou à 
Tioyes avec M.GaBey (RPR), râ^suffitàejqjüquer le retrait Cest lèvent ctes 
affaires judiciaires qui est la cause des renoncements de M. Noir (ex-RPR) à 
lyoo ou de M.CarignoQ (RPR) à Grenoble. 

Le ministère de l'intérieur ne centralise pas ces données pour tes villes de 
moins de 9 000 habitants. Or, c'est surtout dans tes petites communes que le 
découragement des maires sortants semblait important Le chif&e de 40 % 
de maires renonçant à se représenter était souvent avancé. Il restera invéri- 
fiabte. 

DÉPÊCHES 

■ FRAUDE : vice-président du conseil générai des Hautes-Pyrénées et 
maire de VfeEe-Aure, Jean Mouniq(app. RaiL) aété condamné, mardi 6 juin, 
parle tribunal de grande instance (TCOdeThrées, àneuf mois de prison avec 
sursis, cinq ans cFinégib3itéât50 000 francs cFamendepourfrau& électorale 
au second tour des législatives de mars 1993. Le tribunal a considéré que 
M. Mouniq avait organisé un « bourrage d'urnes », portant sur une quaran- 
taine ;de bulletins avec faux émargements. Ce dernier a jusqu 1 au 16 jute pour 
inteijeter appel, ce qui permettrait une suspension de la condamnation. 

■ EMPLOI : environ 52 000créationsnettescFemplois(+0,4 %)ont été réali- 
sées dans les secteurs marchands non agricoles au cours du premier tri- 
mestre 1995, confirmant ainsi la tendance observée depuis le début de Fan- 
née 1994, indique l’enquête trimestrielle (Dares-Acemo, Unédic, Insee) 
publiée, mercredi 7 juin, par te ministère du travail du dialogue soda! et de là 
participation. La reprise dans Undustrie (hors bâtinunt) se confirme puisque 
remploi y a augmenté de 0£ % au coure des trois premiers mois de Tannée. 
Le tertiaire marchand est Toujours 1e secteur le plus porteur (+ 0,5 %). En re- 
vanche, k bâtiment reste durement touché (- 03 %). « La situation de l’em- 
ploi au premier trimestre 1995 est légèrement plusjàvorable que ceüe du qua- 
trième trimestre 1 994 », note le ministère du travail 
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Certaines occasions méritent 
une bonne révision. 
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JUSTICE Le procès d'Henri Ja- 
comet qui comparaît devant la cour 
d'assises de la Haute-Garonne pour 
répondre des meurtres de son épouse 
et de sa belte-sceur et de l'assassinat 


de son beau-frère commis il y a sept 
ans, s'est ouvert mardi 6 juin, à Tou- 
louse. L'affaire Jacomet restera dans 
les annales au chapitre des dysfonc- 
tionnements de la chambre d'accusa- 


SOCIÉTÉ 
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tion. • CAS D'ÉCOLE, ce procès rap- 
pelle la nécessité de voir s'installer en 
France, comme l'exige la Convention 
européenne des droits de l'homme, 
une procédure d'appel des décisions 


rendues en matière criminelle. •TAN- 
DIS QUE les projets du garde des 
sceaux, Jacques Toubon, sont bien ac- 
cueillis par tes associations de magis- 
trats, les propos de Jean-Louis Debré, 


ministre de l'intérieur, sur ('« impu- 
nité » dont bénéficieraient les jeunes 
délinquants risquent de relancer le 
débat sur la volonté répressive du 
gouvernement 


Sept ans après, les mystères de l’affaire Jacomet restent entiers 

Henri Jacomet comparaît devant la cour d'assises de la Haute-Garonne accusé de deux meurtres et d'un assassinat. 

Les jurés devront trancher au terme d’une enquête bâclée et de dysfonctionnements judiciaires qui ont multiplié les points d'interrogation 


TOULOUSE 
de notre envoyé spécial 

Quelle que soit l’Issue de ce pro- 
cès, l'affaire Jacomet fait partie de 
celles qui resteront dans les an- 
nales. EDe y figurera aux côtés de 
l'affaire Grégory et de bien 
d’autres à la rubrique des enquêtes 
bâclées dans les premiers Jours, ce 
qui a pour principal effet de cor- 
rompre définitivement le dossier 
judiciaire. 

L'inexorable pourrissement de la 
procédure conduit à d’étranges si- 
tuations : ainsi, dans cette affaire, 
Henri Jacomet, en liberté depuis 
quatre ans, comparait devant la 
cour d’assises de la Haute-Ga- 
ronne depuis mardi 6 juin pour ré- 
pondre des meurtres de son 
épouse et de sa belle-sœur et de 
l'assassinat de son beau-frère 
commis il y a sept ans. Une fois de 
plus, le dysfonctionnement judi- 
ciaire se situe aussi dans le méca- 


nisme de la chambre d'accusation, 
juridiction chargée de vérifier s'il y 
a des charges suffisantes pour sai- 
sir la cour d'assises. Souvent, 
quand l’instruction a été trop 
longue, quand chacun est 
convaincu qu’un supplément d'in- 
formation n’apportera plus rien, la 
chambre d’accusation décide de 
« faire juger». Et ce sont les jurés 
qui ont la lourde charge de tran- 
cher dans un dossier boiteux. 

Quand le crime fut découvert, le 
13 juillet 1988, à Huos (Haute-Ga- 
ronne), tout paraissait clair. Fa- 
bienne Jacomet, âgée de vingt et 
un ans, gît presque décapitée dans 
la cuisine du pavillon de ses pa- 
rents. Elle a été tuée à coups de 
hache et porte une blessure à la 
hanche résultant d’un coup de fusil 
de chasse. Dans le salon, sa sœur, 
Joëlle Rodrigues, âgée de trente 
ans, est étendue dans une flaque 
de sang. Son corps présente les 


traces de seize coups portés avec 
un sabre, laissé à proximité, et sur 
sa tête une blessure évoque un en- 
foncement pratiqué par la marte- 
iette de la hache. 

NOUVEAU DOSSIER 

Enfin, dans le cellier, se trouve le 
corps de Fernando, âgé de trente- 
deux ans, époux de Joëlle, défiguré 
par un coup de fusil de chasse. 
L’arme est sous son poignet et la 
conclusion s'impose aux gen- 
darmes qui procèdent aux consta- 
tations : c'est lui qui a tué son 
épouse et sa belle-soeur, et il s’est 
ensuite fait justice. Selon l'airët de 
renvoi lu à l’audience, c’est la 
« conviction » résultant des «fieux 
apparents, de la disposition des 
corps et des armes». Cette certi- 
tude est telle que le juge d’instruc- 
tion - qui doit changer d’affecta- 
tion - est prêt à dore F enquête par 
un non-lieu. Pourtant, dès le 


4 août 1988, les parents de Fer- 
nando ont déposé, devant le 
doyen des juges d'instruction de 
Saint-Gaudens (Haute-Garonne), 
une plainte contre X pour le 
meurtre de leur fils. Plainte bientôt 
suivie par celle d’Henri Jacomet 
puis par celle des familles de son 
épouse et de sa soeur. 11 faudra ce- 
pendant attendre le 26 août 1989 
pour qu'un nouveaa juge d’ins- 
truction soit saisi. Malgré les inévi- 
tables déperditions des preuves, 
les gendarmes parviendront à 
construire un nouveau dossier qui, 
cette fois, met en cause Henri Ja- 
comet, le désignant comme res- 
ponsable de la tuerie. 

L’audience examinera chaque 
détail d’une théorie sans preuves 
qui a cependant des aspects trou- 
blants. Mais la faiblesse du dossier 
est apparue dès l’ouverture des dé- 
bats, avec l’examen de la person- 
nalité d’Henri Jacomet. C’est un 


Les exigences et les nécessités de la réforme des cours d'assises 


AU RISQUE DE DÉPLAIRE à 
certains de ses amis, Jacques Tbu- 
bon n’a jamais caché son désfr de 
voir s'installer une procédure d’ap- 
pel des dérisions rendues en ma- 
ti tière crimi- 


Désormais 
garde des 
&/ sceaux, il faut 

r, espérer qu’il 
Y& - disposera des 
«-* 1 appuis poli- 
aivaLÿse’ '■ ^fiqueV.êeaes’' 
moyens fihait^i^pcri^ Tpeme en ^ 
place k'îéimTO^’d'aâ&môncfee,'' 
lundi 5 juin, au «Grand jury RTL-Ie 
Monde » (Le Monde du 7 juin). 
M. Toubon voudrait remplacer les’ 
cours d’assises actuelles par un tri- 
bunal criminel départemental 
composé de magistrats et de ci- 
toyens, la cour d’assises et son jury 
n’intervenant que pour statuer en 
appeL S’il s’agit de mettre la France 
en conformité avec la Convention 
européenne des droits de Fhomme. 
qui exige la présence d’un deuxième 
degré de Juridiction, la réforme at- 
teint son but 

La Juridiction criminelle actuelle 
est accusée d’être une « loterie » 
avec des décisions variant considé- 
rabtement selon les légions et selon 
les présidents. Ce travers s’observe 
aussi dans les tribunaux correction- 
nels, même si l’échelle des peines 
est plus étroite. H est à craindre que 
le tribunal criminel départemental 


^ 2 ? 


n'en soit pas préservé ; la motiva- 
tion de la dérision rfy changera rien 
si elle n’est pas encadrée par une 
procédure contraignante qui inter- 
dise les motivations passe-partout. 

La critique la plus sévère envers la 
cour d’assises actuelle vise son inca- 
pacité à gérer les procès difficiles, 
où t'enquête n’est pas parvenue à 
constituer un dossier permettant de 
se faire une conviction réelle mais 
seulement une vague impression 
qui conduira cependant à un ver- 
dict Une bonne' réforme obligerait 
à s'interroger sur le . rôle des 
chambrés d’accusation, juridictions 
discrètes qui ont trop souvent ten- 
dance à se décharger sur les jurés 
en leur imposant (tes choix impos- 
sibles. Enfin, une bonne réforme 
voudrait que la rigueur soit absolue 
pendant l’enquête, notamment 
dans la rédaction des procès-ver- 
baux d'interrogatoire car, devant les 
juges, chaque mot a son impor- 
tance et il est anormal que tes ques- 
tions posées par les officiers de po- 
lice judiciaire n’y figurent .pas 
tou jours intégralement 

Si le projet de M. Hurbon aboutit, 
l’intime conviction disparaîtra en 
première instance. Les juridictions 
criminelles perdront de leur magie 
et de leur mystère en rendant des 
décisions plus rationnelles. A condi- 
tion de s’en donner les moyens : 
faute de magistrats, r accusé sera- 
t-il assuré d’avoir un procès aussi 
approfondi qu’il l’est actuellement 


ou faudra-t-il qu’il attende d’avoir 
fait appel pour que la cour d’assises 
se penche longuement sur son cas ? 
C'est dans cette sordide question 
d'effectifs qu’il faut sans doute voir 
l'explication de l'apparition des 
juges citoyens qui assisteraient les 
magistrats professionnels dans les 
tribunaux criminels. Seront-ils une 
trace symbolique de l’ancien jury, 
de véritables échevins ou des ma- 
gistrats intérimaires ? 

. _ La magie, le mystère et t’intime 


conviction reviendront en appel La 
cour d’assises, sublimée par son 
rôle de juridiction supérieure, gar- 
dera ainsi son côté irrationnel. 
Faut-il en rester là ou tenter de ra- 
tionaliser ses décisions? La ques- 
tion mérite d’être examinée car la 
conséquence de l'instauration d’une 
procédure d’appel, c'est aussi de 
permettre au parquet de faire appel 
d’un acquittement 
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homme ordinaire. L'avocat général 
et les avocats des parties civiles se- 
ront contraints d'exploiter chaque 
mot d'un expert-psychiatre, 
chaque hésitation d'un témoin 
pour conforter une thèse fondée 
sur une multitude d'éléments ras- 
semblés pour asseoir la conviction 
de l’accusation. Malgré la vigilance 
du président, Maurice Zavarro, les 
experts-psychiatres seront souvent 
entraînés sur le terrain des suppu- 
tations hasardeuses. Quant aux 
amis de l’accusé, c’est en vain 
qu'on tentera de leur faire dire que 
la mésentente régnait dans le mé- 
nage d'Henri jacomet 

LIAISON PLATONIQUE 

Selon l'accusation, c’est là que se 
trouve la clé de l'affaire. Il semble 
établi que Fabienne ait éprouvé 
des sentiments profonds pour 
l'onde de son mari, qui vit aux 
Etats-Unis. Cette liaison, toute pla- 


tonique, serait le mobile : Henri ja- 
comet aurait appris que son 
épouse voulait s'installer en Amé- 
rique du Nord avec son oncle. Il 
aurait selon l'arrêt de renvoi, tué 
« l’infidèle et ses complices ». 

Pour l'heure, l'accusé raconte sa 
vie. Responsable du secteur « sur- 
gelé *• d'une société agroalimen- 
taire qui l’a embauché, en 1991. en 
connaissant sa situation judiciaire, 
il a longtemps pratiqué le football. 
Les témoins ont vu en lui •« un 
homme gentil et serviable /-. Pour 
les experts -psychiatres, Henri Ja- 
comet présente un profil normal, 
serait «flegmatique » pour les uns, 
«émotif» pour les autres. En en- 
tendant l'évocation minutieuse des 
faits, la région se passionne pour 
ce procès. Et La Dépêché du Midi 
publie « le plan de la maison du 
drame ». tel qu'il figure habituelle- 
ment dans les romans anglais. 

M. P. 


M. Debré dénonce 1 ; « impunité » 
dont « bénéficient » 
les jeunes délinquants 


Maurice Peyrot 


LE GOUVERNEMENT souffle le 
chaud et le froid sur le front des li- 
bertés publiques. Après les me- 
sures proposées par le ministre de 
la justice, Jacques Toubon - globa- 
lement bien accueillies par les or- 
ganisations de magistrats -, le mi- 
nistre de l'intérieur, Jean-Louis 
Debré, s’en est pris à la situation 
des mineurs délinquants qui, selon 
lui, « bénéficient aujourd'hui d’une 
véritable impunité v judiciaire. 

« 0 finit modifier la législation », a 
déclaré le ministre de l'intérieur au 
cours d’une réunion publique te- 
nue à Lyon, mardi 6 juin, en pré- 
sence de Raymond Barre. Rappe- 
lant que la délinquance des 
mineurs représente un tiers des 
délits commis sur la voie publique, 
le ministre a estimé que « le droit et 
la pratique se conjuguent pour que 
les mineurs soient en situation de ré- 
cidive ». La législation actuelle « ne 
sert pas les intérêts des mineurs », a- 
t-fl ajouté, en précisant qu'Q est fa- 
vorable à des peines « de travaux 
d’intérêt général ou collectif». 
« Quoi de plus normal que le mineur 
répare les dégradations qu'il a 
corn mises et, par exemple, efface les 
tags qu’il a inscrits», s’est-il de- 
mandé. Le ministre de l'intérieur a 


en outre insisté sur « la mise en 
œuvre effective par les tribunaux de 
l’interdiction de séjour des étran- 
gers ». « Il faut créer une peine 
complémentaire d’interdiction du 
territoire français pour tous les trafi- 
quants étrangers », et « les expul- 
ser», a-t-il dit. « Toute faiblesse en 
ce domaine sera considérée comme 
un laisser-aller et un renonce- 
ment » 

M. Debré a par ailleurs affirmé, 
mardi soir, à Paris, lors d'une visite 
dans les XIX' et XX e arrondisse- 
ments avec le maire de la capitale, 
Jean Tiberi, « qu'il ne peut plus y 
avoir des zones de non-droit». « Il 
est important dans la lutte contre la 
criminalité, que la police puisse aller 
partout dans le cadre de la loi répu- 
blicaine ». a-t-il précisé. Là encore, 
la législation devrait être modifiée 
pour permettre à la police d’entrer 
dans certains immeubles privés. 
Parallèlement, le ministre de l’inté- 
rieur entend développer lHotage 
car, a-t-fl dit, «il est important que 
les services de police soient présents 
dans les quartiers ». De son côté, 
Jean Tiberi a souhaité que des opé- 
rations, antidrogue soient menées 
« conjointement avec la police dam 
plusieurs arrondissements ». 


Les zones d’ombre de la tuerie de Saint-Andéol-le-Château 
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SAINT-ANDÉOL-LE-CHÂTEAU 

(Rhône) 

de notre envoyé spécial 

Saint- And éol a enterré les Bé- 
bien à la manière des villages d’an- 
tan, d’un pas lent et noir, de 
l’église au cimetière. Les ruelles 
étaient désertes, la boulangerie 
était fermée, il y avait foule der- 
rière les fourgons mortuaires : la 
famille, les voisins, les amis, venus 
par centaines se recueillir devant 
les quatre cercueils. Puis on a 
rangé tes bancs de bois, alignés sur 
la petite place de Fégüse. Les jour- 
nalistes sont repartis vers Lyon. 
Les gendarmes ont rendu la rue 
principale à ia circulation. Et 
Saint-Andéol-le-Château, village 
sous te vent rhodanien, s’est re- 
trouvé seul avec son énigme de 
cendres et de sang : qui a assassiné 
tes époux Bébien et leurs enfants, 
mardi 30 mai, avant de mettre te 
feu à leur maison? 

Ce pavillon sans prétention est 
situé juste derrière le cimetière, 
dans une rue paisible. Les Bébien y 
habitaient depuis vingt ans. Du 
toit, ü reste quelques tulles et des 
poutrelles, accrochées aux murs 
noircis. Devant rentrée, les enquê- 
teurs ont regroupé des dans de 
vie, des morceaux de tout et de 
rien qu’ils ont entassés pêle-mêle, 
comme on vide un grenier : des 
vêtements en lambeaux, une 


chaise, des cahiers d’écolier... L’en- 
droit paraît figé dans son horreur. 
Un gendarme en interdit l’accès. 
La grille a été placée sous scellés. 

Une semaine après le drame, 
l’affaire a pris toutes les appa- 
rences de ces mystères qui n’en fi- 
nissent plus de miner un village et 
de nourrir la rumeur. Tout est 
réuni pour qu’Q en soit ainsi. Le 
lieu, d’abord : un bourg anodin, 
1 200 habitants et quatre commer- 
çants, soudain propulsé sur le de- 
vant de la scène. Le «décor», 
arwti : la rue si tranquille, le jardin 
si bien entretenu, la maison calci- 
née. Les personnages, enfin: une 
« famille sans histoires », à ce qu’on 
raconte au pays. 

UNE SEULE ARME 

La mère, Odette, était infirmière 
de nuit à l’hôpital de Givors. Elle 
devait prendre sa retraite te 8 juin. 
Le père, Vincent, venait d’obtenir 
un emploi temporaire dans une 
entreprise locale. Le fils, Vmcent- 
Salvatore, travaillait dans une 
grande surface des environs. La 
fille, Aline, était en troisième dans 
un établissement professionnel. 
« Elle était très vivante, un peu gar- 
çon manqué» , confie une amie (Le 
Monde daté 4-5 Juin). Ils auraient 
été abattus l’un après l’autre, 
d’une ou de plusieurs baDes, à me- 
sure quUs rentraient chez eux. Le 


ou les meurtriers seraient restés 
quatre ou cinq heures dans le pa- 
villon à guetter le retour de cha- 
cun, ce qui exclut a priori la thèse 
d’un cambriolage qui aurait mai 
tourné. Vers 18 h 30, la maison a 
été incendiée afin de détruire 
d’éventuels indices. Des traces 
d’essence ont été relevées dans les 
décombres, mais aucun système 
de mise à fou n'a été découvert. 
Quant à l’arme, de calibre 22 long 
rifle, elle a disparu, ne laissant sur 
place que des doufltes. Les enquê- 
teurs sont désormais convaincus 
qu’une seule arme a été utilisée. 

Depuis une semaine, Qs s’em- 
ploient surtout à faire la part du 
vrai et du faux, du crédible et du 
farfelu. Comme souvent dans ce 
genre d'affaire, les voies sans issue 
n'ont pas manqué, n a été ques- 
tion d’un sac à double fond, qui 
aurait pu contenir de la drogue: 
une fausse information vite dé- 
mentie. Puis on a parlé d’une en- 
veloppe, retrouvée dans un 
champ, avec le mot «fille» écrit 
en lettres capitales : sans intérêt, 
semble-t-il. Il a même été suggéré 
qu’ Odette Bébien appartenait à 
l’Ordre du tempte solaire, la secte 
dont quarante-huit membres 
étaient morts, en 1994, en Suisse et 
au Canada, dans des circonstances 
plus ou moins similaires. Les en- 
quêteurs jugent l’hypothèse « ridi- 


cule». C’est probablement ail- 
leurs, dans les zones d’ombre de 
ces vies ordinaires, qu'ils cherche- 
ront la clef de l’énigme. 

Les premiers éléments de por- 
trait indiquent que tes Bébien 
n'avaient pas d'ennemis connus. 
Pas d’ennemis et beaucoup d'amis. 
De la famille, aussi, si nombreuse 
qu'elle a dû louer un car pour se 
rendre à la cérémonie : neuf frères 
et sœurs du côté d’Odette Bébien, 
née Paez ; douze du côté de son 
mari. Tous devraient être entendus 
par les gendarmes. Les enquêteurs 
cherchent à savoir si le couple était 
endetté, s’il n'était pas en conflit 
avec tel ou tel parent 

IME JEUNE FILLE DE SATOLAS 

Une autre piste a, jusqu’ici, ali- 
menté les discussions et dopé la 
rumeur, celle d’un Tunisien qu’ils 
avaient hébergé pendant une se- 
maine, l'hiver dernier. U serait em- 
ployé dans un centre de vacances 
français à Monastir (Tunisie). Les 
Bébien l’avaient connu lors d’un 
séjour dans ce club. Ils avaient 
sympathisé, au point de l'inviter à 
Saint-Andéol. Rien indique qu'il 
ait quoi que ce soit à se reprocher 
mais, une fois localisé dans son 
pays, fi devrait être entendu en 
tant que témoin. 

L'entourage des enfants Bébien 
fait également l’objet d’investiga- 


tions. Il semble en effet que 
Vîncent-Salvatore, 1e fils, avait fré- 
quenté pendant sept mois une 
jeune fille originaire de Satolas. 
Celle-ci avait ensuite donné nais- 
sance à une petite fille. Or cette 
paternité inattendue aurait provo- 
qué une crise au sein des deux fa- 
milles. C’est Christophe, 1e meil- 
leur ami du jeune homme, qui a 
raconté la « sale histoire » aux gen- 
darmes. U a été entendu pendant 
six heures, vendredi 2 juin, avant 
de sortir libre de la gendarmerie 
de Givors. Le jour du drame, il 
s’était rendu à deux reprises au pa- 
villon, pour chercher son copain 
d’enfance. 11 avait sonné, mais per- 
sonne n’était venu lui ouvrir. De- 
puis, cet adolescent aux allures de 
nounours blond, fait figure de té- 
moin principal, pour ne pas dire 
« suspect principal » aux yeux de 
certains. «Au village, on le regarde 
d’un drôle d’air», regrette l’un de 
ses proches. Les enquêteurs sont 
persuadés qu’Q n’est en rien dans 
la tuerie. 

Christophe et Vîncent-Salvatore 
étaient inséparables. Ils sortaient 
ensemble au Titan, une disco- 
thèque où l’on écoute de la mu- 
sique techno. Surtout, ils étaient 
très actifs au sein des Bad Gones, 
un groupe de jeunes supporteurs 
de l'olympique lyonnais (OL). ns 
avaient même réussi à enrôler 


Aime, la sœur « garçon manqué ». 
Vîncent-Salvatore tenait cette pas- 
sion de son père, qui avait ses ha- 
bitudes en tribune jean-Bouin, 
celle des spectateurs tranquilles. 

Le fils, lui, préférait le virage nord, 
celui où 1e cheveu se porte court 
II suivait souvent l'OL en dépla- 
cement, avec les Bad Gones. II lui 
arrivait même de faire le coup de 
poing, mais sans jamais être inter- 
pellé. Au stade Gerland, il s'empa- 
rait parfois d'un mégaphone pour 
exhorter les autres à entonner le 
slogan « Bleu-blanc-rouge , la 
France aux Français ! » Certains lui 
reprochait d’être « trop politique ». 
Comme la plupart de ses compa- 
gnons de gradins, il s'affichait 
« nationaliste » et « raciste ». Selon 
ses amis, il avait la carte du Front 
national « Depuis leurs voyages en 
Tunisie, il s’était calmé, il avait pris 
du recul », tempère l’un d'eux. Aux 
dernières élections, c’est avec son 
copain Christophe qu'il avait voté 
pour Jean-Marie Le Pen. Et mardi, 
jour des obsèques, quelques di- 
zaines de supporteurs, garçons et 
filles, ont rallié Saint-Andéol. Cer- 
tains ont déposé des roses rouges 
devant le pavillon dévasté, dans la 
rue si paisible, juste derrière le ci- 
metière. 

Philippe Broussard 
(avec Sandnne Blanchard ) . 
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Les syndicats d’enseignants manifestent 
pour l’emploi dans l’éducation 

Une première épreuve de force est engagée avec le ministre François Bayrou 

Treize syndicats d'enseignants et de personnels d'action «Tous pour l'emploi » dans l'éducation, dont une à Paris, fl s'agit delà troWème journée 
d'éducation Eés à ta FBI, la FSU, la FAEN, ta CGT mercredi 7 juin. Une quarantaine de manifesta- d’action dans la fonction publique depuis la 
et la ŒDT, ont appelé à une journée nationale tions étaient organisées dans toute la France, mise en place du nouveau gouvernement 


S’IL EST FRÉQUENT que les mi- 
nistres de réducation nationale aient 
à assumer une rentrée préparée par 
leur prédécesseur, ce n’est pas le cas 
de fttmçob Bayrou, sauf dans le do- 
maine de renseignement supérieur: 
Les syndicats entendent dcmc enga- 
ger d’emblée une preuve de farce 
avec celui qui a Icmguement négocié 
avec eux le « nouveau contrat pour 
F école» et défendu le budget 1995. 
L’ensemble des syndicats constatent, 
au moment oh se prépare justement 
la rentrée dans les établissements, 
que «lis besoins en postes ne sont pas 
satisfaits, les enseignements pas assu- 
rés, la nouvelle classe de sixième non 
financée ». 

Alors que le gouvernement et le 
chef de l’Etat ont défini l’emploi 


comme la priorité des priorités, 
réducation nationale est la cham- 
pionne des emplois précaires, sou- 
lignent les organisations, en raison 
des menaces de chômage qui pèsent 
sur les maîtres auxiliaires, de FutiEsar 
tion massive des CES (contrats em- 
ploi soMaitté) et des heures supplé- 
mentaires. L’ensemble des syndicats 
demandent donc, tatufis que se pré- 
pare le collectif budgétaire annoncé 
par le goaremement, que ce deinier 
prenne en courte les besoins de la 
rentrée, qu’une partie des 
800 000 heures supplémentaires uti- 
lisées dans le second degré soient 
transformées en postes, et que le 
réemploi des maâres auxiliaires soit 
garanti. Os font valoir que « les 
tâches effectuées par tes 70000 CE S 


répondent à de vrais besoins. Les em- 
plois correspondants doivent être 
créés ». 

Les tensions dans la préparation 
de la rentrée dans renseignement 
supérieur; dont François Bayrou a 
désormais la charge, ont également 
été évoquées par les organisations 
syndscak£-«Ütfy a pas de toi de pro- 
grammation dans renseignement su- 
périeur alors que les universités 
craquent de partout», oat-dles sort- 
ligné, ajoutant que 20000 emplois 
pourraient être créés par la transfor- 
mation des heures complémentaires. 

Les syndicats ont rappelé que la 
ké de programmation, dore: le pre- 
mier ministre a prônas le vote pro- 
diamement-, ne répondait pas aux 
besoins réels et, pour certains, 


qu'elle «se contentait de mettre en 
œuvre le « nouveau contrat pour 
Fécale», dont les comités de suivi ne 
se râlassent même plus». A propos 
du référendum et de la consultation 
qui doit le précéda les syndicats ont 
affiché des positions allant de F« ex- 
trême réserve» à la « flanche hostili- 
té». 

La plupart d’entre on soulignent 
l'inadaptation d*nn tel moyen à une 
réforme de réducation et entendent 
définir bientôt une position 
commune, après une concertation 
avec la FCPE (Fédération des 
conseils de parents d’élèves) 
et les étudiants de 1TJNEF et de 
FUNEF-ID. 

Béatrice Gurney 


M. Barre revendique pour Lyon le transfert 
de l'Ecole normale supérieure de Fontenay-Saint-Cloud 


L'ÉCOLE normale supérieure de Fontenay- 
Saint-CJoiid, la « sœur cadette » de lame dTJlm, 
sera-t-eüe transférée à Lyon dam un proche ave- 
nir? Cette hypothèse n’a pas encore provoqué 
de vagues chez les « cloutiers» qui, jusqu’à 
présent, avaient peu de raisons de se passionner 
pour les Sections municipales lyonnaises. Mais 
figurant au programme électoral de Raymond 
Barre, candidat contre le maire sortant Michel 
Noir, cette proposition risque de raviver une po- 
lémique vieille de vingt ans sur la « dâocaSsa - 
tion» complète de cet établissement créé en 
1882. 

Biai que ce projet ne soit encore qu’une « pro- 
messe de campagne», assure le ministère de 
réducation nationale et de renseignement supé- 
rieur qui n’a pas été saisi officiellement de cette 
«candidature», cette annonce n’est pas totale- 
ment infondée. Second pôle de lettres et de 
sciences sodales « derrière » la me dTJlm, PEcole 
normale supérieure de Fontenay-Saint-Ckrad 
est, depuis 1990, à la recherche d'une nouvelle 
Implantation. EDe lui permettrait de regrouper 
ses quatre sites actuels où sont dispersés un peu 
plus de 400 étudiants, fimns agrégés ou docto- 
rants, des laboratoires de recherche sur la diffu- 
sion du fiançais et la production audiovisuelle, 
un centre de formation continue pour des sta- 
giaires français et étrangers, soit, avec une cen- 
taine cf enseignants, près tf un miffier d'emplois. 

Cette situation résulte de la réorganisation en- 


gagée dis 1975. EDe avait commencé, en 1981, 
avec la fusion de l’école des filles de Fbntenay- 
aux-Roses avec ceSe de garçons de Saint-Cloud, 
et s’était poursuivie, en 1987, avec le départ du 
pôle scientifique dans la nouveDe Ecole normale 
supérieure de Lyon. Présenté par Michel Coque- 
ry an début des aimées 90, le projet de création 
(Pim nouveau centre dans la ville nouveDe de 
Saint-Quentm-en-Yvelines, évalué entre 350 à 
400 mllüons de francs, avait été avalisé par un 
comité interministériel d’aménagement du terri- 
toire. Mais il s’était rapidement heurté au refus 
des enseignants puis à l'opposition, pour des rai- 
sons financières, de François FÎDon dès son arri- 
vée au ministère de renseignement supérieur m 
1993. 

ACHÊVBHENT D’UN PROCESSUS 
L’hypothèse qui resurgit aujourd'hui porte la 
marque de Christian Philip, numéro deux de la 
liste Barre et jusqu’à ces dernières semaines di- 
recteur de cabinet de M. Fillon. En premier tira, 
fl invoque la dérision du comité dû délocalisa- 
tions qui interdit toute restructuration d’un éta- 
blissement pubDc en région parisienne. Au pas- 
sage, M. Phifip rappelle le rôle actif de M. Barre, 
alors premier ministre en 1979, dans le transfat 
du pôle scientifique de Saint-Cloud à Lyon, 
conformément à la dérision prise par Jacques 
Chirac en 1975. A l’époque, F annonce de cette 
première « délocalisation » avait provoqué un 


totié riiez les universitaires- La réunification des 
sciences et des lettres ne serait donc que Fadaè- 
vement du processus initial pour constituer «le 
second pôle national des écoles normales supé- 
rieures». 

Comme en 1975, le « lobby lyonnais » a 
commencé à se mobiliser sur ce projet Gérard 
CoSomb, le candidat sodatiste, Pa repris dans sa 
plate-forme électorale. Pour financer cette instal- 
lation programmée à proximité immédiate de 
f actuelle ENS, le soutien du conseil régional pré- 
sidé par Charles Millon, actuel ministre de la dé- 
fense, paraît acquis. 

«Les enseignants, qui ont sabordé le transfert en 
région parisienne, risquent fort de devoir accepter 
un éloignement bien plus important», note déjà 
un professeur. De son côté, M. Coquery persiste 
à croire indispensable «l’immersion» des étu- 
diants dans les sources documentaires des 
grandes bâbfiothâqnes nationales. Non loin de 
Paris, 1e centre culturel des Fontaines, propriété 
des jésuites à côté de Chantilly (Oise), dispose 
d’une bibliothèque de 600000 volumes auxquels 
s'ajouteraient les 250000 de PENS. Cette solu- 
tion alternative intéresse d’ores et déjà le conseil 
régional de Picardie. De toute évidence, cette 
réorganisation 9era la première missioa du nou- 
veau directeur que devrait nommer prochaine- 
ment François Bayrou, le ministre de l'éducation. 

Michel Detberghe 


Le choix d’un prénom varie selon les milieux sociaux 

Les élites préfèrent Pierre ou Marie, les autres les consonances anglo-saxonnes ou latines 

« sommet mondain » au têt-parade 


CYRIL GRANGE et Philippe Bes- 
nand, deux chercheurs du CNRS, se 
sont penchés sur la façon dont les 
différents milieux sociaux choi- 
sissent les prénoms de leurs en- 
fants. Pour mettre au Jour leurs 
préférences et comprendre leurs 
origines, les deux sociologues se 
sont livrés à un travail original et 
méticuleux: ils ont épluché les édi- 
tions du Bottin mondain de 1903 à 
1991 et ont constitué un échantillon 
de 3 914 fanâtes à travers cet ou- 
vrage prestigieux, dont l’édition 
1995 recense plus de 200000 per- 
sonnes, adultes et enfants. Après 
avoir établi les choix des élus du 
Bottin, Ds les ont comparés au hit- 
parade des prénoms en vigueur 
dans f ensemble de la population. 

Cette mise en parallèle a permis 
de mettre en évidence la fonction 
d’avant-garde jouée par les 
« élites ». Traditionnellement, un 
prénom est à la mode chez les 
« mondains » avant de devenir po- 
pulaire. Par exemple, Georges et 
Henri ont atteint un pic dans les 
éditions 1870 et 1871 du Bottin mon- 
dain, mais n'ont respectivement 
enregistré un grand succès au plan 
national que trente-sept et trente- 
huit années plus tard. Chez les 
femmes, Marguerite et Yvonne, 
prénom très chia en 1874 et 1888, 
ne deviendront populaires qu’un 
quart de siècle plus tard. 

Pourtant, ce mode de diffusion 
s’est progressivement modifié. «En 
un siècle, la réduction progressive de 
t’avance de l’élite sur le vulgum a été 
divisée par cinq pour les prénoms fé- 
minins comme pour les prénoms 
masculins », observent la deux so- 
ciologues. Michel comme Nicole, 
très en cours dans le Bottin en 1924, 
ne mettront que vingt ans pour 
conquérir l’ensemble des Français. 
Le (Bal nécessaire pour passer du 


national n’aura été que de dix- 
sept ans pour Philippe (1945 à 1962) 
et Brigitte (1942 à 1959), de neuf ans 
pour Frédéric (1964 à 1973) ou Syl- 
vie (1955 à 1964), de trois ans pour 
Stéphanie 0972-1975) et d’un an 
seulement pour Nicolas (1980 à 
1981). « Que cette avance ne soit plus 
que de quelques années signifie bien 
que les choix de l’élite précèdent 
mains qu’autrefixs ceux du reste de 
la population », soulignent les au- 
teurs de Fétude. 


Cette diffusion plus rapide des 
prénoms - qui fait écho à « l'accélé- 
ration continue du cycle de la mode 
ou du cyde de vie des produits de 
toute sorte » - est la marque «d'une 
diversification sociale croissante des 
goûts dans la société française 
contemporaine ». Les deux cher- 
cheurs ont observé qu’aucun des 
dix prénoms féminins les plus fré- 
quemment choisis de 1985 à 1989 
n’ont connu, à quelque moment 
que œ soit, un engouement parti- 
culier chez les « mondains ». Seuls 
Nicolas, Guillaume et Mathieu (on 
préfère écrire Matthieu dans les mi- 
lieux huppés) ont eu quelque écho 
dans le Bottin Enfin, tes grands suc- 


cès des années 80 (julien - cham- 
pion de France catégorie garçons 
de 1983 à 1988, détrôné depuis par 
Kevin -, Anthony, Mickaël, Ro- 
main, Thomas, Julie, Marine, Lau- 
ra) ont été superbement ignorés 
dans les pages du Bottin. 

Pour les sociologues, qui consi- 
dèrent que «chaque groupe 
éprouve de plus en plus de dégoût 
pour les préférences des autres», 
deux grands pôles d’attraction - 
l’un mondain. Faune populaire - 
déterminent désormais les phéno- 


mènes de mode qui traversent 
Pétatdvü. 

Le premier pôle, celui des dûtes, 
n’accepte que difficilement la nou- 
veauté. Le Bottin mondain, qui a 
banni les Josette, Ginette, Paulette 
comme les Josiane, puis Iilïane, 
Annie et Michèle, éprouve au- 
jourd’hui les mêmes réticences à 
rencontre de Christelle, Amandine, 
Audrey, Nathalie, Valérie. Roger et, 
dans une moindre mesure, Marcel 
n’ont pas davantage fait recette 
(comme Daniel David et Benjamin, 
«probablement en raison de Fusage 
traditionnel chez les juifi », estiment 
les auteurs de rétude). Chez tes 
« mondains », un prénom doit être 


traditionnel, stable dans le temps et 
peu répandu. A cette aune, on pré- 
férera Pierre, Edouard (en regain, 
ces dernières années) ou Antoine 
pour un garçon ; Marie, Afix, Astrid, 
Charlotte (Isaure, OmbeHne, Quit- 
terie ou Sixtine sont en hausse) 
pour une filles. Pour ce qui les 
concerne, les nobles porteront leur 
choix «sur les prénoms les plus ty- 
piques des mondains» tels que 
Anne, Bernadette, Arnaud ou 
Amauiy. Les prénoms composés 
tête que Charles-Edouard restent 
l’apanage des catégories bour- 
geoises. 

Dans les milieux populaires, le 
changement de décor est complet : 
fl faut du neuf! Les chercheurs 
n’expliquent pas autrement Fesser 
de «l'exotisme anglo-américain » 
pour tes prénoms masc ulins (An- 
thony, Grégory, Kevin, Christopher, 
Mickaël, Jonathan) et tes conso- 
nances latines (Vanessa, Laura...) 
riiez tes filles. Faut-il voir derrière 
cet engouement Fombre des séries 
télévisées, notamment améri- 
caines ? La réponse de Philippe 
Bernard, directeur de recherche au 
CNRS et coauteur aux éditions Bal- 
land de La Cote des prénoms, est 
nuancée. «Un prénom à succès 
comme Kevin ne correspond ù aucun 
personnage notable figurant dans 
une série télévisée. Honnis quelques 
cas récents - Dyian, Cassandra, 
Brandon -, qu’il faut, semble-t-il, 
rapprocher de certains fiuilletons, on 
n’observe pas d'emprunts direct à la 
télévision. Sans doute faut-Û plutôt 
expliquer cette tendance par une 
sorte (fimprégnotion sonore, une ac- 
coutumance auditive. Francisée 
grâce au doublage, la langue anglo- 
américaine a été rendue acces- 
sible.» 

Jean-Michel Normand 


Llndétrônable Kevin ... 

Selon les dernières estimations, les prénoms féminins les plus en 
cours sont Camille, suivi «FAnals, Laura, Manon et Pauline. Mêlante 
et Efodle ont perdu du terrain an profit de Métissa et Aflson. Chez les 
garçons. Kevin occupe sofldement la tête du classement depuis 1989 
- près d'un nouveau-né mascaftn sur trente - devant Alexandre, 
Ma xime, Jordan et Nicolas. Jeremy et Anthony sont bien placés, 
mais As ont régressé au profit, notamment, d’Alexis et de Lucas. 

Pour les filles, le choix est plus large : avec les dix prénoms les plus 
usités, on ne regroupe qu’une Française sur sept (on recense 382 000 
Marie, 371 000 Monique et 357 000 Nathalie) contre un Français sur 
cinq (685 000 Michel, 6n 000 Jean, 553 000 Pierre). 


Jean-Paul Schimpf libéré 
après un « loupé » judiciaire 

L’HOMME D’AFFAIRES Jean-Paul Schimpf, proche de Didier 
Schuner conseiller général RPR des Hauts-de-Seine, a été mis en 
liberté, mardi 6 juin à midi, par les juges d’instruction Serge Por- 
tefli et Philippe Vandtagenen, chargés de l’enquête sur un réseau 
de co mmiss ions occultes mis en place autour de r office HLM des 
Hauts-de-Seine. A la suite de l’interpeUation de M. Schimpf, le 
1 « février, au moment où ü se faisait remettre une enveloppe 
d’argent liqui de, l’enquête s'était orientée vers M. Schuller et sa 
compagne, Christel Délavai (Le Monde des 15 février et 1“ mars). 

Mis en examen pour « trafic d'influence », Jean-Paul Schimpf était 
détenu à la maison d’arrêt de Fresnes depuis le 2 février. Ayant 
constaté que le dQai légal de quatre mois était écoulé et que les 
juges avaient négligé d’ordonner la prolongation de sa détention, 
les avocats de l’homme d’affaires, M» Thierry Herzog et Francine 
Ruellan, ont fait constater mardi qu’il était détenu « sans titre » et 
ils ont obtenu sa libération. Interrogés par Le Monde, ils n’ont pas 
souhaité commenter ce rebondissement De source judiciaire, on 
indiquait, mercredi matin, que les deux juges pourraient atténuer 
les effets de ce « loupé» en notifiant & M. Schimpf, qui devrait être 
entendu dans les jours à venir, un contrôle judiciaire rigoureux. 

Le juge Halphen a mis en examen 
un responsable des travaux à l'OPAC 

LE JUGE D'INSTRUCTION Eric Halphen, chargé de l'enquête sur 
l’Office public d’aménagement et de construction (OPAC) de la 
ville de Paris, a mis en examen, mercredi 31 mai, pour « trafic d’in- 
fluence », deux dirigeants actuels de cet établissement qui assure 
la gestion des HLM parisiens. Dans ses éditions datées 4-5 juin, Le 
Monde avait indiqué que Tune de ces deux personnes était Jean- 
Louis Grapin, sous-directeur chargé de la gestion du patrimoine. 
Nous avions, à tort, présenté Michel Clisson, sous-directeur char- 
gé de l’aménagement, comme le second de ces mis en examen. 11 
s’agissait, en réalité, de Roger Roy, adjoint à la sous-direction de 
la construction et des travaux neufs. 

Le nom de M. Roy - que noos n’avons pas pu contacter mercredi 
matin 7 juin - apparaît à de nombreuses reprises, de même que ce- 
lui de M. Grapin, dans les agendas de Jean-Claude Mfty, promo- 
teur proche du RPR mis en examen au mois de septembre 1994 par 
le juge Halphen, et présenté comme l’homme-dé d’un réseau de 
fausses facturations mis en place autour des HLM parisiens. 

DÉPÊCHES 

■ FOULARD ISLAMIQUE: quatorze nouvelles exclusions de 
collégiennes et de lycéennes voilées ont été examinées, mardi 
6 juin, par le tribunal administratif de Strasbourg, qui en avait an- 
nulé dix-huit au débat de ce mois. Les exclusions prononcées par 
les conseils de discipline avaient toutes été confirmées par le rec- 
teur d’académie, Jean-Paul de Gaudemar. Le commissaire du gou- 
vernement, José Martinez, a de nouveau estimé que Le seul port, 
même « ostentatoire », du foulard, ne suffirait pas à justifier l’ex- 
clusion s’il ne s’accompagne pas d’un comportement spécifique et 
démontré et dénoncé les « les décisions stéréotypées » du rectorat 
Ces décisions ont été mises en détibéré. On Ignore si le jugement 
sera rendu avant la fin de l’année scolaire. (Corresp.) 

m JEUX : le député RPR de Moselle et maire d’Amnéville, Jean 
Ktffer, a écrit, mardi 6 juin, au ministre de la justice, pour lui de- 
mander d’« inciter le procureur de la République ù entreprendre des 
poursuites judiciaires pour dénonciation calomnieuse » contre 
Georges Tranchant, conseiller général RPR des Hauts-de-Seine et 
ancien concessionnaire du casino de la ville. M. Kiffer accuse l’an- 
cien député de multiplier les dépôts de plaintes contre loi dans le 
seul but de lui nuire en pleine campagne municipale. Le casino 
d’Amnéville a fermé ses portes jeudi 1“ juin, après le refus du mi- 
nistère de l’Intérieur de renouveler son autorisation. 

■ CONDAMNATION : Eric Fetettn, opposant au tunnel trans- 
pyrénéen du Somport, a été condamné, mardi 6 juin, à trois mois 
de prison ferme par le tribunal correctionnel de Pau pour « en- 
trave à la circulation», « opposition à l’exécution de travaux pu- 
blics » et « dégradation de biens appartenant à autrui » (Le Monde 
du 6 juin). 


Farce que la jeunesse 
est une priorité pour l'avenir... 

la JPA s'adresse aux futurs élus municipaux 

ceux de la campagne comme ceux de la ville 

La convention internationale dos droits de l’enfant reconnaît à 
l'enfant le droit au repos et aux loisirs, de se livrer au jeu et à des 
activités récréatives propres à son âge, et de participer librement à 
la vie culturelle et artistique, dans des conditions d’égalité. 

Or ce droit n’est pas également partagé par tous. En effet, les 
enfants et les jeunes disposent de nombreux temps libres qui, 
pour trop d'entre eux, sont des temps vides. 

Offrir à tous les enfants, à tous les jeunes de votre commune, 
des loisirs et des vacances de qualité, c'est leur permettre de 
vivre ensemble, aujourd'hui, des projets collectifs et se préparer 
à être demain des citoyens créatifs, responsables et solidaires. 
Cest favoriser leur insertion sociale, c’est lutter contre l’exclu- 
sion, le racisme, la violence, la riflinqimtw-? 

De tels enjeux nécessitent la mise eu oeuvre de politiques 
locales d'ensemble, qui doivent mobilise: toutes les forces vives 
de fe commune. 

Aux élus, avec les associations, d’imaginer et de conduire ces 
projets pour les jeunes, avec les jeunes. 
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Bernard Chenot 

Un gaulliste partisan de l'équilibre des pouvoirs 


BERNARD CHENOT, ancien 
ministre du générai de GauDc et 
ancien vice-président du Conseil 
d'Etat, est mort lundi 5 juin à l'âge 
de quatre-vingt-six ans. 

Tbut au long d’une vie entière- 
ment consacrée au service de 
l’Etat, il fut tour à tour homme de 
gestion, homme de décision, 
homme de pouvoir, homme de ré- 
flexion, c'est-à-dire un « poli- 
tique » au vrai sens du terme. Ce 
juriste qui, à sa sortie de l’Ecole 
des sciences politiques, passa, 
en 1932, le concours d'entrée au 
Conseil d’Etat, fut très vite attiré 
par l'action gouvernementale. II 
participa ainsi à de nombreux ca- 
binets ministériels jusqu'en 1940, 
puis fut pendant deux ans délégué 
générai au tourisme du gouverne- 
ment de Vichy. A la Libération, D 
fît une première expérience de 
gestion d’entreprise en devenant 
secrétaire général des Houillères 
du Nord et du Pas-de-Calais. Mais 
très vite il devînt secrétaire général 
du Conseil économique. 

Ami de Michel Debré, c’est sous 

AU CARNET DU MONDE 

Adoptions 

- Mkbd FR1EH 
et Anémone BERÈS, 
ont la grande joie d'annoncer la venue 
dans leur Famille de 

Anii-lfeasa Louise, 
née ou Vietnam le 25 mare 1995. 

110. avenue Denfert-Rochensau, 

75014 Paris. 


- Heureux anniversaire pour tes dix- 
huit ans. 


#Ton avenir est une aventure, 
ose-la ! • 

Laurence, GwaMtalina, 
les copains, 

Familles 

Certes!, Tfessfèt; Stinnetl. 

. -.n- r = .• ■>* 


la V* République que sa carrière 
prit toute son ampleur. Ministre 
de la santé publique et de la popu- 
lation dans le gouvernement du 
général de Gaulle, il conserva ce 
même poste dans celui de Michel 
Debré avant d’être d'août 1961 â 
avril 1962 ministre de la justice. 
L’arrivée de Georges Pompidou à 
Matignon le fit quitter le gouver- 
nement, mais il remplaça le nou- 
veau premier ministre au Conseil 
constitutionnel, jusqu’à sa nomi- 
nation, en 1964, à la présidence de 
la Compagnie des assurances gé- 
nérales qui devînt sous son auto- 
rité les AGF. En 1971, Georges 
Pompidou en fit le successeur 
d'Alexandre Parodi à la vice-prési- 
dence du Conseil d'Etat 
Premier des fonctionnaires de 
France, il ne cessa de plaider pour 
un Etat fort n’hésitant pas, en 
présentant les vœux des corps 
constitués à Valéry Giscard d’Es- 
taing, à refuser la dichotomie 
entre Etat et nation pour laquelle 
plaidait le président de la Répu- 
blique. Son indépendance d’esprit, 


- Ulrika Dubos, 
son épouse, 

Anna et Alain Bosser, 

Isabelle et Thierry André, 
ses enfants, 

Max et Jules, 
ses petits-fils. 

El ses amis, 

ont l'immense douleur de faire pari du dé- 
cès de 

Jean-Michel DUBOS. 

survenu le 22 mai 1995, à l'âge de 
soixante ans. 

Les obsèques ont eu lieu dans la plus 
stricte intimité. 


Joyeux anniversaire. 

Laurence. 

Jean-Look. 


- La supérieure générale 

et les religieuses de SaüUc-Clatilde, 

La famille de Bouët du Portai 
font part de l'entrée dans la paix du Sei- 
gneur de 

Sœur Monique 
de BOUET dn PORTAL, 

en religion 

sœur Marie Saint-Ignace, 

à l'âge de quatre-vingt-quinze ans. 

La célébration eucharistique aura lieu 
le jeudi 8 juin 1995, à 16 heures, en U cha- 
pelle de la communauté, 8, tue Mêre-Ma- 
rie-Pla, à Quincy-sous-Sénart (Essonne). 


- M“ Ariette Bourgenot-Goiaz, 
son épouse, 

Jean-Sylvain, Pierre et Bertrand 
Bourgcnot. 

ses fils, leurs épouses et leurs enfants. 

Enrest. Charles et Andrée Bourgcnot. 
ses oncles et lame, 

Claire Marchai, Simone et Paul 
Cotulonii, 

ses sœurs et beau-frère. 

Les Familles Bourgcnot, Becker, 

Mouton, 

Et ses nombreux neveux et nièces. ! 
ont la douleur de luire part du décès de | 

Louis BOURGENOT, 

X35, 

ancien combattant Rhin et Danube, 
ingénieur général du génie rural. 

des eaux et des forêts, 
commandeur de l'ordre national 
du Mérite, 

chevalier de la Légion d'honneur, 
membre émérite 
de l'Académie d'agriculture, 

survenu à Pans, le 5 mai 1995, dans sa, 
quatre-vingtième armée. 

Un service funèbre aura lieu le ven- 
dredi 9 juin, ù 14 h 30. au temple de Be- 
sançon (Doubs). 

L'inhumation aura lieu au cimetière de 

Roches- les- B lamon i (Doubs), le 9 juin, à 
U heure*. 

Un mile d 1 action de grâces sera célébré 
au temple de Pcniemoru (106. nie de.Grc- 
nellc. Paris-?*», le samedi 17 juin, ù 
10 heures. 

« Heureux aux qui procurai I la paix, 
car ils seront appelés fils de Dieu 

Matthieu V. 9. 

Cet avis lient lieu de faire-part. 


- Jean-Marie Fauvinet. 
son époux, 

André Sabalai, 

Marguerite et Michel Bailly, 
son frère, sa sœur et sou beau-frère. 

Ses tilleuls, 

ont lu tristesse de faire pari du rappel it 
Dieu de 

Janine FAUVINET, 
néeSabaiat, 

survenu le 5 juin 1995, à Boulogne 
(Hauts-de-Seine).- .. 

La cérémonie religieuse sera célébrée, 
le vendredi 9 juin 1995, h 15 H30. en 
l'église Sainte-Cécile, 44, nie de l'Est, fi 
Boulogne (Hauts-de-Seine). 

L'inhumation aura lieu au cimetière 
nouveau de Boulogne, dans le caveau de 
famille. 

23 bis, nie Denfert-Rochereau, 

92100 Boulogne. 


sa rapidité de décision, son intel- 
ligence vive et concrète en firent 
un vice-président apprécié par ses 
pairs. 

La réflexion ne fut jamais, pour 
lui, séparée de l’action. En 1967, 
dans un livre, Etre ministre (Plon), 
il avait plaidé pour la prééminence 
du président de la République ap- 
puyé sur des ministres affranchis 
des servitudes électorales et parle- 
mentaires, vanté tes mérites d’une 
a technocratie tempérée», et re- 
douté une dérive partisane des 
institutions gaulliennes. A partir 
de 1969, au sein d’un comité qu’Q 
avait créé, il s'est battu pour un re- 
cours plus fréquent au référen- 
dum. il a même souhaité que le 
gouvernement en organise un 
pour s’opposer plus efficacement 
aux groupes de pression et renfor- 
cer la lutte contre la prostitution, 
la drogue, la pollution et l'alcoo- 
lisme. Président de la première 
commission Informatique et liber- 
tés, Q publia, en 1975, un rapport 
soulignant les dangers que faisait 
courir le développement de l’in- 
formatique, redoutant même qu'il 
ne mette en cause « les équilibres 
voulus par la Constitution ». 

Une telle carrière lui permit, en 
1976, d’être élu à l’Académie des 
sciences morales et politiques et, 
deux ans plus tard, d'en devenir le 
secrétaire perpétuel. C'est à ce 

- Le général d'armée Simon, chance- 
lier de l'Ordre de la libération, président 
de l'Association des Français libres, 
L’Association des anciens des forces 
navales françaises libres, 
annoncent le départ de leur camarade. 

Yves MORVAN, 
dit Jean Marin. 

dans la Résistance, 

grand officier de la Légion d’honneur, 
croix Â guerre avec palmes, 
rosette de la Résistance, 
knight commander of the British Empire, 
médaillé de la Résistance d' URSS, 
commandeur de l'ordre 
de Saim-Olaf de Norvège, 
officier (à titre militaire et civil) 
de l'ordre de Léopold de Belgique, 
officier de l’ordre danois du Darmcbro. 

1909-1995. 

La cérémonie aura lieu le vendredi 
9 juin 1995. â 9 heures, â Saint-Louis des 
Invalides. 

L'inhumation à 18 b 30. à Douamenez 
(église du Sacré-Cœur). 

I Le Monde du 6 juin.) 


titre qu'en décembre 1980, il pro- 
nonça une allocution dans laquelle 
Q réclammait une réforme institu- 
tionnelle permettant de « ramener 
notre système dans les voies démo- 
cratiques ». Se voulant fidèle à l'es- 
prit d’origine de la V 4 République, 
il ne préconisait pas de réduire les 
pouvoirs du chef de l'Etat, même 
s'il souhaitait une réduction de la 
durée de son mandat, mais de ren- 
forcer ceux du Parlement par le re- 
tour du droit d’interpellation, une 
plus grande liberté dans la fixation 
de son ordre du jour. Une telle 
analyse l’amena à soutenir Fran- 
çois Mitterrand, avant le second 
tour de l’élection de 1981, car il 
pensait qu'il était le plus à même 
de rétablir un équilibre dans la 
pratique institutionnelle. 

Depuis. Bernard Chenot était 
resté hors du champ politique, 
poursuivant sa réflexion sur Platon 
et Montesquieu. Car ce défenseur 
d'un Etat ayant les moyens d'agir, 
donc d'un pouvoir exécutif fort, a 
toujours aussi fait sienne cette for- 
mule de l’inventeur de la sépara- 
tion des pouvoirs : « Four qu'on ne 
puisse abuser du pouvoir, il Jaut que, 
par la disposition des choses, le pou- 
voir arrête le pouvoir », ne cachant 
pas que la France n’avait toujours 
pas atteint cet équilibre. 

Thierry Brêhier 

- Jacques Regnaudin, 
a la tristesse de taire part du décès, à l'âge 
de soixante-douze ans, de son cousin. 

Jean REGNAUDIN, 

le 19 moi 1995, 94. quai Louis-Blériot. 
75016 Buis. 

L'inhumation a eu lieu le 7 juin, ù Bru- 
nqy (Essonne). 

14, me Descombes, 

75017 Paris. 

Tél. : 47-64-98-37. 


■ ERNEST BORNEMAN, sexo- 
logue autrichien, s'est suicide di- 
manche 4 juin dans sa maison de 
Scharten. à 150 kilomètres de 
Vienne. Ii était âgé de quatre-vingts 
ans. Selon la police, c’est une liaison 
malheureuse avec une jeune femme 
médecin allemande qui l'aurait 
conduit à ce geste. Né en 1915 à Ber- 
lin. hostile au nazisme, Ernest Bor- 
ne nun choisit, en 1933, de s'exiler 

en Grande-Bretagne, où il entre- 
prend des études, notamment d’an- 
thropologie et de psychanalyse. 
Avant la guerre, il mène une carrière 
de scénariste et d'écrivain et publie 
plusieurs romans. C’est au début 
des années 60 qu’il commence à 
s’intéresser aux recherches sur la 
sexualité. Esprit encyclopédique, 
plus proche de Wilhelm Reich et de 
Geza Roheim que de Freud, séduit 
par le marxisme, Borne man est fau- 
teur d’une trentaine d'ouvrages, 
installé en Autriche en 1970, il reçoit 
à Berlin, en 1990, la médaille Ma- 
gnus Hirschiëld lors d'un congrès 
international de sexologie. Deux de 
ses essais, Psychanalyse de Varient et 
Le Patriarcat, ont été traduits en 
1978 et 1979 aux PUF. 

■ MARCEL BOULANGÉ, ancien sé- 
nateur du Territoire de Belfort, est 
mort le 29 mai à La Croix-Valmer, 
dans le Var, à l’âge de quatre- 
vingt-un ans. Né le 23 novembre 


1913 a Gugney-Jux-Aulx (Vosges), il 
était entré en 19-15, comme chef de 
bureau, à la préfecture de Belfort. 
Elu sénateur (SFIO) du Territoire de 
Belfort en 1949, siège qu'il avait 
conservé jusqu’en 1971, Marcel Bou- 
lange avait été conseiller municipal 
de Belfort de 1953 a 1971. 

■ FRANTZ PRIOLLET, animateur 

à Radio-France, spécialiste de jazz, 
est décédé dimanche 5 juin. Né te 
S novembre 1936 à Châlons-sur- 
Marne, ancien animateur a Radio- 
Monte-Carlo (RMC), Frantz Priollet 
est entré à France-Inter en i<>77. 1! a 
animé et produit v Au cœur de la 
nuit * et « Tempo», deux émis- 
sions consacrées au jazz. Depuis 
deux ans, il était l’un des présenta- 
teurs d'« Urgences ». la nouvelle 
radio de solidarité destinée aux ex- 
clus proposée par Radio- France. 

■ LA DUCHESSE DE MAILLÉ, née 
Anne-Marie Radziwill, est décédée 
le I- 3 juin, à Paris. Née le 2 octobre 
1907 à Balice, en Pologne, descen- 
dante de la famille prindère po- 
lono-tituanienne Radziwill, alliée 
aux grandes familles d'Europe et 
jux Kennedy, la duchesse de Maillé 
s'était retirée à Paris en 1977. Elle 
avait été décorée dans l'ordre de la 
Légion d'honneur pour avoir caché 
des personnes en fuite lors de la 
deuxième guerre mondiale. 


*>'"£>■ Le docteur Jacqdbs H. Métreau, ' 

Les docteurs Jean-Michel et Roselyne 
Méueau. 

et leurs enfants Jean-Marc et Julio. 

M“ Catherine Métreau. 

M. Michel Dante! 
et leur fille Aurélie. 

M*" Françoise Herzog, 

Les Familles Herzog. Wormser. 
Méueau, 

ont la tristesse d'annoncer le décès de 


- M"* Robert Job, 

M. et M“ Jacques Greilsanier, j 

M. et M* Guy Job. 

M. et M“ Jean-Michel Herin, 

M. et M* Pascal Gretlsamer, 

M. Luc Job, 

M^léaJob, 

Sarah GreÜsamer. 

Samamha Herin. 

Son épouse, ses enfants, ses petits- 
enfants et arrière-petits-enfants, 
ont b douleur de faire pan du décès sur- 
venu b Strasbourg, 1e 5 juin 1995. dans sa 
quatre- vingt-huitième année, de 

M. Robert JOB, 
vice-président d'honneur de l'OSE 
(Œuvre de secours aux enfants), 
présidera d'honneur de la synagogue 
de Chassdoup-Luobai, 
commandant de réserve, 
chevalier de la Légion d'honneur 
à titre militaire, 
croix de guerre 1939-IM5, 
commandeur du Mérite militaire. 

I officier du Mérite n a ti onal, 
croix du combattant, 
chevalier des Palmes académiques. 

Les obsèques ont eu lieu à Sarrcbourg 
ri-in< |‘ intimité. 

Foodatioa ELIS A. 

12, route de Lyon. 

67118 Geispotebeim. 


- Le docteur Roland M. Lan lier, 
son époux. 

Ses enfants, petits-enfants, frère, sœur 
et toute la famille, 

ont la profonde tristesse de Faire part du 
décès de 

M- Hélène LANTIER, 
née Ode-Vhtia, 

survenu le 3 juin 1995. 

La ccrémonit religieuse sera célébrée 
le vendredi 9 juin, à 9 heures, en l'église 
Saint-Jacques du Haut-fts, à Paris- 5*. 


/Vos abouiés et nos action- 
naires* bénéficiant d’une 
rédaction sur les insertions 
dn « Carnet du Monde », 
sont priés de bien vouloir 
nous communiquer lenr 
k numéro de référence. / 


M" Jacqueline MÉTREAU, 
née Herzog, 


survenu le 4 juin 1995. 

Les obsèques amont lieu le jeudi 8 juin, 
il 15 h 15, au cimetière du Montparnasse. 

Réunion entrée principale, 3. boulevard 
Edgar-QuineL à Paris- 14 e . 

Cet avis tient lieu de Faire-part. 

31, avenue Victor-Hugo, 

75116 Paria. 


- M“ Bernard Pieiri. 
son épouse, 

M. et M" J.-L. Genin, 

Frédéric, Pauline et Audrey, 

M. Xavier Pietri 
et Isabelle Lerroque, sa fiancée, 

M. et M" Didier Aubertin, 

M» Marie-Josée Pietri, 
ont la tristesse d'annoncer le décès de 

M. Bernard PIETRI, 

survenu à Bardeaux, le 2 juin 1995. 

L’inhumation aura lieu, dans la plus 
stricte intimité, à Donzenac. 

I Cet avis tient lieu de faire-part 


- Frantz Priollet, 
son épouse, 

M“ Valérie PriaUeL 
sa fille. 

M. Vincent Priollet 

son fils. 

M“ Milo Priollet 
leur mère, 

Julian. 

son petit-fils, 

M. et M* Daniel Prioilu, 
ses frère et belle-sœur. 

Les familles Priollet. Benzakki. 
Alban-Jasson. 

ont la douleur de faire part du décès de 

M. Frantz PRIOLLET, 

survenu te 5 juin 1995. à l'&ge de àn- 
qualUe-huil ans, à Puis. 

Nous nous réunirons auprès de lui au 
cimetière du Montparnasse (3, boulevard 
Edgar-Quinei, ftris-140. 1e jeudi 8 juin, à 
16 6 45. 

(Lire ci-dessus.) 


- M” Jean Reboul, 
son épouse. 

M. et M** Olivier Reboul. 

M. et M“ Thierry Reboul, 

El Hugo. 

ses enfants et petit-fils. 

ont la douleur de faire part du décès de 

M. Jean REBOUL, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
chevalier de l'ordre national du Mérite. 

survenu le 3 juin 1995, dans sa cinquonle- 
, neuvième année. 

La cérémonie religieuse sera cél&rée, 
le jeudi 8 juin, à 11 heures, en l’église 
Notre-Dame-de-l' Assomption. 88. tue de 
l'Assomption, Paris- 16". 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

33. rue de Boulai nvi Iliers, 

75016 Paris. 


- Michel et Annie Dumoulin-Leblanc, 
leurs füs et belle-fille, 

François M Victoria, 
leurs petits-enfants, 

ont la tristesse de faire pan du décès de 

Hélène SCHNORRENBERG, 

survenu à Rueil- Mal maison le 19 mai 
1995, 'a l'âge de quatre-vingts ans. 

Conformément à ses dernières volon- 
tés, il a été fait don de son corps & la 
science. 

El du décès de 

Marcel DUMOULIN, 

survenu 6 Bruxelles te 2 juin 1995. â l’âge 
de soixante-seize ans. 

30, avenue de l’Observatoire B. 

1180 Bruxelles. 


- M 1 * Marie-Claude Sichère, 

M. Bernard Sichère, 

Le docteur René-Marie Sichère. M— 
et leurs enfants. 

M. et M" Etienne Meunier 
et leurs enfants, 

ont la douleur de faire port du rappel â 
Dieu de 

Jean SICHÈRE, 

leur père, frère, beau-frère, oncle et 
parent. 

survenu à Puis, le 6juin I99S. dans sa 
quatre-vingt-troisième année. 

La cérémonie religieuse sera célébrée, 
le vendredi 9 juin, ù 15 heures, en l’église 
Saint-Lambert de Vaugirard. place Ger- 
be tt, Puis-IS'. 

L'inhumation aura lieu, dans le caveau 
de famille, au cimetière du Père-Lachaise. 

2, tue Cartel, 

75015 Paris. 

355. rue de Vaugirard. 

75015 Paris. 


- M. Jean-Lucien Rothier, 
président d'honneur de la Sany 78. 
ancien maire de Bonnettes, 

M. Gérard C. Martin, 
président de la Sony 78, 
maire de Vrroflay, 

Les vice-présidents, 

MM. tes maires de Rambouillet. Bue, 
Achètes, Conflans-Sainte-Honorine. 

MM. et M"“ tes main», adjoints, ad- 
ministrateurs, le directeur et te personnel 
de la Sany 78, 

ont le regret de faire pan du décès de 

M" Jacqueline 
THÔME-PATENOTRE. 

président fondateur de la Sany 78. 
ancien maire de Rambouillet, 
officier de la Légion d’honneur 

Ses obsèques seront célébrées le mer- 
credi 7 juin 1995. à Rambouillet. 

{Le Monde daté 4-5 juin. J 


Messes anniversaires 

- Tous ceux qui oni connu et aime 

Philippe BARBET-MASSIN 

pourront assister uu s'unir d' intention a la 
mes.«e qui :-crj célébrée pour ic premier 
anniversaire üc sa disparition le v endredi 
9 juin â 1 S heures â la chapelle Saim- 
Symphorien de l'église de Saint -Germain- 
de.'.-Prc-. |Pari.s-/i t. 


- Un concert réunira les amis ci les 
proches de 

Jean GATTÉCNO, 

1e samedi 24 juin 1995. a 18 heures, au 
Conscn-uloire national supérieur de mu- 
sique de Paris. 

209. avenue Jean-Jaurès. 

Phris-19'. 


Communications diverses 


Le Comédien et sort imaginaire, tech- 
nique théâtrale, ^session: comédiens, 
auteurs, metteurs en scène (en juin). 
y session : (oui public. Euroscope 
Communication. Tél. : 44-59-81-10. 


CARNET DU MONDE 

16. me Wnutera, 

7 6601 CwfcTlS 

Renseignements : 
40-65-29-94 ou 40-65-29-96 

Télécopieur : 4566-77-13 
Tarif de b Hgna H.T. 

Toutes rubriques 106 F 

Abonnés et actionnaires 96 F 

Communications dvaraea ....110 F 

Thtaa étudiant a 66 F 

lu tflnu m captaslu passas aom 
facturées sur la basa de deux Ignés. 
Lu Rgrma an titane sont obfigatoirm 
et facturées. Mkrimum 10 Nf»*- 
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- M. Pierre Voitellier, 
préfet honoraire. 

Pascale Kromarek-VbiiclUer, 

■ Christian et Béatrice Voitellier. 

Thierry. Laurent. Gaélle, 

Marc et Evelyne Vbitellier, 

Anaeite, Eglantine, 

Jean-Luc et Dominique Voitellier, 
Arnaud. Maylis, Camille, 

Etienne-Michel Kuntz, Vsnessa 
et leur fille Louise, 

M. et M- Jacques Voitellier. 
leurs enfants, petits-enfants et arrière- 
petits-enfants. 

Les enfants, petits-enfants et arriére- 

petiitHrafiuts 

de Léon et Suzanne Johnson, 
ont la douleur de faite ptut du décès de 
M* Pierre VOITELLIER, 

née Christiane Kuntz, 

surveau 1e 5 juin 1995, à Vichy, à l’fige de ‘ 
soixante et onze ans. 

La cérémonie religieuse Cl l'inhuma- 
. tion ou lieu, fi Veraeuri-en- Bourbonnais, 

, le mercredi 7 juin, à 17 h 30. 

Un service d'action de grâces sera 
célébré en ('Eglise réformée du Saint- 
Esprit. 5. rue Roquépine. Paris-8*. le 
samedi 17 juin, à 14 h 30. 

67, nie Notre-Dame -des-Oiamps. 
75006 Paris. 

1 03500 Vcraeuil-eo- Bourbonnais. 


à 12 heures 


TÉMOINS 
Magazine de Paris - Ile-de-France 


Jean-Jacques CROS (PFance 3) 

Serge BOLLOCH {Le Monde ) 

interrogent les personnalités de la région Ile-de-France 


jeudi 8 juin 

do la SûnlO 

Invités : 

Pierre BEDIER, RPR ; Claude Eymard DUVERNEY, UDF 
Dominique FRETANT, PC ; Jacques GUYARD, PS ; 
Anne P0URSIN0FF, Les Verts ; Docteur ROBERT, FN. 
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HORIZONS 


PORTRAIT 


Sept ans 
pour mener 
à bien 
l'écriture, la 
préparation, 
puis le 
ÎFinancement 
et le tournage 
de Waati 
(« Le Temps »), 
présenté à 
Cannes. 

Pour 

le cinéaste 
malien, 
chaque film 
ressemble 
au parcours 
d'un 

combattant 

inspiré 



Souleymane Cissé, l'Africain pluriel 


L ORSQU'IL est 
monté sur la scène 
du Palais des festi- 
vals, à Cannes, an 
mois de mû 1987, 
Souleymane Cissé 
a écarté les bras. 
Dans son vaste 
boubou bleu, fl res- 
semblait à un marabout, & on pro- 
phète. Pour la première ibis, un 
Africain obtenait un prix (celui du 
jury) pour un film présenté en sélec- 
tion officielle. Cissé, auteur de Yee- 
len (« la lumière»), prononça peu de 
mots. H dit quH recevait ce prix pour 
lui et pour ceux qui n’avaient pas 
droit à la parole. On ne comprit pas 
très bien. Qui étaient ces muets-là ? 
Les gens de son pays, le Mali? Les 
autres cinéastes africains? tous les 
Noirs de la planète ? En fiait, Gssé 
dédiait Yedert aux techniciens sud- 
africains de son équipe. 

Huit ans plus tard, Souleymane 
Cissé n’a pas changé. Sont venus 
seulement se déposer, comme disait 
Brassens, « des grains de sel dans ses 
cheveux», mais il a gardé sa sil- 
houette adolescente et son regard 
de vieux sage, fl a cinquante-cinq 
ans, pas d’âge en fiait, si ce n’est ce- 
lui de ses combats et de ses rêves. 

Gssé est revenu à Carmes, avec 
Waati. Ce mot, Waati, qui signifie 
« le temps », décrit tout le projet et 
la douleur du film. Waati ou l’his- 
toire de Nandi, née dans F Afrique 
du Sud de l'apartheid et qui fuit sa 
terre cruelle avec, pour seul via- 
tique, un petit Son noir sculpté par 
son père, esclave, assassiné. Qui fuit 
vers d’autres Afriques à la recherche 
d’elle-même, à la recherche d’un 
autre espace et d’un autre temps, 
petite fille désarmée qui, d’un re- 
gard, fiait se taire les chiens dressés 
pour hier». 

Depuis Yeden, Gssé savait que le 
moment viendrait de «donner la 
parole » à ceux à qui on l’avait 
confisquée. Mais une fois de plus, 
plus que les autres fois, ce simple 
choix - faire un film - allait ressem- 
bler à un safari initiatique, à une sa- 
ga masochiste, à une version bam- 
bara du mythe de Sisyphe, à une 
ordalie consentie. Montrer que 
l’Afrique n’est pas une mais multi- 
ple va ramener dans les déserts et 
dans tes villes, à Tombouctou, Ya- 
moussoukro ou Maritzburg ; son 
film parfera zoulou, sotho. anglais, 
afrikaans, fiançais, bambara et ta- 
madteq- On ne saura jamais si Cis- 
sé provoque des orages désirés ou 
s’il est poursuivi par des deux indé- 
sirables ; Q démontre en tout cas 
une prédestination indiscutable 
pour les embûches signifiantes. 

Très tôt, des pierre coupantes ja- 
lonnent sa route. Un père tailleur, 
musulman très croyant, qui F inscrit 
à l’école coranique, une mère qui 
vend du ma sur les marchés, une di- 
zaine d’enfants à la maison. « A 


cette époque, dit Gssé, je n’arrêtais 
pas de prier, de Jeûner, f avais huit 
ans.» A la veille de son certificat 
d’études, une malencontreuse par- 
tie de football lui brise le pied. Sa 
mère, apprenant qu’il a été trans- 
porté à Fhôpital - à Fépoque, Fhôpi- 
tal à Bamako était l'antichambre de 
la morgue-, a une attaque, dont 
éfle ne se remettra jamais tout à fait 
Immobilisé trois mois, Gssé est ren- 
voyé de Fécole. «Alors, je suis resté 
dans la rue pour vendre des bricoles, 
porter des bagages, gagner quelques 
sous, que je dormais à mes parents. Et 
je suivais les cours du soir.» 

L’idée du cinéma lui est venue 
plus tard, « comme une obsession ». 
Après six ans d’études à Moscou et 
considérant que «Pon peut &re mu- 
sulman et mandste, les aspirations 
humaines se rgoignant quel que soit 
le système», fl devient cameraman 
au ministère de ['information ma- 
lien, filme les ministres, les inaugu- 
rations, les discours officiels. Puis, 
enfin, fl écrit et réalise De n Musso 
(«la jeune fille»), le destin d’une 
adolescente muette (déjà la panée 
confisquée™) qui se retrouve en- 
ceinte, son conflit avec sa femme, 
son suicide. 

M ANQUANT de moyens, 
fl cède au ministère de la 
coopération à Paris les 
droits d’exploitation du film dans les 
ambassades de France & Fétranger, 
contre une aide à la post-produc- 
tion. L'écho en revient à Bamako. 
On Pacoise de brader le patrimoine 
national Garde à vue de trois jours, 
prison. On l’enchaïne. « Mts en Uber- 
té provisoire, ayant convaincu ma Ja- 
mille, foudroyée de honte, de mon in- 
nocence (au premier jour de ma 
détention, ma femme a accouché 
prématurément de notre première 
jflfej, raconte Cissé, je ne savais plus 
vers qui me tourner. » Le chef de 
l’Etat malien sauvera la copie de 
Den Musso» qui attendra encore 
trois ans avant d’être projeté. 

« L’écriture de Waati vient de loin, 
dit aujourd'hui Gssé. Elle portât en 
elle des événements qui étaient en 
moi, contenus, sans que Je le sache, 
dans tous mes films précédents, 
même les plus biaboutis. » Gssé se 
met au travail, seul. Au Mali 
d’abord, puis au Maroc Le sujet 
fuît, se cabre, se dérobe. Retour au 
Mali, à Segou, creuset Ustorique du 

peuple bambara, Gssé dit : « Cela a 

duré un mois pour quinze pages 
écrites dans des souffrances terribles. 
Une nuit; fai cru que /allais mourir. H 
y avait ki tempête, je me suis révaüé 
en hurlant; pris d’une angoisse in- 
croyable. L’histoire avait pris posses- 
sion de moi, je ne pourrais plus 
l'abandonner. » 

Alors, Gssé commence h voyager 
pour repérer le parcours de Nandi, 
toujours seul et sur ses propres de- 
niers, grâce à la vente cFun passage 


de Yeden sur Canal Plus, fl sait que 
tourner en Afrique du Sud un sujet 
sur l'apartheid relève de l'utopie, 
mafat que ce rêve et son empêche- 
ment sont an coeur desaquSte.il va 
en Namibie, en Côte-d’Ivoire, au 
Zimbabwe. Et puis U arrive en 
Afrique du Sud. Nelson Mandela 
vient tout juste d’être libéré- « Cest. 
là queftti atteint ta réalité des choses, 
fai été chez les Afrikaners avécuri' " 
Sud-Africain noir. Moi, fêtais noir 
aussi, mais /étais FEtranger, on me 
semât kl main, on me saluait; mon 
compagnon traduisait ce que je di- 
sais, on ne lui adressait pas ta panée; 
ü état invisible auxyeuzdes Blancs. Je 
suis allé dans les ghettos. Tant qu’on 
n'a pas vu les ghettos, on ne sait rien. 
Dans les ghettos, les gens n’ont qiftm 
droit un seul droit, regarder le ciel 
au-dessus d’eux, fai compris qu’on 
ne peut rien montrer ifun ghetto dans 
une fiction; c’est infilmable, c’est in- 
dicible. Je n’en pouvais plus, on m’a 
hospitalisé.» 

De retour d’Afrique du Sud, Gssé 
subit- une série- d’examens médi- 
caux. Il n’a rien, si ce n’est un syn- 
drome allergique anti-apartheid ai- 
gu» U reprend son scénario et 
commence à chercher des crédits. 
Jack Lang, alors ministre de la 
culture : suite favorable ; Centre na- 
tional du cinéma: suite favorable; 
ministère de la coopération : pas de 
réponse; Canal plus, la Sept, etc 
Daniel "toscan du Plantier, flam- 
boyant mousquetaire mufticaites 
du cinéma français, est sollicité 
comme producteur exécutif, chargé 
de suivre les problèmes administra- 
tifs et financiers. Fort de son expé- 
rience aux côtés de cinéastes consi- 
dérables, réputés «difficiles» 
(Feffini, Losey, Bergman), fl accepte. 
Le budget du film, d’abord chiffré à 
20 millions de francs, est ramené à 
14 mflfions. 

1992, début dn tournage Ce sera 
Abidjan, Feutrée de Nandi à Funi- 
versHé. Cest là que la situation se 
dégrade étrangement. Après qu’un 
premier chef opérateur eut déclaré 
forfait, Gssé a engagé un directeur 
de la photo russe, AJexi Radüonov, 
qui a certes travaillé autrefois avec 
André! Tarkovski, mais ne peut 
communiquer avec le reste de 
Féquipe. 

Autre souri: après avoir retenu 
pendant un an une jeune actrice ke- 
nyane pour le rôle de Nandi, Gssé 
s’est rendu compte qu’eDe serait in- 
capable de dire son texte. Ü a choisi 
in extremis une autre comédienne 
née à Paris. Lorsque œfle-cî pro- 
nonce sa première réplique, Cissé 
réalise quH a devant hd une petite 
Parisienne pariant un français im- 
peccable. Inacceptable. C’est le 
choc «Je m’étais planté », com- 
mente Gssé. Arrêt du tournage dès 
le premier jour. Daniel Toscan du 
Plantier envoie, de Rais, le médecin 
des assurances pour constater le si- 


nistre. Ceiui-ti ne peut atterrir; F aé- 
roport (FAbidjan étant fermé pour 
raisons techniques. Situation blo- 
quée. 

Entre en lice Linéo Tsoio. Enga- 
gée co mme assistante maq nffliaisg 
sur te fihn, elle est née en Afrique du 
Sud. Son père est originaire de 
Sharpevüle, où la répression contre 
la révolte estnrBaptîne noire a été 
sanglante. Gssévditai eflesa Nare- 
tfi: «Elle dégage quelque chose que 
personne ne peut me donner. » Et fl 
s’en tiendra là, malgré FbostiEté gé- 
nérale. La grogne s’tostaDe dans un 
microcosme déjà grincheux. 
L’équipe est déstabilisée, partagée; 
une vague odeur d’apartheid 
commence à y flotter. Les Blancs et 
les Noirs font table à part Le délai 
de grâce accordé parles assurances 
expire. □ faut tourner. On tourne. 
Lorsque les scènes <T Abidjan et de 
Yamoussoukro sont dans la boSte, le 
budget initial est presque épuisé. 

Daniel "toscan du Plantier s'in- 
quiète, s’insurge, jette Féponoge. Il 
n'ira pas plus loin. « Depuis le temps 
que je fais semblant d’être in- 
conscient, je ne le suis pas, rfit-il au- 
jourd’hui, je m'étais engagé en 
connaissance de cause. (») héSme si 
fai été contnântù un certain moment 
à f« abandonner »,je défends Waati 
dans son intégralité. » Soit Mais 
pourquoi "toscan ne s’est-il pas da- 
vantage entêté ; sa rupture avec Gs- 
sé a-t-elle été brutale? Il c o nvient 
que Eeur amitié a quelque peu tan- 
gué. « Mais fl faut me comprendre. 
Üssé est parfois bien difficile à suivre. 
Je reçois un marin un coup de JB 
d'Abidjan. Daniel, s’il te pkfà, envoie- 
moi un lion. Je avis rêver, tout de 


En route pour tombouctou. Gssé, 
hfi, rentre à B amako . Il demande à 
son frère, commerçant, de se porter 
caution sur ses biens auprès des 
banques. CeDes-ci refusent L’Union 
européenne, sofliritée par le gou- 
vernement malien pour une sub- 
vention, vient d'envoyer son accord 
de principe.- La -lettre “rassurera les 
banques. C|ssâ arriyeàTombouctou 
avec '45> mutions de< francs CFA 
(900 000 francs) en tiquide, dans une 
petite valise. 

Les Touaregs sont là. Quatre cents 
de ces splendides nomades bleus - 
en conffit depuis des années avec les 
autorités maliennes - pour des 
scènes d’une intense dignité, d’une 
sereine beauté. On ne sauna pas, on 
ne verra pas qu’une patrouiDe bfin- 
dée mixte (sédentaires et nomades 
mêlés) protège te tournage. Dans 
Féquipe au bord de la banqueroute, 
la soüdarité s’est instaurée ; Waati 
est en train de vaincre ses propres 
démons et radveràté. 

Deux semaines plus tard - en 
mars 1993 -, c’est l'impasse. Les 
caisses sont vides. Demeure l’in- 
flexible certitude de Souleymane 
Gssé et dix-huit heures de rushes. 
Le matériel est rapatrié à Paris. 
L’équipe est dissoute. Gssé dît quîl 
lui semble repartir de zéro, fi écrit, fl 
frappe aux portes, on Pexauce, on 
l’éconduit ; une rallonge de 
500 000 francs de M. Toubon, un 
«non» excédé du ministère de la 
coopération, qui dît avoir déjà 
beaucoup donné, Fîmprévlsible Ta- 
rait Ben Amar, qui dégage une par- 
tie de son fonds de soutien, un nou- 
vel effort de la Sept Et Claude Berri, 
déjà engagé comme distributeur, 


« Cela a duré un mois pour quinze pages 
écrites dans des souffrances terribles. 

Une nuit j'ai cru que j'allais mourir. Je me 
suis réveillé en hurlant pris d'une angoisse 
incroyable. L'histoire avait pris possession 
de moi, je ne pourrais plus l'abandonner.» 


même, disfje à Souleymane, fl n’y pas 
de Sms en Afrique ? fl prétend que 
non. En tout cas, pas dressés. Cest 
ainsi que le lion que l’on voit à 
l'écran, visiblement incommodé par 
la chaleur- et qui a terrorisé la figu- 
ration ivoirienne - a été, à grands 
frais, importé de Mame-ktVaBée^. * 
En attendant, à Abidjan, 3 n’y a 
plus de toscan. Et Nandi doit partir 
pour une mission humanitaire dans 
te désert Gssé, qui a hypothéqué 
son patrimoine filmique, qui n’a 
plus un sou, décide de poursuivre. 
L’équipe, d’accord pour tenter 


dans un avion nriütaire sans sièges. 


qui s'implique davantage. « B fallait 
que ce fibn existe, cfit-il, c'est tout ce 
quejesais. Mon père disait, c’est pas 
. m Blanc qui paît se mettre dans la 
peau eTun Noir . : Dans sa bouche, bien 
sür, c’était une métaphore. Savfqu’ici 
c’est la vérité.» 

D fa udra neuf mois à Gssé pour 
réunir de quoi repartâ, de quoi fi- 
nir; le fihn est désormais chiffiré à 
30 millions de francs. Neuf mois 
d’an©: curieusement providentiels. 
Comme si tes épreuves, les mala- 
dies, les batailles, tes erreurs, tes er- 
rances n’avaient eu qu’un seul but, 
une finalité. Paire que Ftaëtoire re- 
joigne Waari, rejoigne te temps de 


Gssé, lui permette de réaliser son 
atopie fondatrice. L’apartheid est 
désormais en voie d’abolition ; fl 
peut tourner en Afrique du Sud. 
C’est alors qu’il manque tomber 
pour la troisième fois. « Soudain , 
dit-il une nouvelle angoisse m'étreint 
Je n’ai jamais JBmé d’acteurs blancs. 
Saurais-les diriger, oserais-je les diri- 
ger? fai peur. Le prairie r jour de 
tournage arrive. 'Je diFqueje ne me 
sots pas bien. Que je ne suis pas sûr 
de pouvoir me rendre à Durban.» 

Le tournage commence, cepen- 
dant Sous haute surveillance de la 
police locale. « L’Afrique du Sud est 
toujours incontrôlable, dit Cissé. 
Dans mon équipe, U y a des gens d'ex- 
trême droite, des gens qui n’ont ja- 
mais gobé lafin de l'apartheid; un 
électricien et un chauffeur de car en 
viennent aux mains. Et puis on tourne 
cette scène sur la plage où des poli- 
ciers à cheval abattent le pire de 
Nandi et son petit frère comme des 
chiens. A lafin de cette scène, l’équipe 
se soude. Personne ne sait plus de 
quelle couleur, de quelle race ou de 
quel côté il se trouve. Comme ri le 
film, Pâme du JUm devenait percep- 
tible, sensible. Ce dont /avais rêvé dès 
le début se râafise Ce/a m’aide, eda 
me porte. » 

A PRÈS quelques derniers 
tracas, il ne reste plus 
qu’à film» les premières 
images de WaatL A bord d’un petit 
avion sans portes, avec le püote et 
son chef opérateur italien, Vmcenzo 
Marano, Cissé fixe sur la pellicule 
des paysages sublimes, plus vastes 
que 1e regard de Fhomme. Cest la 
Namibie. Cest 1e matin du monde. 
Cest te dernier tour de manivelle. 

Un immense foisonnement 
d’images reste à ordonnée 11 ne faut 
pas compter sw te chef monteuse, 
Andrée Davanture, pour s’en 
plaindre. Elle a monté tous les films 
de Cissé, depuis te début «Waati 
n’a pas été plus difficile que les autres, 
dit-efle. Sa construction, qui paît dé- 
concerter, était voulue, prédéterm i- 
née. Souleymane reste à tes côtés 
dans la salle de montage; Best dans 
une situation permanente de survie B 
te donne unejbrce exceptionnelle, 3 
te décloisonne la tête, (friand on tra- 
vaille avec des réalisateurs d’une 
autre culture, il faut se plier à (eur re- 
gard. Üssé, pour moi, c’est ta contra- 
diction dynamique I » 

Waati a été Tun des grands ab- 
sents du palmarès de Carmes, tora- 
doxaJement, la présence au jury de 
la Sud -Africaine Nadine Confira», 
Prix Nobel de littérature, n’est pas, 
cfit-on, étrangère à cet «oubfi» in- 
juste. Reste au public à aller à b ren- 
contre de Nandi, héroïne obstinée 

<fune Afrique magnifique, déchirée 

et plurielle, en route, dît Gssé, * vas 
un meilleur inéluctable ». 


OamèleHeytnarm 
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HORIZONS-DÉBATS 


En finir avec Radovan Karadzic 


LE MONDE/ JEUDI 8 JUIN 1995/13 


par Paul Garde 


Q U’EST-CE que la 
« Répub Eque serbe » 
de Bosnie (« RS »), 
dirigée par Radovan 
Karadzic, qui aujourd'hui défie le 
monde entier? Son territoire, qui 
n’a été délimité que par la 
conquête, s’étend sur 31 000 Km* 
(guère plus que F Auvergne). 11 se 
divise en deux parties à peu près 
égales, à Pest et à P ouest, qui ne 
communiquent entre eües que par 
un passage de 3 km de large, au 
nord : le fameux « corridor de 
Brcko ». Aucun point de ce terri- 
toire tfest situé à plus de 80 km 
des fignes de front, qui s’étendent 
sur 1570 km. 

Sa population est de 800 000 ha- 
bitants ( proche de celle du Li- 
mousin), avec une densité de 26 
habitants au km? (comme la 
Creuse). On n’y trouve aucune 
grande ville, sauf Banja Luka. Les 
Serbes étaient, avant cette guerre, 
minoritaires dans 21 de ses 49 
communes. Les non-Serbes ont 
été presque tous massacrés ou ex- 
pulsés (les Croates restés à Banja 
Luka ont continué à Pètre au cours 
des dernières semaines) et un très 
grand nombre de Serbes sont allés 
chercher une vie meilleure ail- 
leurs : en Serbie ou à l’étranger. 

La « République 
serbe » de Bosnie, 
création monstrueuse, 
n'est forte que 
de notre faiblesse 


La zone bosniaque, que la 
« RS » entoure sur trois cdtés, est 
trois fois plus petite (11 000 km 2 ), 
mal* près de deux fois plus peu- 
plée (1,5 milli on d'habitants). Elle 
englobe toutes lès autres grandes 
villes du pays : Sarajevo, Tuzla, 
Zenica, une moitié de Mostar. 
Toutes les communes qui la 
composent avaient avant la guerre 
une majorité de Bosniaques (Mu- 
suhnans). La population s’est gon- 
flée d* innombrables Bosniaques 
réfugiés, et de nombreux Serbes et 


Croates sont restés. La période des 
conquêtes militaires serbes s’est 
achevée à Pautomne 1992. Ensuite, 
les fronts n’ont pas bougé pen- 
dant près de deux ans. Et, depuis 
quelques mois, tous les change- 
ments intervenus ont été des re- 
çois serbes, Kmttfe main réels : re- 
prise de Kxrpres, petites avancées 
bosnia ques en Herzégovine et en 
Bosnie centrale, conquête de cer- 
tains massifs montagneux, sans 
compter les événements de Croa- 
tie, oh la Slavonie occidentale a 
été reprise en deux jours par Far- 
inée croate. Sur tous les murs de 
Sarajevo s’étale une affiche: «7 fit 
ou tard, ta Bosnie-Herzégovine re- 
trouvera son intégrité. » L’année de 
la « RS » est désormais dans Pin- 
capacité d’infliger des défaites aux 
Bosniaques et aux Croates. Pen- 
dant trois mois, elle a attaqué Bi- 
hac, mais sans réussir à la prendre. 
Tout ce qu'elle peut faire, c’est 
bombarder aveuglément les villes 
bosniaques : Sarajevo, Bihac, Ihz- 
la (et, en Croatie, bombes à frag- 
mentation sur un hdpital d’en- 
fants et un théâtre à Zagreb ; obus 
sur Kadovac et Dubrovnik). 

C’est que les Serbes de Bosnie 
sont supérieurement armés et re- 
marquablement commandés, mais 
ils manquent d'hommes pour te- 
nir un front si long, et leurs soldats 
sont peu motivés : il rêvent d’aller 
vivre ailleurs. Les Bosniaques, eux, 
gênés par l’embargo, ont peu 
d’armes, mais leur armée s'est 
réorganisée. Os ont le nombre, et 
leur motivation est forte, car ils . 
sont le dos au mur et luttent pour 
leur survie. 

Pourtant, cette même « RS », 
qui ne peut plus vaincre les Bos- 
niaques, a trouvé l’occasion de 
succès faciles contre un autre ad- 
versaire : PONU, géant aveugle et 
sourd qui se ligote lui-même. 
L’ONU a cru pouvoir mépriser les 
règles millénaires de l’ait mili- 
taire : désigner un adversaire, défi- 
nir clairement une mission, se 
donner les moyens de la remplir, 
rechercher le renseignement et 
pratiquer le secret, prévoir la ri- 
poste de Pad versaire, frapper là où 
•cela fait mal On a cm que tous ces 
préceptes étaient ■ indignes des 
«soldats de la paix». Mais dès 


lors que ceux-ci s’en affran- 
chissent, Os ne sont plus vraiment 
des soldais et deviennent impuis- 
sants à servir la paix. On pense au 
mot de La Rochefoucauld : «7but 
ce qu'as y mettent d’irrésolution, ib 
le nomment vertu.» 

0 y a plus. Les images des humi- 
liations sublies par les «casques 
bleus », complaisamment mon- 
trées par la télévision de Paie, ren- 
forcent le prestige de Karadzic 
chez les Serbes, y compris ceux de 
Serbie. Les traditions militaires, le 
sens de l’honneur sont très forts 
dans ce peuple. D’ailleurs, qui 
n’aime voir Guignol rosser le gen- 
darme ? Ce spectacle, comme ce- 
lui des reculades précédentes de la 
communauté internationale de- 
vant la « RS » (abandon du plan 
Vance-Owen en 1993, remise en 
négociation dn plan * à prendre ou 
à laisser» proposée par le groupe 
de contact en 1994, menaces non 
sorties d’effet), frit de Karadzic un 
héros national et menace, en Ser- 
bie même, la position de Milose- 
vic, sur lequel POcddent prétend 
s’appuyer. 

Déjà, en Serbie, trois partis 
d’opposition sur quatre, ainsi que 
P Eglise orthodoxe serbe, ont pris 
fait et cause pour Karadzic. Déjà 
chez les Serbes de Croatie (la pré- 
tendue «République serbe de 
Kra^na », « RSK ») le premier mi- 
nistre MlfceGc, colombe, a été dé- 
mis par le président Martic, fau- 
con. La « RSK » est à la veille de se 


réunir à la « RS ». Demain, Karad- 
zic ou ses partisans peuvent 
prendre le pouvoir en Serbie, ds 
auraient alors 11 millions de sujets, 
et non plus 800 000. 

Ainsi Karadzic, Goliath tenu en 
échec par le David bosniaque, est 
à son tour David devant le Goliath 
de TONU. Grâce à ses victoires sur 
cet adversaire énorme, mais veule 
et maladroit, fl peut déstabiliser la 
Serbie, et demain peut-être, par 
contagion, trouver des émules en 
Russie. 

La « RS » de Karadzic est une 
création monstrueuse, contraire, 
par son existence même, aux prin- 
cipes du droit international, née 
de la guerre et pour la guerre, 
n’ayarrt d’antres frontières que des 
fronts et d’autre fondement que le 
nettoyage ethnique et Papartheid, 
vingt fois condamnée pour ses 
actes par des résolutions de 
PONU, coupable d’innombrables 
massacres, gouvernée par des cri- 
minels de guerre. Elle est un dan- 
gereux foyer d’infection au cœur 
de l'Europe. 

Mais elle est géographiquement 
et humainement fragile, pour le 
moment encore isolée. EDe n’est 
forte que de notre friblesse. 

L'ONU s’est, depuis te dâiut, ac- 
crochée à une fiction absurde: 
celle du « maintien de (a paix », 
alors qu’on ne peut main tenir que 
ce qui existe ; celle de la neutralité 
entre les « belligérants », alors 
qu’on ne peut Stic neutre entre 


Pagresseur et la victime. Cette fic- 
tion s’évanouit aujourd’hui, 
quand la « RS » elle-même at- 
taque nos soldats et les fait pri- 
sonnière. 

L'ONU doit 
reconnaître 
la réalité : l'agresseur 
serbe est son ennemi, 
au même titre 
que l'Irak en 1990. 

Les victimes, 

Bosnie et Goatie, 
sont ses alliés 


Désormais, PONU doit renoncer 
à la fiction, et reconnaître la réali- 
té : Pagresseur serbe est son enne- 
mi, au même titre que l’Irak en 
1990 ou la Corée du Nord en 1950- 
Les victimes. Bosnie et Croatie, 
sont ses alliés. Le seul objectif réa- 
liste est, comme en 1945, la capitu- 
lation sans condition de la « RS » 
et la mise en jugement effective de 
ses dirigeants. Cet objectif peut 
être atteint par la conjonction des 
forces terrestres des pays agressés 
et des énormes moyens déjà ras- 


semblés dans la région par la 
communauté internationale, à 
condition que ceux-ti soient vrai- 
ment employés a plein, de façon 
coordonnée et en fonction de ce 
seul but, sans s’amuser à des gesti- 
culations symboliques. 

Toute entreprise militaire de 
moindre ambition (même le re- 
trait pur et simple de la Forpronu) 
sera non seulement inefficace, 
mais plus coûteuse. Toute préten- 
due avancée diplomatique qui 
n’aurait pas pour préalable l’élimi- 
nation. de la « RS » serait illusoire : 
quelles que soient les signatures 
données par Belgrade ou même 
par foie, Karadzic ne cédera pas 
un pouce de territoire sans y être 
contraint militairement. 

La future fédération de Bosnie- 
Herzégovine devra certes 
comprendre des cantons à domi- 
nante serbe, mais ceux-ci ne pour- 
ront réellement fonctionner 
qu 'après l'élimination de Karadzic 
et des autres dirigeants de la 
« RS », de même que la naissance 
de r Allemagne démocratique sup- 
posait ia destruction préalable du 
nazisme. 

Telle est la seule tâche que de- 
vraient se fixer PONU ou, si celle- 
ci est défaillante, tes pays dont tes 
soldat s sont aujourd’hui agressés, 
et en premier lieu la France. 

Paul Garde est professeur 
émérite à Funiversité de Provence. 


ASSYSTEM EST UN OPÉRATEUR INDUSTRIEL QUI A POUR VOCATION 
DE METTRE EN MARCHE LES SYSTÈMES COMPLEXES DU FUTUR EN 
VEILLANT A L’OPTIMISATION DE L’INVESTISSEMENT. LG 9 JUIN, IL SE 
DOTE DES MOYENS FINANCIERS ADAPTÉS À SES AMBITIONS EN 
S'INTRODUISANT AU SECOND MARCHÉ DE LA BOURSE DE PARIS. 


AU COURRIER DU « MONDE » 


Reverdy, via. Godard 

Dans sa critique du dernier Go- 
dard, JLG/fLG, Jean-Michel Fro- 
don, en bon godardien zélé, nous 
livre quelques méditations du ci- 
néaste sur son art, dont cefle-d: 
« L’image ne peut naître d’une 
comparaison mais du rapproche- 
ment de deux réaütés plus ou moins 
éloignées. Plus les rapports des dèux 
réalités rapprochées seront tointüins 
et justes, plus Fanage sera forte— » 

Très belle réflexion sur l’image. 
Malbeureusementeflen’estpasde 
Godard mais de Pierre Reverdy, 
qui Pexprimrit mot pour mot en 
1918 dans Nord-Sud. Les innom- 
brables notes du poète sur Part et 
la poésie sont-elles à ce point pas- 
sées dans 1e domaine public qu’on 
pusse ignorer leur auteur? S est 
vrai et bien connu qu’il a considé- 
rablement influencé tout te mou- 
vement surréaliste, en particulier 
par ses thèses sur l’image poé- 
tique. 

Celles-ci ne sont d’aflteurs ja- 
mais plus fécondes que chez Re- 
verdy hn-même, que Palflo Nexu- 
da saluait en ces termes: «Sa 
poésie était comme une veine de 
quartz; souterraine et splendide, 
inépuisable— » 

Jean-Marie Raitière 
Paris 

Des quotas d’immigrés 

DANS UES ÉCOLES 

L'intégration des immigrés dans 
la société française est un enjeu 
majeur pour notre avenir. Doit-on 
laisser se constituer des ghettos 
ethniques, à la manière améri- 
caine, sor notre soi ? 

C'est déjà le cas dans tes ban- 
lieues et certains quartiers des 
grandes villes. Par le jeu de la 
carte scolaire, les enfants des im- 
migrés se retrouvent concentrés 
dans tes mêmes écoles et collèges. 
Cette concentration provoque en 
réaction une baisse du niveau des 
dasses et te départ des français de 
souche— vers les écoles catho- 
liques. 

.Ainsi, l’enseignement privé 
contribue de façon non négli- 
geable à transformer en ghettos 
tes écoles publiques. Je rappelle 
qtfà Paris la proportion des élèves 


étrangers dépasse 30% en 
moyenne dans le public (46 % 
dans le 20 e arrondissement !), 
contre 2J& % dans le privé. 

Cest tf abord à fécale que doit 
se faire Pintégration des immigrés, 
et, pour cela, 3 faut qu*3s soient 
mélangés aux petits Français de 
souche, n est sbnpfenieni inaccep- 
table que Pécole catholique serve 
de refuge et de protection contre 
les immigrés. 

Pour intégrer les Noirs améri- 
cains et tes mmovités, on a dfl re- 
courir à un système de quotas ; et 
pourquoi pas, ri le laissez-faire 
conduit aux ghettos ? Fomquoï ne 
répa rt irioccHaous pas les immigrés 

de façon à favoriser leur intégra- 
tion? Quitte à imposer des quotas 

dans les ôtés et les écoles pu- 
bliques et privées sous contrat (la 
religion n’est plus un obstacle, 
puisque renseignement religieux 
n’est pas obligatoire). 

Daniel VerstraSte 
Paris 

Ségolène Royal 

CT l'EX-PRÉFET 

des Deux-Sèvres 

Le Monde dn 31 mai m’attribue, 
dans un article intitulé «Préfet en 
congé et poète », la mise hors 
cadre d’un préfet des Deux- 
Sèvres. 

Pour compléter cette informa- 
tion (bien utile à un ex-préfet au- 
jourd'hui candidat de droite aux 
Sections municipales), je précise 
que c’est à la suite de révoltes de 
paysans» de mânes ruraux, popu- 
lation rurale hostile à P enfouisse- 
ment de déchets nucléaires dans 
leurs villages - révoltes contre les- 
quelles M. Jézéqod (qui venait de 
la préfecture de poBce de Lyon et 
devait confondre tes hanüenes ur- 
baines avec un paisible départe- 
ment rural) avait envoyé à plu- 
sieurs reprises des véhicules 
blindés-, que te m i nis t è re de Pfo- 
térieur, qui craignait de graves in- 
cidents et des pertes de vies hu- 
maines, a procédé à un 
changement, en nommant un 
nouveau préfet 

Ségolène Royal 
ancien ministre, 

député (PS) des Deux-Sèvres 



BALOéu29oa£l995.Unemdeprhamkmsoii^iraffda^imdelaCOB^{pekTàmideeeuiioU3M£90B^smfim,a^^delasodMadaüiBssemaiaiiiimdaaBas. 
LtmbcAta a bouar xjütsoa* rigide dr la BNP. delà CNCA, if b CRCA Btée-Frma et de kSoe&t de Borne SCHELCHER PRINCE. ASSYSTEM 12, ne Bd* ■ 7500S Pm. 


■ï j...rawÿu' 









Que vous ayez 20.000 F ou 1 million, il est très difficile de choisir le 
moyen le plus performant de faire fructifier son argent dans le 
cadre de contrats d'assurance vie. En effet, on vous propose soit 
des contrats en francs, soit des produits multi-supports investis 
dans des placements financiers diversifiés, mais il vous est laissé 
la tâche difficile de composer votre investissement C'est pourquoi 
P UAP propose des contrats multi-supports à gestion personnalisée, 
habituellement réservée aux grandes 
fortunes, qui vous offrent 2 avantages : 

- une stratégie d'investissement adap- 
tée à votre situation personnelle et 
choisie avec votre conseiller UAP; 
vous optez pour un fonds à stratégie 
offensive ou équilibrée, 

- 1a réactivité de nos experts de marché. 


. ..... ‘.'7 l-'r msfiÿît 

qui ‘gèrent etrdârectfes fdfid^qsc vous avez choisis conformement 
à la stratégie retenue. - 

Et si vous le souhaitez, vouSfpôuvez investir au sein d'une seule et 
même enveloppe parmi 8“* fonds (Comptes Actions, Europe, 
Obligations, ÉCU, Immobilier, Pacifique, Amérique du Nord, 
Obligations à taux variables). En plus, vous b é n é ficiez des avantages fis- 
caux liés aiTY c ont rats d'assurance vie. On est numéro un, oui ou non ? 

' Contactez dès mai ntenant votre 
conseiller UAP. 0? 12.2222 
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Sagesse à Pretoria 


E N abolissant, mardi 
6 brin, la peine capi- 
tale, les onze juges de 
ta Cour constitution- 
nelle sud-africaine ont à la fins 
rampa avec un otfieux passé et 
choisi une voie difficile dans un 
pays ravagé -à Pfmage du reste 
du continent - par la violence cri- 
minelle et politique. A la suite 
d’on désaccord entre le Congrès 
national africain (ANC) de Nel- 
son Mandela et le Parti national 
de EYederik De Kleife, la Constitu- 
tion intérimaire adoptée en 1993 
était restée muette sur te pro- 
blème de la peine capitale. 

L’ANC ne peut qu’être aboli- 
tionniste. Dans les dix ans qui 
mit suivi le déclenchement des 
violences dans les ghettos noirs 
en 1976, 1 355 condamnés -noirs, 
dans leur immense majorité - 
ont été exécutés. Os ne Pont pas 
tous été, loin de là, pour des rai- 
sons pofitiques, mais la réparti- 
tion par «races» des suppOdés 
montrait bien que -tout comme 
aux Etats-Unis - La peine de mort 
était un Instrument privilégié de 
la Æscrimtnation raciale. En re- 
vanche, P Afrique dn Sud blanche, 
accablée par la multiplication 
des crimes de sang, s'accrocha^ 
aux vertus supposées tfissuasives 
de la potence. Il revenait donc à 
la juridiction suprême de se pro- 
noncer sur la conformité de la 
pekie de mort avec la déclaration 
des drofts contenue dans la loi 
fondamentale. 

La décision de la Cour sprême 
-multiraciale dans sa composi- 
tion- s’appuie sur FhnpossfHflté 
d’établir une symétrie entre la 
nécessité de «le rétorsion [et] le 
droit à la vie et à ht dignité ». Ole' 
ne surprend guère dans un pays 
dont le président échappa hri- 


même de peu à la potence, lors 
de son procès pour subversion en 
1963. M Mandela, qui a jugé Far- 
rét de la Cour « mesuré et hu- 
main », pourra tirer profit de 
cette décision de justice sans 
avoir à en endosser directement 
la responsabilité politique. 

C’est qu’aujourd’faul, eu 
Afrique du Sud, le débat autour 
de la peine de mort n’est plus 
seulement une affaire poétique. 
Avec environ 17 000 homicides 
par an -presque chiquante par 
jour-, la République doit faire 
face à une criminalité cPune vio- 
lence sans précédent Ce fléau sé- 
vit dans bien <f attires pays afri- 
cains qui front pas tous choisi ta 
voie de la raison. Le Nigeria, qui 
exécute les criminels en pobOc, la 
COte d’ivoire, dont le gouverne- 
ment a annoncé qfrll allait re- 
mettre en vigueur une peine de 
mort tombée en désuétude, pro- 
mettant même de la prononcer 
dans le cadre de la procédure de 
flagrant délit, ont choisi de 
contrer Fescalade de la violence 
par la violence. . 

Or cette logique répressive se 
cantonne rarement an seul do- 
maine de la criminalité. La xéno- 
phobie, les atteintes aux libertés 
pofittques la suivent souvent de 
près. La dérision de la Cour su- 
prême confirme donc Fancrage 
démocratique de la « «nivelle 
Afrique du sud ». Il reste mainte- 
nant au gouvernement de 
M. Mandela à prendre les me- 
sures nécessaires pour conte air 
la vague de violences qui menace 
le pays. Qu’a s’agisse de Hnriter la 
circulation des armes, d’apaiser 
les tensions Inter-communau- 
taires ou de réintégra dans la so- 
ciété des jeunes desaxés par des 
aimé» de sang. 


La méthode Juppé 


C ' 'est une procédure 
originale qfra rete- 
nue le premier mi- 
nistre, Alain Juppé, 
en adressant à tous les membres 
du gouvernement une «lettre de 
mission » fixant les prhnftés de 
leor action jusqu’à la fai normale 
de la législature, c'est-à-dire en 
1998. An cours des années ré- 
centes, aucun de ses prédéces- 
seurs à rtiôtel Matignon fr avait 
fixé, de la sorte, un cadre de tra- 
vafl commun à tous les membres 
de f équipe gouvernementale. Mi- 
chel Rocard avaft pubflé an Jour- 
nal officiel, en 1988, un «discours 
de U méthode » à l’usage de son 
gouvernement. Edouard Bafiadur 
avait privilégié les rencontres 
permanentes avec ses ministres. - 
L’initiative de M. Juppé est ju- 
dkiense en ce qu'elle introduit 
une notion de responsabilité 
dans Faction gouvernementale. 
Elle correspond à « FobBgatkm de 
résultat» chère an président de la 
Répubfique et au chef du gouver- 
nement. On avait déjà vu des mi- 
nistres rendre leur portefeuille 
épris avoir été éclaboussés par 
tes affaires; on en verra peut-être 
quitter leurs fonctions en raison 
d'insuffisances professionnelles. 
VbBà qui n’existe pas encore dans 
les mœurs de la République. 
Est-ce la volonté réelle de 
M. Juppé 7 D avertit, en tout cas, 
chacun de ses ministres qrffl sera 
Jugé -et, évenroeflcmeflt, sanc- 
tionné - à Parme de ses résultats. 
Notamment sur PemploL 
Pourtant, à la lecture de ces 
lettres de mission, on se prend à 
douter de Fefflcadté de la procé- 
dure, comme si son but frétait 
pas cefad affiché. Pour que iamé- 
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Juger ses semblables 

par André François 



fhode porte ses fririts, encore fau- 
drait-fl que les objectifs fussent 
clairement définis. Or, dans de 
nombreux domaines de Faction 
gouvernementale, ce tf est pas le 
cas. 

Lors de sa déclaration de poé- 
tique générale, M. Jappé avait été 
critiqué pour avoir annoncé une 
cascade de réformes sans souffler 
te moindre mot sur tern finance- 
ment Les missives adressées par 
Matignon ; sont, sur ; le sujet, 
aussi elliptiques, tant et si bien 
qu’on tf en saft pas ptas sur le ca- 
drage dé ia pofitique économique 
des prochains. mois. Quel sera 
FeffiMt engagé pour rédxrire les 
déficits? Quelles seront les 
économies budgétaires enga- 
gées ? Le gouvernement recou- 
rera-t-fl ou non à une hausse de 
la TVA? Les consignes sont si 
évasives que M. Madelin a, en 
réalité, carte blandte, si «m s’en 
tient à ta lettre qfrfl a reçue. 

Sur le même registre, quelle 
sera la philosophie de la pro- 
chaine réforme de la fiscalité ifl* 
recte ? S’agtra-t-Q (Ton simple toi- 
lettage de Phupât sur le revenu 
ou bien 1e gouvernement boute- 
versera-t-fl de fond en comble le 
système français des prélève- 
ments obligatoires, en engageant 
une fusion de Ffanptt sur 1e re- 
venu et de la CSG ? Là encore, les 
formules sont si évasives qfron 
Ignore le cap retenu. 

L’appellation «lettre de mis- 
sion» apparaît donc légèreme n t 
abusive. La grande bataille an- 
noucée contre le dbOmage fra pas 
encore commencé. On fren est, 
pour Fheure, qfraux rou teintants 
de tambour et aux effets de 
ammmiication. 
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Le Japon malade 
de son passé 

Suite de la première page 


Les déclarations répétées d'hommes politiques 
japonais tendant à minimiser, sinon à nier, la res- 
ponsabilité de leur pays dans la guêtre ne sont 
pas que des bévues ou Fexpressïon d'un nationa- 
lisme exacerbé. EBes reflètent le fbod de la pensée 
d’une minorité et sont révélatrices des ambiguï- 
tés de la perception du passé par la majorité. 
Farce qfril fut victime de deux bombardements 
atomiques, le Japon officiel a largement occulté 
ce qui a précédé ces tragiques événements : 

F agression et son cortège <f atrocités. Cette atti- 
tude, souvent opposée à celle de ? Allemagne qui 
aaffirontésonpassé,acontribuéàdonnerdeFar- 
dripel une image peu sympathique à Fétranger et 
à accentuer une suspicion rnélée de re ssentim ent 
en Asie. . 

Une résolution de non-beffigérance étalt Fun 
des points delà plate-forme politique de la coali- 
tion gouvernementale- La qûerefle de mots à la- 
quelle a donné lieu sa rédaction est symptoma- 
tique de dissensions profondes. Le compromis 
intervenu ne dût pas le d&at. Indépendamment 
des appartenances partisanes, le clivage du 
monde pofitique passe par F opposition entre 
ceux qui estimera que te Japon mena une «guerre 
d'agression »coupiée à une « domination cotoma- 
üste » et tes « négativistes », qui rejettent tonte 
culpabilité : même s’il se livra à des actes 
condamnables, estiment ces derniers, leur pays 
fut entraîné dans une «juste croisade de libéra- 
tion » de FAsie asservie par l'Occident Pourquoi, 
demandent-ils, le Japon aurait-3 à s’excuser, alors 
que tes puissances « impérialistes » ne Font ja- 
mais fait? 

Cette question divise également Fopinkra pu- 
blique. En prévision des cérémonies du 15 août, 
dix-huit sur quarante-sept préfectures ont ex- 
primé leurs hommages auxmorts japonais sans la 
moindre mention de regrets. Le 29 mai à Tbkyo, 
une manifestation de parents des victimes de la 
guerre a réuni dix m0te personnes et une quaran- 
taine de parlementaires pour affirmer leur oppo- 
sition à Fexpressïon d’un remords par 1e Japon. 
Près d'un tiers des parlementaires ont adopté une 
attitude similaire. L'association des victimes de 
guerre, qui réunit plus d’un tnflBon de membres, 
constitue un puissant lobby flectoral dont aucun 
homme pofitique ne peut ignorer le poids : die 
estpréti^prâRyotrôHaddaaoto^iimûsixeâtt 
commerce international et de l’industrie (MUI). 

Les famOtes des victimes font valoir que si la 
guerre a été une agression, ksnKXts deviendront 
des criminels et que loirs âmes ne c o nnaîtront 
pas le repos. «Nous devons reconnaître que nos 
sddats 5onî mats pour une mauvaise cause », af- 
firme te professeur honoraire de Funiversité Rik- 
kyo, Jiro Kambhmia. «Si le Japon a mené une 
guerre de Sbératian, pourquoi nous ont-ils tuées, 
violées, c ont r aint es à nous prostituer?», interro- 
geait, v&émente, CataHna Lorenzo, l’une des 
« femmes du réconfort » (Asiatiques co nt r a intes 
à servir de « fifles à soldats » à Farmée impériale) 
tors cfime récente manifestation àTbkyo. 

Pourquoi le Japon est-fl encore à ce point ma- 
lade de son passé, cinquante ans après sa dé- 
faite ? Plusieurs facteurs interviennent. Tout 


AU FIL DES PAGES / société 

Des choses 
sans prix 

TOUT S’ACHÈTE, dit -on. Tout s'achète et 
tout se vend. Heureusement, ce n’est qu’à 
moitié vrai. Le soleil, par exemple, appar- 
tient à tout le monde. La forêt aussi. Et la 
mer... A condition, bien sûr, de pouvoir y ac- 
céder. 

Ancien militant associatif, créateur artis- 
tique - U a notamment consacré un spectacle 
et un film au général haïtien Toussaint Lou- 
verture -, jean-Louis Sagot-Duvauroux s’est 
penché sur un thème inattendu : la gratuité. 
Il ne faut pas y voir un traité d’économie, et 
encore moins un programme politique. C'est 
une réflexion stimulante, à contre-courant, 
qui permet de reconsidérer de manière origi- 
nale tous les aspects de la vie en société. 

Les gratuités naturelles (la lumière, 
l’eau...) tiennent à leur profusion. Cela 
frempêche pas les marchands de tout poil de 
les grignoter, réussissant même à faire payer 
le bronzage et les bains de mer. Tout espace 
vierge attire irrésistiblement les forces du 
marché, qui cherchent aussitôt à les rentabi- 
liser. Quitte, d’ailleurs, à nous proposer des 
gratuités illusoires à longueur d'année : te 
« crédit gratuit » pousse à consommer et les 
«25% de produit gratuit en plus » sont tou- 
jours payés indirectement par le consomma- 
teur. 

Aux dons de la nature s'ajoutent des gra- 
tuités socialement organisées. En France, 
par exemple, l’école et les soins de santé 
sont offerts à tous. Seuls des événements ex- 
ceptionnels ont permis d’y arriver: l’école 
gratuite a vu le jour avec la naissance de la 
III e République, et il a fallu la deuxième 
guerre mondiale pour instituer la Sécurité 
sociale. Cette gratuité en aval suppose évi- 
demment un financement en amont : ce sont 
des services payés même s’ils ne sont pas 
payants. L’Etat les prend en charge, grâce à 
des cotisations. Avec le temps, cette gratuité 
organisée a fini par apparaître naturelle, 
presque irréversible. Les citoyens y sont for- 
tement attachés et elle fait l'objet d’une 
haute appréciation morale. 


d’abord, la complexité de Fhistcrire. Dans son ex- 
pansionnisme, le Japon, en quête d’une indépen- 
dance fondée sur une position d’égalité avec les 
puissances occidentales, se lança dans une esca- 
lade stratégique qui culmina dans la sphère de co- 
prospérité de F Asc orientale. Le passage à Tauto- 
ritarisme, en outre, fat moins le résultat d’un 
coup de fbroe que rfune altération du système 
démocratique. Enfin, les crânes du régime mili- 
taire furent de nature différente de ceux commis 
par FAttemagne nazie. Le Japon mena une poli- 
tique moins délibérément exterminatrice, 
quoique meurtrière : le massacre de Nankin 
(1937) ne fat pas une action préméditée et systé- 
matisée, comme l'extermination des juifs. Ques- 
tion de degré dans Patrodté qui ne justifie en rien 
tes crimes commis mais tend à diluer la responsa- 
bilité. 

L’occupant américain encouragea en outre les 
Japonais à avoir ta mémoire courte : ü exonéra 
Pempereur - au nom duquel avait été menée la 
guerre - de toute culpabilité. Les vainqueurs 
condamnèrent des responsables et en exé- 
cutèrent certains, ainsi que des officiers et des 
soldats coupables d’exactions. Ce maintien, 
certes dans des habits neufs, de Pempereur ins- 
taura une continuité, qui mettait entre paren- 
thèses lapériode militariste. Les Américains réha- 
bilitèrent enfin tes responsables qu’ils avaient 
arrêtés. Avec la guerre froide, Washington fut 
moins préoccupé de démocratiser le Japon que 
d’en faire ia def (te sa stratégie antkcanmnniste 
en Asie. Ainsi, un criminel de guerre, Nobusuke 
Kishi, devint-il premier ministre à la fin des an- 
nées 50. Ces purges avortées éludèrent dans Fopi- 
nion le sentiment d’un renouvellement de la 
classe dirigeante et contribuèrent à obscurcir les 
mémoires- 

Les Japonais sombrèrent-üs pour autant dans 
Famnésie ? Les innombrables rétits sur les atrod- 
tés de la guerre (tel que 1e roman LesFeux, de Sho- 
bei Oka) ou tes Sms témoignent d’une explora- 
tion sans concession du passé. Mais il s’agit cfun e 
mémoire à vif, doloriste, qui s'inscrit dans une 
conception de l’histoire ressentie comme un 
cours des choses, un chaos d’événements, dont te 
sens échappe àFentendet»enthumain.AFexœp- 
tton des travaux de quelques tnteflectnels, Pexpfi- 
catfon historique fut escamotée. Le retour au 
pouvoir des conservateurs étouffa enfin le travail 
du rep en tir par un «encadrement» de la mé- 
moire dans tes manuels scolaires et une restaura- 
tion du tabou impériaL Si des évolutions sont no- 
tables (déclarations plus explicites du premier 
ministre Hosokawa, en août 1993, sur l’agression 
nippons ou formulation moins allusive des ma- 
nuels scoïairesX le Japon n’a pas encore exorcisé 
ses démons, counne en témoignent les séquelles 
de la guerre insuffisamment explorées : drames 
des « femmes dn réconfort », expériences badé- 
riotogiques. 

La majorité des Japonais sont favorables à Fex- 
pression de regrets de la paît des phis hautes ins- 
tances de F Etat, à condition quîls soient aussi 
adressés à un peuple qui a lourdement payé tes 
ambitions de ses chefs. La résol ution qui ser a pré- 
sentée au Parlement, première interprétation of- 
ficidle de la « guerre de la Grande Asie », marque 
te dâjottF an travafl de réflexion du japon sur lui- 
m&me, condition de sa rentrée en sefee interna- 
tionale. Certains craignent qu’une faite réflexion 
rf ouvre une befte de Pandore. 

Philippe Pons 


Tout espace vierge attire 
irrésistiblement les forces 
du marché, qui cherchent 
aussitôt à le rentabiliser 


Jean-Louis Sagot-Duvauroux y voit un en- 
couragement pour étendre 1e champ de la 
gratuité. Pourquoi, dit-il, n'assmerait-on pas 
à tous les citoyens un service minimum, gra- 
tuit, de courant électrique ? Et pourquoi les 
transports en commun resteraient-ils 
payants ? S’éclairer, communiquer et se dé- 
placer ne sont-ils pas, aujourd’hui, des 
droits élémentaires ? Ce franc-tireur va plus 
loin - au risque de se faire traiter de dange- 
reux utopiste - en proposant une gratuité, 
au moins relative, du logement— 

fl serait dommage de s’arrêter à telle ou 
telle proposition, irréalisable en apparence, 
alors que l’essentiel est ailleurs. Ce que pro- 
pose Jean-Louis Sagot-Duvauroux, c’est une 
culture de la gratuité. Répondre aux besoins 
de tous les citoyens, explique-t-il, leur per- 
mettre d’accéder librement aux mêmes ser- 
vices, conduit à adoucir la vie sociale et à 
élargir la solidarité. 

La gratuité va de pair avec le don. Avant 
d’offrir un cadeau, on enlève l’étiquette indi- 
quant son prix. Cet objet quitte ainsi l’uni- 
vers marchand et devient unique. Avec le 
temps, même si c’est un objet standardisé, 
son propriétaire va s'y attacher comme à un 
objet singulier. L’esprit de gratuité consiste 
justement à s’éloigner de tout ce qui est 
standard: les objets, mais aussi les 
conduites, les sentiments, les expressions— 

« On ne connaît pas la valeur des choses 
qu'on n'a pas payées », dit le bon sens popu- 
laire. Et si te bon sens se trompait ? Pour ai- 
mer un objet - comme d’ailleurs une per- 
sonne - il faut abolir mentalement sa valeur 
d’échange. I! doit être unique, sans prix. Ce 
qui a le plus de valeur, finalement, c’est ce 
qui ne se monnaie pas. 

Robert Solé 

★ Pour la gratuité, de Jean-Louis Sagot-Du- 
vauroux. Desdée de Brouwer. 142 85 F. 


RECTIFICATIFS 

Crif 

Dans Faittete sur tes élus alsaciens s’enga- 
geant à ne pas pactiser avec le FN (Le Monde 
du 7 juin), une erreur a été commise sur 1e 
nom du président du Conseil représentatif des 
institutions Juives de France. Celui-ci est ac- 
tuellement Henri Hadjenberg. 

Dasa 

Les accords franco-allemands en gestation 
entre le groupe allemand Dasa et le français 
Aérospatiale concernent bien la création de fi- 
liales communes dans tes missiles et les satel- 
lites d’observation militaires, et non tes mis- 
siles d’observation militaire comme nous 
l’avons écrit par erreur dans notre édition du 
dimanche 4-lundi 5 juin. 






ENTREPRISES 


RACHAT IBM, fort d'une santé re- une offre publique d'achat sur Fédi- 
couvrée (3 milliards de francs de bé- teur de logiciels Lotus. • CE RAID 
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néfke en 1994) a offkteUement dé- 
posé, mardi 6 juin, auprès des 
autorités boursières américaines 


INAMICAL, inédit dans l'industrie in- 
formatique, met Wall Street en ef- 
fervescence. L'offre d'IBM concerne 
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l'intégralité du capital de Lotus, 
pour un montant de 16,5 milliards 
de francs. Le titre Lotus a clôturé à 
61 dollars 13/16 mardi 6 juin, en 
hausse de 3/8* . L'action IBM pro- 


gressait également. • ALORS QUE 
MICROSOFT vient de se voir refuser 
le droit d'acquérir la société Intuit 
m BJg Blue m veut foire son entrée 
dans le monde des logiciels pour 


contester sa suprématie au premier. 
• LOUIS GERSTNER, président du 
groupe en provenance de la grande 
distribution, applique des méthodes 
inhabituelles dans l'informatique. 


IBM, lançant une OPA sur Lotus, reprend l’offensive dans l’informatique 

Après avoir restructuré le groupe pendant près de trois ans, Louis Gerstner cherche à s'emparer d'un fabricant de logiciels 

pour s'affranchir de la domination de Microsoft 


IBM LANCE une OPA - hostüe, 
quoi qu'en dise son président 
Louis Gerstner - sur Lotus, tandis 
que Microsoft doit renoncer à l'ac- 
quisition d’ Intuit, un spécialiste 
des services financiers. En l'espace 
de quelques jours, la loi naturelle 
qui semblait imposer un dédin ir- 
rémédiable au premier et favoriser 
l'irrésistible ascension du second 
vient d’être démentie. 

« Big Blue », comme on sur- 
nomme IBM, ce vieux maître du 
monde informatique, semblait de- 
voir être défait par plus jeune, plus 
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frais et plus insolent. 0 fait au- 
jourd'hui preuve d'une audace in- 
soupçonnée. 

IBM, qui est sorti de trois années 
consécutives de déficit pour reve- 
nir à un résultat positif de 3 mil- 
liards de dollars (15 milliards "de 
francs) l'an dernier pour un chiffre 
d'affaires de 64 milliards de dol- 
lars, joue la guerre éclair, un Blitz- 
krieg mené sans états d’âme grâce 
aux 10 milliards de dollars de liqui- 
dités dont dispose le groupe <f Ar- 
monk. Ce dernier a déposé ofiBdel- 
fement, mardi 6 juin, une offre de 
3,3 milliards de dollars (16,5 mil- 
liards de francs) sur la totalité du 
capital de Lotus (971 millions de 
dollars de chiffre d’affaires l’an 
dernier) auprès de la SEC - la 
commission améri caine des opéra- 
tions en Bourse. Le dossier inclut 
un projet de remaniement du 
conseil de direction de Lotus, avec 
la nomination de trois candidats 
choisis par ses soins. Après avoir 
reçu le feu vert des autorités bour- 
■ stères, cette proposition peut, 
grâce à une clause particulière des 
statuts de Lotus, être soumise im- 
médiatement aux actionnaires, 
sans attendre leur assemblée an- 
nuelle. La pression sur la direction 
générale de Lotus, qui s’est donnée 
dix jours pour examiner l'offre, est 
considérable. IBM compte ainsi 
l’amener rapidement à une table 
de négociations. A Wall Street, les 
analystes financiers jugent peu 
prpblable que Lotus puisse aussi 
rapidement rallier un chevalier 
blanc à sa cause, disposé à suren- 
chérir. 

L’événement est énorme. Moins 
par les montants financiers en 


cause que par les enjeux straté- 
giques. La somme de 33 milliards 
de dollars (163 milliards de francs) 
est importante. Mais, comme fa 
rappelé Louis Gerstner, elle est en 
deçà des opérations pharao- 
nesques - engageant 10 milliards 
de dollars et plus - auxquelles Wall 
Street a pu être accoutumée. 

Le raid d’IBM est d’abord spec- 
taculaire car l'industrie informa- 
tique an sens large - la computer 
industry, dit-on aux Etats-Unis 
pour induré fabricants d’ordina- 
teurs et éditeurs de logiciels - n’a 
jamais constitué un terrain fertile 
pour les opérations hostiles. Pour 
des raisons évidentes: que les' 
équipes de base jugent P opération 
par trop inamicale, et IBM prend le 
risque de se retrouver à la tête 
d’une coquille vide. Dans l'indus- 
trie des programmes, les res- 
sources inteDectueUes constituent 
le principal actif. Les analystes y 


voient la patte Indéniable de Louis 
Gerstner, venu tout droit de 
ragroalimentaire et habitué aux 
prises d’assaut de ce type. 

L’opération sur Lotus est, en 
tout cas, un coup de poker gigan- 
tesque, capable de remettre en 
question les ra pp ort s de force figés 
depuis le dârat des années 90 dans 
F industrie informatique. De façon 
quasi inaperçue, IBM avait an- 
noncé en janvier une vaste réorga- 
nisation de ses services logiciels, 
un secteur dans lequel il réalise un 
chiffre d'affaires de 11 milliards de 
dollars (55 milliards de francs). C es 
activités éparpillées dans l’en- 
semble du groupe avalait été re- 
groupées dans un département 
unique, à f exception des logiciels 
pour réseaux internes, un créneau 
jugé extrêmement prometteur, 
mais très embryonnaire, sur lequel 
le constructeur avait alors décidé 
de «rgZ&ftir». 


Or; en prenant le contrôle de Lo- 
tus, IBM récupérerait Lotus Notes, 
le logiciel de communication ve- 
dette de Lotus, qui permet 
d’échanger des informations sur 
des mic ro-ordinateurs reliés par 
un réseau à de puissantes banques 
de données, gérées notamment 
par les gros et moyens ordinateurs, 
le fonds de commerce d'IBM. 

Pour «Big Blue », foccasion est 
inespérée. TOut en réhabilitant son 
parc installé de mainframes 
(grands ordinateurs), l'ancien 
champion des systèmes proprié- 
taires peut prodamer son inten- 
tion de devenir le roi de l'informa- 
tique communicante. Cela alors 
que Microsoft, par appétit de pou- 
voir, semble vouloir enfermer ses 
clients dans son monde unique. 
C’est toute FécheBe des valeurs de 
Pinformatique mondiale qui s’en 
trouve bouleversée. 

Curieusement, te dâjut de Fan- 


née 1995 a été sévère pour les nou- 
velles valeurs sûres de la computer I 
industry et s’est révélé plus doux I 
aux anciens titans. Outre Micro- ' 
soft, te fabricant de puces Intel a . 
payé aussi sa trop grande assu- j 
rance en trébuchant sur l’affaire 
Pentium, sa puce vedette dont a 
avait voulu ignorer certains dé- 
fauts. A l’inverse, les constructeurs 
d’ordinateurs ont montré leurs fa. 
cuités de rebond. Apple a accepté 
le donage contrôlé de ses Mac, dé- 
fini une plate-forme commune 
pour système d’exploitation avec 
IBM, et enregistre un fabuleux 
succès commercial avec sa gamme 
PowerMac. Le groupe d’Armonk, 
donné mort, gagne aujourd'hui de 
l'argent, et semble gonflé à bloc. 

La génération des pères fonda- 
teurs ne se laisse pas tuer faole- 
ment 

Caroline Momot 


Bruxelles mobilise 
la recherche communautaire 


BRUXELLES 
(Union européenne) 
de notre correspondant 
Tlrois commissaires européens - 
Edith Cresson (recherche et for- 
mation), Martin Bangemann (in- 
dustrie), Nefl Kinnock (transports) 
- ont déddé de rassembler leurs 
efforts pour mobiliser les moyens 
de la recherche communautaire au 
profit de projets répondant aux In- 
térêts stratégiques de l’industrie et 
aux besoins de la société. 

Sept task forces (groupes de tra- 
vail) ont été créées afin de déve- 
lopper des projets communs d’in- 
térêt industriel sur des thèmes 
porteurs : la voiture de demain, les 
logiciels éducatifs multimédias, 
l’avion de la nouvelle génération, 
‘les vaccins et autres moyens thé- 
rapeutiques contre les maladies 
virales, le train du fiitur et le trans- 
port « intennodal ». Chacune de 
ces équipes aura pour mission 


d’établir un diagnostic sur la situa- 
tion en Europe dans son secteur, 
de dresser un inventaire des pro- 
jets en cours tant au niveau 
communautaire que national, puis 
d’examiner s'il y a lieu de donner 
une impulsion nouvelle, notam- 
ment financière. Les services de 
M“ Cresson font observer qu’ac- 
tuellement seuls 13% des fonds 
publics de recherche vont à des 
projets de coopération européens, 
le reste étant investi dans des pro- 
grammes strictement nationaux. 
D’où des doubles emplois. 
M“ Cresson et M. Bangemann 
rencontreront te 14 juin tes chefs 
d’entreprise concernés par la 
«voiture de demain» (à l’horizon 
2000/2005). Le 13 septembre, les 
deux commissaires ont rendez- 
vous avec les producteurs de logi- 
ciels éducatifs. 

Ph. L. 


Le brasseur belge Interbrew 
va racheter le canadien Labatt 


NUMÉRO QUATRE de la bière 
en Europe, le groupe belge Inter- 
brew est en passe de devenir, selon 
lui, le troisième brasseur mondial 
derrière l’américain Anheuser 
Bush et le néerlandais Heine ken. 
Connu pour ses marques Stella Ar- 
tois, Jupiter ou Abbaye de Leffe, 
Interbrew a conclu un accord pour 
la reprise du second brasseur ca- 
nadien John Labatt. au prix de 
283 dollars canadiens par action. 
U cours de la société était légère- 
ment supérieur à 20 dollars il y a 
quelques semaines. Le montant 
total de la transaction est chiffré à 
2,7 milliards de dollars canadiens 
(environ 9,8 milliards de francs), 
auquel s'ajoute la reprise de la 
dette de la société pour 13 milliard 
de dollars. Cette offre, supérieure 
de 400 millions de dollars à celle 
faite le 18 mai par la compagnie 
d’investissement canadienne Onex 
Corp., a été acceptée à l’unanimité 


par 1e conseil d’administration de 
John Labatt 

Fondé en 1847 par un immigrant 
irlandais qui lui a laissé son nom, 
le second groupe de brasserie du 
Canada emploie 4500 salariés et 
détient 45 % du marché canadien. 
Ses bénéfices pour Fexerrice dos 
fin avril ont atteint 155 millions de 
dollars canadiens pour un chiffre 
d’affaires de 23 milliards de dol- 
lars. Présent aux Etats-Unis, le 
groupe canadien détient anssi 
22 % du capital du second brasseur 
mexicain, Fexnsa Cenreza. 

Le brasseur belge, dont le chiffre 
d’affaires a diminué de 58 à 49 mil- 
liards de francs belges Fan dernier 
(83 milliards de francs français), a 
réalisé en 1994 on bénéfice net de 
3 milliards de francs belges en pro- 
gression de 43% par rapport à 
Vannée précédente. 

Arnaud Leparmentier 
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TOKYO 

Correspondance 

Après un essoufflement en 1992 
et 1993, les industries électro- 
nques, secteur d'excellence de 
Fcooomie nipponne, font preuve 
dune vigueur nouvelle. L’effet 
miltiinédla a élargi les p e rsp e ctiv es 
elles débouchés. La production de 
es industries, exportée à près de 
5:%, a atteint 21400 milliards de 
yats Cl 260 milliards de francs) en 
194. 

Présents sur P intégralité de la fi- 
ltre électronique, des composants 
aix produits finis, les grands 
goupes nippons de PéJectrorrique 
soit les premiers h bénéficier de 
ce appel (Tak. Matsushita Electric, 
Htachi, Ibshiba, Nec, Mitsubishi 
Eectric, Fujitsu et Sony ont tous 
atgmenté leurs profits. Un cran en 
d«sous, Aiwa, Sharp, Kyocera et 
TDK ont également enregistré des 
haïsses, tandis que JVC et Pioneer 
oit subi des pertes. Seule note dis- 
ardante dans ce tableau : les am- 
brions hollywoodiennes qui au- 
rait coûté cher à Sony, Matsushita 
etPkmeec 


Les grands groupes de l’électro- 
nique nippons ont toutefois dû su- 
bir le contre-coup de la hausse du 
yen, essentielle ment dans le sec- 
teur de rétectroniqiie grand public 
(électroménager et andiovîsne], 
soit 13,6% seulement de l’en- 
semble de la filière). La production 
du secteur a chuté de 9,2 % et les 
exportations ont diminué de 12 %. 
En revanche, les importations ont 
augmenté de 38,3 %. Le Japon est, 
depuis 1993, importateur net de té- 
léviseurs couleur. Aussi, pour amé- 
liorer la compétitivité, la délocali- 
sation s’est-elle encore accélérée. 
L’an dernier, par exemple, la pro- 
duction nationale de magnéto- 
scopes, près de 15 millions d’unités, 
a atteint à peine 69 % de la produc- 
tion délocalisée. 

La bonne santé des groupes nip- 
pons tient à F effet d'entraînement 
des télécommunications et de Fia- 
formatique sur FensemUe de la fi- 
lière électronique. Toshiba a vu ses 
ventes de semi-conducteurs aug- 
menter de 16 % en 1994. Le parc des 
ordinateurs individuels (PC) a 
commencé à se développer en 


1993. Si les Américains ont été les 
premiers à profiter de cette de- 
mande, Nec a accru de 29 % ses li- 
vraisons de PC sur le marché natio- 
nal. Concurrence oblige, le gain en 
valeur n’a été que de 12%. Mais la 
consommation induite d’écrans à 
cristaux liquides a permis à Nec 
d’augmenter ses ventes de 79 %. Le 
numéro deux mondial des semi- 
conducteurs derrière Intel, a égale- 
ment annoncé 100 milliards de yens 
(5,9 milliards de francs) d’investis- 
sements pour son usine du Kjyushu 
(pour les mémoires DRAM de 256 
mégabits en 1998) et 80 milüards de 
yens (4,7 milliards de francs) dans 
une nouvelle usine écossaise (mé- 
moires 64 mégabits). Toshiba, Mat- 
sushita, Fujitsu, Mitsubishi et Hita- 
chi ont également investi chacun 
quelque 100 milliards de yens pour 
leurs nouvelles productions. 

UN Bt-BOP NIPPON 

Distancés sur certains produits, 
les groupes japonais ont en re- 
vanche Tnrc la inain sur le marché 
des écrans à cristaux liquides 
(LCD), de plus en plus utilisés sur 
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Le Japon élargit l'accès 
de son marché à l’Europe 

Tokyo s'engage à reconnaître 
les spécifications automobiles 
des pays de l'Union européenne 


les produits électroniques (ordina- 
teurs, télé, jeux etc.). Quasiment 
fous ont embrayé derrière Sharp. 
Ils détiennent aujourd'hui près de 
90 % du marché mondial Les inves- 
tissements dans ce domaine ont at- 
teint, selon 1e quotidien Nihon Kei- 
zai Shimbun, 180 milliards de yens 
(8.2 milliards de francs) en 1994. 
Cette année, ûs devraient atteindre 
environ 235 mOUards. 

Enfin, depuis la déréglementa- 
tion d’avril 1994, les fabricants nip- 
pons peuvent commercialiser sous 
leur nom les téléphones portables 
dont le marché a explosé ÇL2 mil- 
lions de nouveaux abonnés en 
1994). Tous les fabricants, de Sony 
à Kyocera, en passant par Nec, Sa- 
nyo, Matsushita, Toshiba, y sont 
venus. Sharp vient de sortir un télé- 
phone portable avec répondeur. 
Tous préparent pour juillet le lan- 
cement <Tun bi-bop nippon, te PHS 
(phone handy system) i Malgré la ré- 
cession et la hausse du yen, la rapi- 
dité de réaction de groupes électro- 
niques nippons reste intacte. 

Brice Pedroletti 


TOKYO 

de notre correspondant 

Dans le cadre de la visite à Tokyo 
de Leon Brittan, vice-président de 
la Commission européenne, le ja- 
pon s’est engagé, mardi 6 Juin, à of- 
frir aux constructeurs européens un 
meffleor accès à son marché auto- 
mobile. Le ministère des transports 
a annoncé que le japon entendait 
adhérer à F accord de 1958 sur la re- 
connaissance mutuelle concernant 
les règlements et spécifications 
pour les voitures et les pièces déta- 
chées automobiles. 

Cette initiative, attendue depuis 
de longues années et qualifiée par 
Sir Brittan d'« important pas en 
avant ». devrait permettre cF alléger 
les laborieuses, et parfois dissua- 
sives, procédures d’homologation 
des automobiles étrangères au ja- 
pon. Aux termes de cet accord, 
chaque partie contractante s’en- 
gage à reconnaître les spécifications 
des autres pays. Cet accord couvre 
les pièces détachées, qui pourront 
être homologuées indépendam- 
ment des véhicules, ainsi que les ca- 
mions. H reste à savoir quand 
r adhésion du Japon sera effective. 
Le ministère des transports s’est en- 
gagé à mettre sur pied un calendrier 
avant la fin de Tannée. 

Les Japonais ont cherché à faire 
un geste en répondant à une de- 
mande souvent réitérée des Euro- 
péens prériséo^nt à un moment où 
ceux-d adoptent une attitude dé- 
marquée de celle des Américains 


sur la question de l’ouverture du 
marché nippon. Tout en soulignant 
la nécessité de progrès supplémen- 
taires et la préoccupation, partagée 
avec les Américains, que suscite 
chez les Européens le maintien de 
barrières à l’accès au marché japo- 
nais, Sir Brittan a rappelé que l'ap- 
proche européenne était fondée sur 
le dialogue plutôt que sur la 
confrontation. 

DIX SECTEURS INOUSTimS 

Au cours de ses entretiens avec le 
premier ministre Murayama, le 
vice-président de la Commission 
européenne a insisté auprès de ses 
interlocuteurs pour que Tokyo ne 
se laisse pas entraîner dans une so- 
lution bilatérale dans son différend 
avec les Etats-Unis. Il a rappelé que 
la crédibilité des règles arrêtées 
dans le cadre de l’Organisation 
mondiale du commerce (OMC) dé- 
pend du respect de celles-ci. 
L’Union européenne, pour sa part, 
entend porter devant l’OMC la 
question de la taxation des alcools 
importés au Japon. 

Sir Brittan était pour la première 
fois accompagné dans sa visite par 
dix-sept hommes d’affaires euro- 
péens, représentant dix secteurs in- 
dustriels. Evaluées en dollars, les 
exportations de T Europe vers le Ja- 
pon ont augmenté en 1994 de 
17,6 %, et de 35 % entre janvier et 
avril de cette année. 

Philippe Pons 
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LES PONTS SUR LA MANCHE 


Le groupe papetier Appleton 
investit aux Etats-Unis 

LE 7 JUIN, Aijo Wiggms Appleton a annoncé l'acquisition de Funité amé- 
ricaine Newton Falls auprès du groupe suédois Stora pour 60 mOlloas de 
dollare (300 millions de francs). Spécialisée dans la production de papiers 
couchés sans bois destinés aux marché de l’édition et de la publicité, cette 
urine a une capacité annuelle de 118000 tonnes et emploie quatre cents 
personnes. Dans le même temps, le groupe papetier va investir 210 mil- 
lions de dollars environ pour doter de nouvelles installations Furine de 
Gombined Locks d’ici à 1997. Ces investissements s’ajoutent à ceux d’un 
montant de 170 millions de dollars engagés en 1994 pour moderniser le 
rite de l ocks AfiD. Ce lourd programme doit permettre à Appleton, la fi- 
fiale américaine du groupe franco-britannique, de se repositionner très 
rapidement dans les papiers haut de gamme. 

DÉPÊCHES 

■TRANSPORT AÉRIEN : selon FOrganisation de Pavialioa dvfle in- 
ternationale (OAOX les compagnies aériennes régulières mondiales ont 
enregistré, en 1994, un bénéfice d’exploitation pour la deuxième année 
consécutive après trois ans de pertes. Les recettes d’exploitation usant 
provisoirement estimées à 247 j milliards de dollars [1 188 milliards de 
francs! contre des dépenses d'exploitation de 239 J milliards, soit un béné- 
ficeégalà 3£%des recettes *, contre 1% en 1993. 

■ AHtONAÜTIQUE: te français Aérospatiale, PftallenAlema et te bri- 
tannique BrttishAerospace ont conclu leurs négociations pour la créa- 
ta» d’une société commune dans le domaine du transport régional, ont 
annoncé les trois sociétés, manfi 6 juin, la nouvelle entité, dont le siège 
sera situé à Toulouse, aura un centre logistique à Weybridge (Grande- 
Bretagne) et un centre d’entraînement pour tes pilotes àNapie& Elle sera 
en charge de la commercialisation des avions régionaux des trois 
constructeurs, avec un chiffre d’affaires de Fondre de 83 milliards de 
francs. Les prochains avions de plus de cent places seront développés en 
commun. 

■ AGRO ALIMENTAIRE -. deux des pins Imp orta nt s organismes col- 
lecteurs de céréales, la Scael (Société coopérative agricole d'Eure-et-Loir) 
et Val Beauce ont annoncé mardi 6 juin le regroupement de leurs activités 
de commercialisation, donnant naissance au premier groupe français 
dans ce domaine. Le nouvel ensemble représen t e un peu plus de 2 m3- 
fions de tonnes par an. B devient ainsi le premier coDecteur français, aux 
côtés (te Champagne Céréales. 

■A ChflteanBn (Finistère), une partie du personnel (740 salariés) des 
établissements Doux, premier producteur et exportateur européen de vo- 
laiQes sont en grève, depuis le 2 jum, pour obtenir des augmentations de 
salaire de 5 %. La CGT et la CFDT demandent également un audit sur les 
conditions de travaiL 

■ CHIMIE : tes finales brésfltemies des chimistes français Rhône-Pou- 
lenc et allemand Hoechst ont annoncé, le 6 juin, leur intention de co«i- 
tuer une société commune dans le domaine des fils et fibres polyamide 
(Nylon) et des fDs polyester à usage textile et industriel La nouveUe so- 
dété Eairway FOamentos réaliserait un chiffre (Taffoires dè^ 400 millions de 
dollars (2 milliards de francs) et emploierait 3 100 personnes. Cette asso- 
tiation concerne uniquement tes productions des deux groupes au Brésil 

■ HABILLEMENT : cent soixante et onze emplois, soit un tiers des ef- 
fectifs, vont être supprimés dans les deux usines drômoises du chausseur 
Stéphane Kéfian. H y a dix-huit mois, la direction avait déddé de rapatrier 
en Rance les chanssmes produites enEspagne. Elle reconnaît aujourd’hui 
Péchec de cette stratège. 

■ CONSTRUCTION ELECTRIQUE : Schneider, 1e groupe dirigé par Di- 
dier Pineau-Valendenne proposera une résolution tendant à limiter les 
droits de vote des actionnaires, à rassemblée générale du 27 juin pro- 
chain. U résolution prévoit (f accorder un droit de vote double aux ac- 
tions détenues ctepuis deux ans. Le préridoit n’est pas concerné par ces U- 
mtations selon la résolution. 

■ AUTOMOBILE: le géant automobile américain General Motors a 
déridé de crêffim forum européen du personne! Des négDdatioos vont 
prochainement s'ouvrir avec tes diffîrents syndicats nationaux en vue de 
parvenir à un accord en 1996. GM a déridé d’intégrer les effectifs de ses fi- 
liales britanniques dans ce forum, alors que la directive européenne sur 
les conseils d’entreprise ne Fy obligeait pas. 
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FINANCES ET NTAITC H ÈS 


La Compagnie de Suez et le groupe Pinault Francis Mer conduira la privatisation 
envisagent un avenir commun du groupe sidérurgique Usinor Sacilor 

Gérard Worms cherche à définir une nouvelle stratégie L'Etat conservera 8% du capital 


pour son groupe dans les services 
après avoir repoussé la fusion avec la BNP et l'UAP 


Le conseil des ministres devait mercredi 6 juin, renouve- 4 juillet Un grouped'actionnaire 5ta b >«- dont !z 
1er le mandat de FrafKÎs Mer à la pié^enœ d'usine» Sa- composition devrait être annoncée» 20jum, défendre 
cjjot Le groupe sidérurgique dnt être privatisé d*Jcî au 12 % des actions. l£Lyorniafedesœndraà3%ducaprtaL 


LA COMPAGNIE DE SUEZ et le 
groupe Pinault ont confirmé mercredi 
7 juin Pexâtence de « contacts prâimi- 
ndres entre tes présidents» qui pour- 
raient déboucher sur un échange de 
titres entre les deux groupes. Une opé- 
ration qui pourrait aller jusqu'à une 
prise de contrôle de Pmauît-Prin- 
temps-Redoute (PPR) par Suez. L'his- 
toire s’accélère donc pour la Corapa- 
gnie de Suez qui, après avoir refusé le 
rapprochement avec FU AP et la BNP 
(Le Monde du 6 juin), afin de ne pas 
«devenir leur réserve de fonds 
propres », entend profiter de son avan- 
tage du moment, 5 la fois pour modi- 
fier son tour de table et pour affirmer 
une stratégie dont les contours sont 
jusque là restés très flous. 

la solution étudiée depuis plusieurs 
mois rue d'Astorg au siège de Suez 
consiste à se jeter dans d'autres bras 
que ceux delà BNPetFUABthéorique- 
mentpfus amicaux, et à s’alBerétrofte- 
ment avec un grand groupe de ser- 
vices. Un projet cohérent avec le 
discours de Gérard Worms qui avait 
annoncé son intention de développer 
la compagnie dans un quatrième mé- 
tier, «plutôt dans te domaine des ser- 
vices». 

La première hypothèse envisagée a 
été ceBe tfune fusion avec la Lyonnaise 
des eaux Hfe a été rejetée par son pcé- 


skient, Jérôme Monod, qui est Fun des 
hommes torts du corse! Ce denrier 
aurak même demandé à Suez, qui est 
sonpdrxdpdaitiŒir»ire,delirniteTsa 
remontée dans son capital à 165 % des 
titres et 22 %cks droits de vote, ce qui a 
été fiait 

Restait pour Gérard Worms à trou- 
ver une aftonaiivepoiff mettre en mu- 
sique cette ébaudie de stratège face à 
des actionnaires qui s'impatientaient. 
Le salut viendrait-D de François Pi- 
nault ? Et du rapprochonatt entre les 
deux groupes dont la logique indus- 
trielle rïapparaft d’affleurs pas daôe. 11 
consisterait pour Suez émettre lamain 

sur les 39% (50% des droits de vote) de 
PPR détenus par le holding pattfoio- 
nial de Rançois Pinault, Artârds, puis à 
lancer une offre publique d'échange 
sur les 61% restants du capital de PPR. 


ACCÉLÉRER LE MOUVEMENT 

L'Idée (fun r app rochement entre 1e 
groupe Pinault et Suez n’est pas nou- 
velle. En février 1993, à l'instigation 
d’Alain Mine qui conseille à la fois Gé- 
rard Worms et François pinault, les 
deux groupes avaient envisagé 
décharger tons titres cf autocontrôlé. 
L'opération aurait permis au groupe 
Rna^t de détenir 4£% du capital de 
Suez, mais ele s'est heurtée à l'opposi- 
tion farouche des principaux action- 


François Pmault, 


milliardaire et chiraquien 


LORSQU’AU SOIR de l’élection 
présidentielle, les Français voient sur 
leurs écrans la CX présidentielle s’ar- 
rêter nie de Toumon et abandonner 
Bernadette Chirac, chacun s’inter- 
roge sur la destination de la toute 
nouveDe première dame de France. 
La réponse est aujourd’hui connue : 
chez François Pinault Une consécra- 
tion médiatique inattendue pour cet 
entrepreneur breton, âgé de cin- 
quante-huit ans, parti de rien et riche 
aujourd'hui d’une fortune évaluée à 
13 milliards de francs, à cheval entre 
France et Etats-Unis. 

Parti de rien— ou presque. D’un 
prêt de 100 000 francs en 1963 exac- 
tement qui devait permettre à Fran- 
çois Pinault de délaisser l’industrie 
familiale du sciage pour lui préférer 
le négoce du bois- Les dés en sont 
jetés. Cest le négoce et non Pindus- 
trie qui fera la fortune de François Pi- 
nault Le négoce, l’audace et- les 
coups. Il fréquente les tribunaux de 
commerce, reprend fabricants de 
meubles et de bureau, quitte enfin, 
en 1986 et 1987, le monde des PME 
avec Isoroy (le leader du contre-pla- 
qué), et La Chapelle-Darbiay (le pa- 
pier journal) qu’il revend, à chaque 
fois, avec force plus-value. 

François Pinault n’est déjà plus 
seulement ce « roi de tajiïière boa » 
dont on se gausse aujourd’hui La re- 
prise en 1990 de la CTAO, une entre- 
prise de négoce vieillissante, puis 
celles de Conforama et du Printemps 


en 1991, en tait désormais un grand 
de la distribution dont le groupe Pi- 
nault-Printemps-Redoute (PPR), 
70 milliards de francs de chiffre d’af- 
faires, et la FNAC sont aqlounThiri te 
fleuron. 

La partie émergée de l’iceberg, 
faudrait-il dire. Car c’est ailleurs, que 
se loge, désormais, F essentiel de son 
patrimoine. Dans des holdings patri- 
moniaux -Artémis et Financière Pi- 
nault-, aussi discrets que riches, 
contrôlant tes vignobles du Château- 
Latour et une branche américaine 
sur laquelle l’entrepreneur s’est tou- 
jours voulu, discret. Une branche née 
de la reprise, en 1992, de «junks- 
bonds », des « obligations pourries » 
qui lui valent désormais de détenir 3 
à 5 milliards d’actifs outre-Atian- 
tique, et que hn a vendues Altos, fi- 
liale du Crédit lyonnais, une banque 
à qui ü doit beaucoup et dont 0 est 
administrateur. 

Conseiller par Alain Mine, Tami du 
président a désormais gagné ses ga- 
lons dans V establishment. Son entrée 
dans Suez ferait définitivement de lui 
l’un des entrepreneurs-clé du sep- 
tennat chiraquien qui s'ouvre. Et fe- 
rait émerger, autour de Suez et de la 
Lyonnaise des eaux, te groupe de Jé- 
rôme Monod dont rétablissement fi- 
nancier détient 20 %, un entrelacs 
d’intérêts croisés entre proches du 
nouveau président de la République. 


P.-A.G. 


ŒffiATITn 


fondation macif 


ScPû 


Travail, emploi et activité : 
pour un nouveau contrat social 

Colloque, 22 Juin 1995, Paris. 

Trois thèmes de réflexion alimentèrent cette journée : 
Repenser l'emploi, l'activité et l'intégration sociale 
Réduire le temps de travail 
Développer l'économie solidaire 

et seront suivis de débats sur 


naires de la Compagnie : PU AP (6J? %), 
0f Aquitaine (3,6%) et Saint-Goba&i 
(5,6 %). Gérard Worms avait perdu à 
œtte occasion Je soutfen de Jean-Louis 
Befifa, 1e président de Saint-Gobain, 
qtd avait jugé inadmissible q’une telle 
opération soit envfc^ée sans constata- 
tion préalable des administrateuis. Gé- 
rard Worms semble œtte fbfe-ti avoir 
prévenu certains de ses actionnaires. 
La montée en puissance depuis l'au- 
tomne dernier de la BNP dans le cos- 
tal de Suez et te Monopoty auquel ont 
tenté de se fivrer, sur sot dos, Michel 
Pébereau, le patron de la BNR et 
Jacques Friedraann, celui de rUAR 
Font amené à accélérer 1e mouvement 
Artémis deviendrait ainsi le principal 
a c ti onn air e de Suez avec près de 20% 
de son capital, et l'opération (Huerait 
cfaut^lespriixâpauxacîîonnaffesde 
la Compagnie que sont FUAR la BNR 
Saint-Gobain et Hf Aquitaine, œ qui 
ne serait pas pour déplaire à 
M. Worms. La BNP et FUAP ne pour- 
raient pas s’y opposer, à moins de se 
lancer dans une batriteboumèrede ti- 
tans et de lancer une OPE (offre pu- 
blique d'échange) sur Suez. 

Le conseil de la compagnie finan- 
aàe rfa pas encore donné son accord 
au rapprochement avec te groupe R- 
nault dont tes modalités restent à pré- 
ciser, mais sa majorité semble plutôt 
acquise aux thèses de M. Worms. Sa 
compoâtion, qui fait la part belle à des 
administiateurs représentant des en- 
treprises dort Suez est actionnaire ma- 
joritaire ou prhtipal, ladfe b tâche de 
M. Worms. 

Conclusion logique du rapproche- 
ment, s'il se iéafise: Suez deviendrai 
un groupe gérant des participations 
majoritaires ou de contrôle dans l'in- 
dustrie et les services. La compagnie 
serait conduite tout natureOemert à se 
séparer de Fessentid de son pôle ban- 
caire, no ta mm e n t dTndosuez dont Ja 
taille est considérée comme insuffi-, 
santé et dont la noteà long terme a ect 
cote été abaissée de de AA- à A*- 1e 
mardi 6 juin par Fagence de notation 
IBCA. Evaluée entre 12 et 13 mSBards 
de francs, la banque semble intérésser 
à la fols la Deutsche Bank, FUnion de 
banques suisses, le Qédt agricole et_ 
la BNP 

Un mqyœ idéal pour désamraçer le 
conf& avec FUAP et la BNP consiste- 
rait sans doute à céder Indosuez à la 
BNP Ce serait au ssi un e façon de per- 
mettre à Jacques Rtedmann et Michel 
ïébereau, les présidents de FUAP et de 
Suez, de ne pas perdre la face. Cette 
cession permettrait en outre de déga- 
ger les fonds nécessaire à une montée 
dans te capital du group: hOteûer Ac- 
cor (Suez en détient 14 %), dernière 
étape du redéploiement de la compa- 
gnie. 

La tactique que viert de dévoiter Gé- 
rard Worms pour faire pièce aux appé- 
tits de FUAP et de la BNP est cepen- 
dant soumise à de nombreux aléas : 
tfune part la dodfté de la compagnie 
tf assurances et de la banque à se cou- 
ler dans ce schéma ; d’autre part, Fatiti- 
tude des autres actionnaires de Suez 
devant Fairivée probable de François 
Pinault Homme tfafiâire sourieuxde 
faire fructifier son patrimoine person- 
ne^ fl peut ne pas avrâ la mSrne vision 
que des dirigeants d’une autre culture. 
Enfin reste à connaître la réaction du 
Crédit lyonnais qui détient, via CBn- 
vest, 20% de la Financière Pinault et, 
vrâ Altos, 24,5% tf Artémis, et qui ne 
peut être indifférent au sort du groupe 
Pinault. 


Le besoin d'engagements collectifs 
et de réformes politiques 
avec 

David Alis, Annie Berger, Bernard Brunhes, Jacques Delors, Christian 
Dutertt^ Bernard Eme. Xavier Gaullies, Jacques Gautrat France Jbubert, 
Pierre Larrouturou, Jean-Louis La ville, Alain Lebaube, Bernadette 
Malgom, Guy Michel, Jacques Rigaudiat, Guy Roustang, Renaud 
Sainsaulieu, Christian Tytgat. 


| Renseignements et inscriptions : CRIDA/LSG, 

76 rue Pouchet, 75017 Paris. Tfl: (1)42299389. Fax: (1)42 2? 93 25. 


CE JEUDI 1 er JUIN, Francis Mer 
savourait te moment Le président 
d 1 Usiner -Sa dl or venait de présen- 
ter à la presse les grandes lignes de 
la privatisation de son groupe. A 
ses yeux, cette seule annonce justi- 
fiait tes sacrifices passés : les res- 
tructurations, les fermetures de 
sites, la disparition de 72 000 em- 
plois. En près de dix ans, deux so- 
ciétés récupérées au bord de la fail- 
lite (Usinor et Sacilor), puis 
fusionnées, avaient donné nais- 
sance à un groupe se d assaut au 
premier rang européen et au troi- 
sième rang mondial 
Dans les milieux patronaux, la 
réussite de Francis Mer, arrivé en 
1986 à la tète de la sidérurgie fran- 
çaise, est un anim ent saluée. « C’est 
un des rares grands capitaines de 
l’Industrie française», souligne l’un 
d’entre eux. Les syndicats ont aussi 
appris à estimer cet homme quali- 
fié d’« austère», d’« autoritaire», 
mais aussi de «courageux», et 
dont on dit qu'avec 1e temps «il a 
appris le dialogue». «Il a mis en 
oeuvre tout ce que les anciens 
maîtres de forge n'avaient pas osé 
entreprendre», reconnaît un syndi- 
caliste. Reconnaissant son rôle 
dans le sauvetage de la sidérurgie, 
le conseil des ministres devait, 
mercredi 6 juin, lui confier la 
charge, à cinquante-six. ans, de 
conduire le passage au privé. 

Polytechnicien, ingénieur des 
Mines, Francis Mer est d’abord un 
homme de Findustrie. Après quel- 
ques années passées dans ta fonc- 
tion publique, il entre en 1970 chez 
Saint-Gobain. Le groupe verrier, 
qui vient juste de fusionner avec 
Pont-à-Mousson, représente à 
F époque un des viviers de l’écono- 
mie française, où se côtoient Jean- 
Louis Befia. AlainGoraez, José Bk 
degain. Arrivé co mme respoasabte 
du Plan, Francis-Mer grimpe rapi- 
dement et est nommé en 1978 di- 
recteur généra] adjoint du groupe, 
chargé de la politique industrielle. 
Il paraît alors promis aux plus 
hautes fonctions. 

Le rêve se brise sur les nationali- 
sations. En 1982, Roger Fauroux, 
alors président de Saint-Gobain, 
préfère dési gn er Jean-Louis Befifa 
comme futur successeur plutôt que 


Francis Mer, jugé « trop intransi- 
geant, trop peu manœuvrable», 
pou r négocier avec les pouvoirs 

publics. Francis Mer en restera pro- 
fondément blessé. Aussi, lorsque le 
gouvernement vient le chercher à 
Pont-à Mousson en 1986 part hn 
proposer la présidence unique 
d’ Usinor et de Sacüor, il accepte. 

Le pari semble pourtant fou. 
Malgré le pian Mauroy de 1984, la 
sidénirgie française saigne abon- 
damment Usinor et Sacilor enre- 
gistrent des pertes abyssales, n’ont 
phis de fonds propres et de plus, 
se livrent une guerre fratricide, 
avec F aide des élus locaux du Nord 
et de la Lorraine, pour empêcher 
toute rationalisation. 


«LE TOUT ACIER» 

Dès son arrivéeje nouveau pré- 
sident entend tout remettre à plat 
Marqué par la diversification mal- 
heureuse de Saint-Gobain dans 
['informatique, fl opte pour la seule 
stratégie qui lui paraît possible : 
l’arier, rien que r acier. Tbus les ac- 
tifs ne relevant pas de ce métal 
sont vendus les uns après les 
aunes. Le reste est informatisé et 
équipé des technologies tes plus en 
pointe. Car, à la représentation my- 
thique des hauts-fourneaux, d'un 
monde de bruits et de feux, te pré- 
sident d’Usinor-Sacüor entend 
substituer celles d’une sidérurgie 
technique, moderne et mondiale. 

fl se lance dans une vague im- 
pressionnante d’acquisitions, à la 
fin des années 80. Certains rachats 
comme celui de J. L., deuxième 
producteur américain d’aciers 
inoxydables, viennent compléter 
l’offre du groupe. D’autres, comme 
la reprise du sidérurgiste allemand 
Saarstbal ou l'alliance avec le 
groupe d’acier américain George- 
town, së sont révélés, avec Je 
temps, moins heureux. La remise à 
niveau, imposée par la compétition 
mondiale, a coûté cher. Le groupe 
porte aujourd’hui un endettement 
de plus de 17 milliards de francs. 
Les effectifs sont passés de 120 000 
à 48 000 personnes, en moins de 
dix ans. 

«Si nous n’avions rien fait, les em- 
plois restants auraient aussi été per- 
dus», ne cesse de répéter Francis 


Mer. Le capitalisme libéral impose 
de plus de plus de performance ei 
de concurrence. Mais, dans ur 
même souffle, M. Mer, proche di 
mouvement des cadres chrétiens 
plaide aussi pour une conceptioi 
plus humaine, plus sociale dt 
l’économie. Cest au nom de ce; 
principes qu’il défendra à piusieun 
reprises 1e partage du temps detra 
vafl, le maintien du Smic, les me 
sures de formation et d'innovatk» 
sociale. 

Chez Usinor-Sadlor, Francis Me 
a tenté de les mettre en pratique 
Grâce au soutien indéfectible d< 
l’Etat, tes emplois ont été suppri 
més sans aucun licenciement sec 
En 1990 fl a proposé, contre Favi 
d’une partie de son encadrement 
un accord social d’un nouveai 
type, Cap 2000. Le groupe s'est en 
gagé à garantir l’emploi à vie pou 
tes plus de 50 ans. En contreparite 
les salariés acceptaient des réduc 
rions du temps de travail pou 
maintenir la productivité et favori 
ser l’embauche de jeunes. « Cest I 
preuve que, dans un secteur sinistr ; 
on peut avoir une politique sociale > 
dit un responsable de relations ht 
mairies. A la signature, de tels et- 
gagements furent pourtant conte- 
tés dans les milieux patronaux. 

Le président d’Usinor-Sacilrr 
s’en moque. Participant à dé 
cercles de réflexion comité 
Confrontation, animé par le d* 
puté européen communiste Ph- 
llppe Herzog, fl ne fréquente guèe 
en revanche les coteries pari 
siennes. Mais à chaque dossier in- 
dustriel compliqué son nom ex 
prononcé. TOur à tour, on parla d 
lui pour prendre la présidence d 
Thomson, de Renault et, récent 
ment, cFAlcatel-Alsthom. J 

Francis Mer reste chez Usinojj 
Sacüor. fl lui faut désormais proq 
ver qu’il est possible de conjugue 
politique sociale et rentabilité dan 
un groupe privé. Le verdict viendà 
tors du prochain retournement d 
cycle de l’acier à la baisse, darj 
deux ou trois ans. S’étant refusé i 
toute diversification. Usinor-Saci 
Lot ne pourra compter que sur soi, 
seulmétaL 


Martine Orange 


Les investisseurs étrangers semblent 
échaudés par les précédentes dénationalisations 


Eric Leser et Babette Stem 


LA PRIVATISATION d’Ustaor- 
Sacilor ne soulève pas l’enthou- 
siasme des grands investisseurs 
étrangers, notamment anglo- 
saxons, dont le comportement est 
déterminant à la Bourse de Paris. In- 
dépendamment de la qualité de son 
outil et de ses perspectives de résul- 
tats, le groupe sidérurgique risque 
de payer te prix de la mauvaise ré- 
putation acquise à L’étranger par tes 
privatisations françaises. Un passif 
préoccupant, qui rend difficile à at- 
teindre l’objectif inscrit dans le bud- 
get 1995 de 55 nufliards de francs de 
recettes de privatisations. D’autant 
que tes investisseurs Institutionnels, 
banques, compagnies d’assurances 
et autres fonds de pension, de- 
vraient ramasser à eux seuls entre 
60 % et 65 % des titres mis sur le 
marché, dont au moins la moitié 
pour les étrangers. 




Le 12*“ salon de l'information 
électronique professionnelle 

DU U AU 15 JUIN 1995, AU PALAIS DES CONGRÈS DE PARIS À U PORTE MAILLOT 


Découvrez Iniemet et b autoroutes de ['information, la richesse des banques 
de données en ligne, CD-ROM et produits multimédia, 
services télématiques, systèmes de gestion 
et de stockage de l infonnatRui.. 

• 130 exposams t 60 conférences 
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« La France a vendu son vieû étain 
en voulant nous faire croire que 
c'était de l'argent», résume Frank 
Hom, un gérant de fonds de Klein- 
worth Investment Management. 
« En général, les investisseurs consi- 
dèrent qu’ils se sont fait coincer les 
doigts dans la porte avec les privatisa- 
tions françaises », ajoute Donald 
Hay, un gestionnaire de Edïnburgb 
Fund Manager. H faut dire que les 
quatre opérations «de grand 
style » réalisées au cours des deux 
dernières années -la mise sur le 
marché de la BNF} de Rhône-Pou- 
tenc, d’Elf-Aquitaine et de l'UAP - 
ont laissé de mauvais souvenirs. Les 
performances sont faibles, voir es 
mauvaises, et s’échelonnent au- 
jounfhui par rapport au prix offert 
aux institutionnels entre un petit 
gain de 4 % pour la BNP et des 
pertes de 1 % pour Elf, 7% pour 
l’UAP et 9,6 % pour Rhône-Poulenc. 
Même Renault, dont l’action a été 
pr opos ée à 165 francs lors d’une 
opération de privatisation partielle 
l’année dernière, affiche une perfor- 
mance très médiocre avec un pair» 
de 4 SL 


SAUT DANS fMCOMlU 

L’opératioa la plus contestée au- 
delà des frontières a été la dernière 
de grande envergure, la mise sur 1e 

marché de PUAP en man994, qui a 

d’ailleurs rendu impossible ensuite 
celle d'une autre compagnie d’assu- 
rances les AGF, repoussée àdeuxre- 
prises au printemps et à l'automne 
1994. « Non seulement les présenta- 
tions de la compagnie à Londres et à 
New fort ont été consternantes, 
mais, plus grave encore, les pro- 
messes de résultats n’ont pas été te- 
nues », explique 1 e prérident de la fi- 
nale française d’une grande banque 
américaine, «le crois qu’il faut que 


les pouvoirs publics en France se 
mettent dans l’idée que tous les pays 
européens se sont mis à privatiser ei 
quk les grands investisseurs ont au-: 
jourd’hui l’embarras du choix»; 
ajoute-t-fl. 1 

La concurrence des privatisations' 
en cours en Italie, en Espagne, er 
Allemagne, en Angleterre, en Tbr 
quie ou en Israël est bien réelle. Le 
investisseurs anglo-saxons, quant 
fls définissent leur stratégie de p te 
cernent, dérident de consacrer un 
partie de leur portefeuille aux vi- 
le ms européennes. Ensuite, flscho- 
rissent sur les différents marchés lé 
valeurs qu’ils jugent les plus at- 
trayantes, nne faut pas négfigerna 
phis l’impact des « affaires» et celd 
des difficultés considérables A 
groupes publics comme le Crédt 
lyonnais ou le GAN qui sèment ; 
doute sur la qualité des compte. 
Enfin, 1e procès du capitalisme à à 
française et des connivences ente 
dirigeants a été souvent Instruit} 
Londres et à New York. 

« On peut considérer, compte tm 
de révolution du cycle de l'acier, qre 
la privatisation d'Usinor arrie 
presque trop tard, et il faudra quee 
prix soit attractif. Compte tenu du fdt 
qu‘il s’agit de la première privutfe- 
tion Juppé, le gouvernement fera n 
effort », ajoute-t-fl. Selon les g<- 
rants, h privatisation totale de 2b- 
nauh, la vente des titres Hf encoe 
détenus par l’Etat et l’ouverture tu 
capital de la Caisse nationale de pré- 
voyance (CNPj, forte du réseau » 
La Poste, devraient pouvoir se fiaib- 
Ensùite, c’est le saut dans l'inconni, 
et les groupes qui restent ne soit 
pas considérés comme particuüè^ 
ment attrayants. 


Eric Les* 

(avec l'agence BioomberJ 
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■ WALL STREET s’est rapprochée un 
peu plus, mardi 6 juin, du seuil des 
4 500 points, battant un nouveau re- 
cord. L'indice Dow Jones a gagné 
8,65 points (0,19 %), à 4 48520 points. 


■ IA BOURSE DE PARIS a été tris ac- 
tive en mal Le vohime des échanges a 
porté sur 105,43 milfiards de francs, 
soit 524mffliards par jour, en hausse 
de 34,1 % par rapport a avril. 


M LE DOLLAR cotait 84,76 yens, mer- 
credi 7 juin en fin d'après-midi à To- 
kyo, contre 85,15 yens mardi lors des 
derniers échanges. Mardi soir, à New 
York, il cotait 84^6 yens. 


■ LE VIETNAM a ouvert son premier 
marché de bons du Trésor, une étape 
vers l'établissement d'un marché 
boursier dont l'ouverture est prévue 
did à 1997. 
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■ L'ACTIVITÉ sur les contrats de mar- 
chandises a reculé de 42 % en mai 
1995 sur le mois précédent mais a lé- 
gèrement progressé (+ 2,9 %) par rap- 
port à mai 1994. 



LES PLACES BOURSIÈRES 

CAC « 

CAC 40 

7» 

CAC 40 
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Otas? 

1 mets 

I» 

3 mois 


Note soutenue 
àParis 

La séance a été soutenue, mercre- 
di 7 juin à la Bourse de Paris, dans un 
marché animé par la hausse de Suez 
et, plus marginalement, par celle de 
Pinauh -Printemps- La Redoute. En 
baisse de 0,16 % à l'ouverture, Pin- 
dïce CAC 40 affichait une heure plus 
tard un gain de 0^3 %. Auz alentours 
de 12 h 45, les valeurs françaises affi- 
chaient un gain de 0,77%, à 
1 981,07 points. Le montant des 
échanges sur te marché à règlement 
mensuel s'élevait environ à 13 mil- 
liard de francs, dont 1 milliard pour 
les seules valeurs composant rindke 
CAC 4a 

le Matif, qui la vetDe avait forte- 
ment progressé pour atteindre 117 
(échéance juin), subissait quelques 
prises de bénéfice, le contrat 
échéance juin abandonnant 30 cen- 
tièmes, à 116,70. En revanche, le 
franc français était plutôt bien dispo- 
sé, à 33080 francs pour 1 mark, au 
cours des premiers échanges à Paris. 
Malgré la détente des taux en Rance 
la veille, le marché des actions avait 
du mal à poursuivre sa progression 
amorcée à la mi-mais, qui lui avait 


Indice CAC 40 sur un an 


CAC 40/5 'jours 



permis de regagner 18 % environ. 

Du côté des valeurs, les échanges 
étaient fournis sur Suez, portant sur 
près de 730 000 titres avec une 
hausse de 3,8%. L’action profitait 


d’un éventuel rapprochement entre 
la Compagnie financière et le groupe 
Pmault-Printemps-La Redoute. Le 
titre de ce dernier s’appréciait de 
13%. 


Marie Brizard, valeur du jour 

L'ACTION Marie Brizard a termi- 
né inchangée, mercredi 6 juin à la 
Bourse de Paris, à 1 110 francs. A P is- 
sue de P offre publique de retrait 
(OPR) visant les actions de Ber- 
ger SA, la société Marie Brizard et 
Roger International détient 
391 349 actions Berger SA, représen- 
tant 96/46% du capital et 97,87% 
des droits de vote. Marie Brizard a 
acquis 4 468 actions Berger SA au 
prix de 1 588 francs par titre, les ac- 
tions Berger SA sont radiées de la 
cote. La société Marie Brizard et Ro- 


ger Internationa] déposera sur un 
compte bloqué les fonds correspon- 
dant à l'indemnisation des titres non 
présentés kPOFR. 


Marié Brizard sur ï mois; ' 
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p ri nq pau x Ecarts 
AU RÈGLEMENT MENSUEL 


PRINCIPAUX ÉCARTS 
AU SECOND MARCHÉ 


HAUSSES, 12hW 

Cours au 
07« 

Var.% 

06/06 

Var.% 

31/12 

Cours au 

HAUSSES. 12 h 30 0706 

Var.% 

060b 

V».% 

31/12 

Euro D«nevl 

1680 

4-4,12 

+47/18 

OGF Omn GesLFm.1 

856 

+578 

•2481 

ceophytiquel 

372 

♦ 3,91 

+23,17 

Meeriec 2 iLv) 

128 

*447 

-5.18 

Si (Ml 

1630 

♦ 3,82 

♦4954 

ÏjC-C2 

KM 

♦ 446 

♦ 11/47 

Suez» 

273 

♦3rS7 

♦ 1182 

A*ln*e (exSegln) 

288 

+3.97 

♦ 376 

Crédit Nttkvul l 

«230 

♦W5 

♦ 12 

ÂFE 2 a 

509 

♦ 3X7 

♦ 1045 

Catien | 

824 

♦V» 

♦ 2956 





Nordw(Nrt2 

406,(0 


-577 

BAISSES. 121» 30 




Métrologie inter.l 

3185 

+2,28 

♦ 5804 

Trouva» Cauvln 2i 

109.10 

-4.96 

-29,15 

Wepterret 

604 

+20 3 

+982 

APEM « 

120 

-4.76 


Spir communie 1 

428 

♦ 1» 

-2670 

Comp.Etiro.Tele -CET 

205 

-4*5 

♦28.12 





Byseelnv. 1 

il *5 

-4 41 

-38.14 

BAISSES. T?h30 




Dauphin OTA 

255 

-4,13 

-2031 

Dassault Becuo 1 

30430 

-S53 

-2444 





Comptai Entre?. 1 

17,10 

-5 

-9219 

INDICES SBF 120-250 


Saur Hat Vite 2 

556 

-2^5 

-2,45 

ET SECOND MARCHÉ 


Seftmeg i 

327 

‘S* 

-1343 



WW 

1ZM 

Worms&Gel 


-2»i 

-1.9* 


134941 



Moulinex 1 

117,60 

-2 

♦ 1741 

■—V' -■-'i 

130248 

1303,41 

HZÎ3 

Valourecl 

247 


-476 






916 

-IJ2 

♦ 776 


148178 

148745 

m>i 

fiüpacdi] Médias) 

720 

=m 

-2772 


1471,43 


■nr -1 

Marine Wenddl 

398 


*1170 


138253 

138571 

■ li'l 





3 • Construction 

159549 

159746 

E'II 



1100,10 

108459 

■oza 

SEANCE, 12K30 

07A6 Titres Capitalisation 


195647 

1968,79 

K2H 


en KF 


193846 

1935,74 


Sun 1 

KÎHL3 

m \\nru 

T i:w- 

1373,46 

139479 

■ 11 1 

Alcatel Abthom 1 

267250 

128123801 

Services 

128043 

128343 

ES 

CamaudmetafiMi 1 

369400 


* - Dstflbuùxt 

200878 

201772 

™* tr7i 

[•t Tr^-vnm 



9 ■ Autres services 

977,90 

97878 

K1Q 

ii.rr.iiTLiui 


inaK ' • . ~ îaa 

■ '7! 1 "n, rr ~ 1 r , : ■ r<Vi»tl 

■Ur/il 

♦ 04» 

1 « 

71010 

<3424740 

10 - lntiuoblier 

74855 

74743 

♦WO 

Axai 

129095 



11 - Services flnanc. 

110874 

1099/n 

■mi 

Edinna*i 

85896 


3419685470 

12 - Sociétés invest 

114847 

1144 A3 

kiaj 

Sodete Gale A 1 

55280 


32872250 





B .H J*. 1 

123280 


3147631 

btd. Second Marché 

24976 

24875 

+041 





>7 mm 


19 avril 


6/ufrM 



►7 ram 


19 avril 


MUS 


«JlitlH 





«JWM 


. .- j.-. •* 


r '■ ~ ' 



• vj. t 






Nouveau record 
à Wall Street 

LA BOURSE DE TOKYO a tenniné 
la séance sans grand changement 
mercredi 7 juin. L’attentisme a été de 
mise avant le règlement des contrats à 
tenue de juin et le rapport trknestrld 
de la Banque du Japon qui doivent in- 
tervenir vendredi. L'indice Nikkei a 
gagné 1833 points (0,12 %) à 15 679,62 
points dans un volume estimé à 
230 miffions de titres. 

La veille, Wall Street s’est rappro- 
chée un peu plus du seuil des 4500 
points, battant par la même occasion 
un nouveau record. L’indice Dow 
jones des valeurs vedettes a gagné 
8,65 points, soit 0,19 %, à 4 48520 
points. L’optimisme sur une éven- 
tuelle baisse des taux directeurs amé- 
ricains a contribué à encourager les 
achats. Cest également sur une légère 
avance que la Bourse de Londres a 
tenniné la séance, bénéficiant d'un 
raffermissement après un début de 


journée plutôt morose. L'indice Foot- 
ste 100, qui avait terminé la veiite à son 
plus haut niveau depuis quinze mois, 
a gagné 3,4 points à 3 380 points. La 
Bourse de Francfort a également ter- 
miné en hausse, à son plus haut ni- 
veau de Tannée. L'indice DAX 30 s'est 
inscrit en clôture à2 146, 40 points, sot 
une progression de 0/47 %. Mais il 
reste encore loin de son record du 
16 mai 1994à227Ul points. 


INDICES MONDIAUX 



Cburs au 

Cours au 
06/06 

Wr. 

enB 


1965,94 

197140 

-0,27 

New-YorVDj indus. 

445757 

447645 

+ 075 


15661 

1589740 

-131 


3380 

337640 

+0,10 

Frardbn/Dn 30 

2146^0 




78970 

78244 

+034 

Bruxefles/Bel 20 

166175 

1669 



145170 

14S7»6 

-0,42 

üigTiüi-.*:™ 

14830 

14776 

♦ 046 


UZE1 

29070 

+037 


■aa 

■EE 1 


^ 77VJ i r'^r-’ 1 

126172 

126641 

-0A2 

r i In Ml 

2547,40 

CZE1 


|L\l • l. f, 7u 14- 1 


pTTi j ■ i | T7> l 'TTii m 

2190.98 

■sua 



NEW YORK 

Les valeurs du Dow-jones 



06836 

OMft 

Alcoa 

4540 

46 

American Express 

3547 

3542 

AlUed Signal 

41 

4042 

AT & T 

5075 

50,75 

Bethtehem 

15 

1442 

Boeing Co 

60,75 

61 75 

Caterpillar Inc. 

60.12 

5947 

Chevron Corp. 

4840 

4847 

Coca-Cola Co 

6075 

6047 

Disney Corp. 

5740 

56 

Du Pont Nemoun&Co 

68,12 

67.12 

Eastman Kodak Co 

61,75 

62 

Exxon Corp. 

71,12 

71 

Gén. Motors Corp.H 

4275 

4375 

Gén. Electric Co 

5742 

5747 _ 

Goodyear T & Rubbe 

43 

4240 

IBM 

9147 

91 

Intl Paper 

7847 

7840 

J.P. Morgan Co 

7240 

7447 

Mc Don Dougi 

7247 

73 

Merck &CoJ ne. 

4947 

4975 

Minnesota Mng.&Mfig 

5842 

5842 

Philip Morls 

73.75 

7340 

Procter & Gamble C 

70,75 

70,12 

Sears Roebuck & Co 

57 

57 

Texaco 

68,75 

6847 

Union Carb. 

30 

2975 

Utd Technd 

7840 

7740 

Westingh. Electric 

1547 

1575 

Mtoohvorth 

1542 

15 


LONDRES 

Sélection de valeurs du FT 100 



0606 

0606 

ADted Lyons 

546 

547 

Bardays Bank 

7,14 

7.13 

BA.T. industries 

547 

541 

British Aerospace 

5A2 

5A2 

British Airways 

4.07 

449 

British Gas 

3.10 

V» 

British Petroleum 

4.46 

AM 

British Telecom 

443 

4 

B.TJL 

3,44 

3,47 

Cadbury Schweppes 

476 

4,84 

Eurotunnel 

1.86 

1.81 

Glaxo 

741 

738 

Grand Metropolitan 

444 

443 

Guinness 

4.77 

4.79 

Hanson Pic 

244 

244 

Greatlc 

633 

630 

H4.BjC 

844 

833 

Impérial Chemical 

7.91 

737 

Uoyds Bank 

677 

649 

Marks and spencer 

4.18 

472 

National Westnunst 

5.71 

5.75 

Peninsular Orienta 

679 

645 

Reuters 

4.96 

4,91 

Saatchl and Saatch 

1.04 

J45 

Shei Transport 

7.72 

777 

Smithkilne Beecham 

578 

5,17 

Taie and Lyte 

441 

439 

U niveler Ltd 

1243 

1240 

Wellcome 

1042 

1033 

Zeneca 

933 

931 


FRANCFORT 
Les valeurs du Dax 30 



WÆ6 

0606 

Alianz Holding N 

2650 


Basf AC 

306 

307 

Bayer AG 

34640 

348 

Bay hyp&wechselbk 

38730 

38330 

Bayer Verelnsbank 

42730 

42330 

BMW 

78430 

78030 

Comment» nk 

33930 

337 

Continental AG 

22230 

218 

Daimler-Benz AG 

701 

69730 

Degussa 

450 

449 

Deutsche Babcock A 

16830 

164.30 

Deutsche Bank AG 

7130 

70,10 

Dresdner BK AG FR 

40,40 

40 

HenkeiVZ 

554 

54930 

HoechstAC 

311 

31130 

KarstadtAC 

585 

S88 

Kaufhof Holding 

481 

476 

LindeAG 

835 

832 

DT. Lufthansa AG 

199 

198,30 

Man AG 

38440 

387 

Mannesmann AG 

42630 

426.50 

MettalIgesAG 

24.90 

2430 

Preussaq AG 

42830 

42830 

Rwe 

490 

49030 

SdteringAG 

9770 

97,10 

Siemens AG 

68930 

68530 

Thvssen 

273,90 

273,70 

Veto AG 

55230 

55230 

Vlag 

55330 

557 

Wellag AG 

1140 

1130 






LES TAUX 


PARIS 


PARIS 


NEW YORK 



V 


■3 

Jour le jour 


QAT 10 inî 


Jour le jour 


NEW YORK 


FRANCFORT 


FRANCFORT 

/ 





Bonds 10 n 


jar le jour 


Bunds 10 ans 



US/F 


US/DM 


US/Y 


DM/F 


E/F 

LES MONNAIES 



11 


/ 




5i 


43585 


13112 


84,9100 


33006 


73773 


Repli initial du Matif 

LE CONTRAT NOTIONNEL du Matif - contrat à 
terme sur les obligations d'Etat françaises - a ouvert 
en léger repli mercredi 7 juin, corrigeant sa hausse de 
la veille tout en restant haussier dans un environne- 
ment obligataire international optimiste sur la baisse 
des taux. L'échéance juin abandonnait au cours des 
premiers échanges 12 centièmes à 116,88. Mardi, le 
contrat notionnel juin avait terminé en forte hausse 





TAUX 06/06 

Taux 

iourlelaur 

Taux 

10 ans 

Taux 

30 ans 

indice 
des prix 

France 

730 

Jâ* 

735 

130 

Allemagne 

431 

6st 

778 

230 

Grande-Bretagne 

675 

834 

836 

230 

Ita6e 

737 

124 

123 

330 

Etats-Unis 

6 

636 

673 

3.10 


MARCHÉ OBLIGATAIRE 
DE PARIS 


TAUX DE RENDEMENT 

Taux 
au 06*06 

Taux 
au 06/06 

indice 

(base 100 lin 94) 

Fonds d’Etat 3 à 5 ans 

637 

633 

10374 

Fonds d'Etat 5 À7 ans 

7J06 

6,99 

10436 

Fonds d’Etat 7 à 10 ans 

747 

733 

105.71 

Fonbd , Ezatloà)5 ara 

736 

733 

ÏB3» 

Fonds d’Etat 20 à 30 ans 

773 

739 

10733 

Obégatiom françaises 

736 

733 

10539 

Fonds d’Etat À TME 

-039 

-033 

10071 

Foods tfEat à TRE 

-0.46 

-038 

9976 

Otiigat. franç. à TME 

-03« 

-035 

55^ 

UHqH.franc.âTIlE. 

+0,10 

+0,11 

10039 


de 58 centièmes en compensation à 117, alors qu’à 
court terme, le contrat Pibor septembre progressait 
de 16 centièmes à 93,88. Le marché allemand était 
moins bien orienté, le contrat Bund échéance sep- 
tembre s’inscrivait vers 16 h 50, en progression de 
1 centième. Aux Etats-Unis, le taux des emprunts 
d’Etat à 30 ans s’établissait à 632 % contre 6,51 % la 
veille. 


LE MARCHÉ MONÉTAIRE (taux de base bancaire 875 M) 




Achat 

Vente 

Achat 

Vente 



0606 

064)6 

0606 

0606 

jour le jour 


736 


- 7,56 

_ 

l mois 


733 

736 

780 

74° 

3 mois 


.* 7,25 

747 

7,12 

742_ 

émois 


' .653 

72)6 


7.18 

1 an 


636 

6,68 

<4? 

. 647 

PIBOR FRANCS 

Pibor Francs 1 mois 


732 



782 


Pibor Francs 3 mois 


IM 


744 


Pibor Francs 6 mois 


7,11 


7.11 


Pibor Francs 9 mois 


62» 


649 


Pibor Francs 12 mois 

631 



_64L_ 


PIBOR ECU 

Pibor Ecu 3 mois 


AÏS 


6.18 


Pibor ECu 6 mois 


671 





Pibor Ecu 12 mois 


644 


634 


MATIF 

ÈchéancesOSA» volume 

dernier 

prix 

pi US 
haut 

plus 

bas 

premier 



NOTIONNEL 10 % 

juin 95 

148405 

11636 

117/C 

11630 

117 

Sept 95 

46468 

116,12 

11680 

11688 

11638 

Dec. 95 

32 

115,90 

116.12 

11550 

11646 

Mars 96 

— 


— 





PIBOR 3 MOIS 

Juin 95 

20786 

9285 

9239 

9244 

9249 

Sept. 95 

21 453 

9331 

9351 

«78 

«47 

Dec. 95 

9995 

9438 

94.13 

94,02 

94,11 

Mars 96 

3589 

94,10 

94,13 

94/54 

94,12 

ECU LONG TERME 

Juin 95 

3304 

SP 

87,14 

8640 

87.14 

sept. 95 

2251 

8686 

86.94 

8686 

8656 


CONTRATS À TERME SUR INDICE CAC 40 


Échéances 06/06 

tmlume 

dernier 

prix 

pRB 

haut 

plus 

bas 

premier 

prbr 

juin 95 

13986 

1971 

1975 

1952 

1966 

juin» 

17 

1972 

1972 

195750 

1968 

Août» 

1 

15E 

1982 

1982 

1978 

sept.» 

224 

19» 

19» 

i4J5 

1990 


Nouvelle progression du franc 

LE DEUTSCHEMARK fléchissait à 3,5080 francs 
mercredi 7 juin au cours des premiers échanges entre 
banques, contre 33100 francs et 33006 francs selon le 
cours indicatif de la Banque de France mardi soir. Le 
dollar reculait à 4,9493 francs et 1,4110 deutschemark 
contre, respectivement, 4,9650 francs et 
1,4150 deutschemark dans les échanges interban- 
caires de la veille. A New York, mardi soir, le dollar 


MARCHÉ DES CHANGES A PARIS 


DEVISES 

cnasBDFOtf» 

%0606 

Achat 

Vente 

Allemagne 000 dm) 

3500600 

-080 

340 

364 

ECU 

64870 

-043 



Etats-Unis (1 usd) 

4,9585 

-îO.14 

47000 

54000 

Belgique (100 H 

170570 

. -044 

164000 

17,7000 

Pays-Bas (100 fl) 

313,1400 

-036 

_ 


Italie (1000 llr.) 

30*65 

+031 

2.7500 

37500 

Danemark (100 krd) 

894300 

-046 

85 

is 

Irlande (l iep) 

80340 

-040 

7,7500 

8,5000 

Cde-BretaqneO L) 

74775 

-036 

73500 

88000 

Grèce 000 drach.) 

2.1835 

-041 

2 

23000 

Suède OOOkrt) 

688600 

♦ 0,93 

62 

^2 

Suisse (100 F) 

4258400 

-(240 

411 

435 

Norvège (100 k) 

784000 

-040 

75 

84 

Autriche (100 schl 

49,7790 

. -042 

483000 

514000 

Espagne (100 pes.) 

40750 

♦048 

34000 

48000 

Portugal (100 esc. 

34350 

— 

3 

37530 

Canada 1 dollar ca 

33971 

-049 

33500 

3 3500 

Japon (100 yens) 

54<64 

-171 

54500 

6 

FMande(marii) 

U4A4Q0 

-039 

110 

121 


s’échangeait à 4,9475 francs. Quelques heures plus 
tôt à Tokyo, le billet vert avait cédé du terrain sur le 
marché des changes, terminant à 84,76 yens dans un 
marché ténu, contre 85,15-18 yens la veiQe. 

Selon les cambistes, les investisseurs se sont princi- 
palement abstenus d’intervenir avant la réunion 
du G7, le groupe des sept pays les plus industrialisés, 
la semaine prochaine à Halifax (Canada). 



07AJ6 

06/06 

Vv.% 

Liirj »' L*> i iJJH »H»-i»lT,^fcM 

1,4112 

18160 


STTV.-m • ►' •ViTTl 


84.9100 

84,9000 

+041 

MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


offre 

l , NllML l ' l ,-illl!vMuillllL'jl 

Dollar Etats-Unis 

4,9762 

43772 



Yen (100) 

54682 

54763 

54756 

54829 


33115 

3312S 

33580 

33587 


43477 

43522 

43660 

43682 

ifTXnR+iM-j™ 


MJÆ1 


3J0133 

Til 

»/>■ 


8.0657 

8,0716 


44454 

44511 

53777 

338» 


UEzm 

l7.1ÏÔ“ 

17795 

17303 


TAUX D'INTÉRÊT DES EURODEVISES 


DEVISES 

1 mob 

3 mo b 

6 mob 

Eurofranc 

775 

641 

637 

Eurodollar 

636 

646 

646 

EuroMvre 

684 

682 

735 

Eurodeutschemark 

484 

430 

482 


L'OR 



LES MATIÈRES PREMIÈRES 




cours 0646 

cours 0606 

INDICES 





cents/once 

Or fin (k. barre) 

61300 

61000 


06/06 

0606 

Argenta terme 

4.73 

m. 


61700 

61700 

Dow-jones comptant 

20947 

20946 


040 

040 


384,15 

38430 

Dow-Jones à terme 

28836 

28845 

Pdladium 

16875 

167 

Pièce francaise(20Q 

355 

352 

MOOd/S 



lll ''l'T '■■■MMol 

Pièce Union lat(200 

3S6 

354 

METAUX (Londres) 

doSars/tomw 
2895 2885 

Mais (Chicago) 

Grain, soja (Chicago) 

241 

16930 

241 

17080 

Pièce 20 doBars us 

2440 

2500 

Cuivre i 3 mois 

2865 

~35r-- 






Pièce 10 dollars us 

1220 

1350 

Aluminium comptant 

1756 

182130 

GRAINES, DENREES ^Londres; 

MT' 1 

Pièce 50 pesos me*. 

22» 

2295 

Aluminium i 3 mois 

1776 

183830 

P. de terre (Londres) 

335,10 





Plomb comptant 

593 

6i à 

■ ‘,i' 

108 





Plomb à 3 mok 



SOFTS 


5/tormc 

1 E DCTDni c 


Etain comptant 

6299 

1 â® 

ETr.’iGEaKaM 

1323 


LL. r L. 1 1 

14/kk. 


Etain à 3 mois 

6200 

6285 

Café (Londres) 

3079 

3079 

iirrr —rw^^m 


Zinc comptant 

99930 

1025 

m-T-Âl: h II 1 II ■ 

_ 



1840 

■E£j| 

Zinc à 3 mois 

102430 

1051 


centWtoime 

i T , r uTi:*?.*fc' r .y 

17,15 


Nickel comptant 

7750 

7771 

■asagE 3Z I — 

1.10 

1,10 

CrtxJe Oll (New York) 2030 

2030 

Nickel à 3 mois 

7750 

7771 

jus d’orange (New-York) 1 ,02 




L 


\ 
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15 
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20 / LE MONDE/ JEUDI 8 JUIN 1995 


FINANCES ET MARCHÉS 


i CPR1. 


RÈGLEMENT 

MENSUEL 


MERCREDI 7 JUIN 

liquidation : 23 juin 
Taux de report : 7,75 
Cours relevés &l2h30 



+0,62% 

CAC 40: 
1978/05 


CredfonJFniKel- 
CreAijûcriFoei _ 
ûnfftLyomuÛPI. 
CredtNatiaali „ 

CS(nXSEEH 

OWBTtl 

Danone 1. 


Oasaufo-AuMml 
DEsaABeeni. 
DeHttkhl 
Degrenontl 


VALEURS Cours Derniers 

FRANÇAISES précéd. ours 


Paiement 

% terrier 

+~ coup. G) 


OCkAM-P£sHU2 

DMC(DofimMQ1 

Ports France i„ 

Oynactiml 


S =42 .Mi 

m# ;.«& +i;n 

299,90 Smfc + V» 

437 * 3,55 

w 35p -ï 

463 «jfcr -0^2 
320 -SJ3 

2000 304, -M* 

404,10 +0,27 


Lyonnaise Eaux 1. 
Marine Vfcnddl. 
Matro-Hadattel 
Metateoropl 


520 


EDFGOF3* 

ajtp.CiJO 


7m 

m 


CrAyoônïsO'^) 

Renault (TJJi — 

Rhône PonfencfT-PÎ — 
Saint Gotoain(T.P.)- — 

Thomson SA (T-P) 

Accorl. 


Air Liquide 1. 


Alcatel Afethoml. 
Alcatel Cabtel — 

ami 


AG H teG e aPrance— 
Au T 


Bail Investi. 


Bancaire (Oe) 1— 
BqueCofoertO*- 
BuarHot-Vtfc2_ 
Bertrand Faure 1- 

8 ICI 

BIS 1 


BJ4P.1. 


BcfloreTedual. 

Bongralnl 

Bouygues 1 

Canal + 1. 


Cap Gemini Sogedl — 
Canuudmecibal — 
Carrefour 1. 


Casino Guichard 1_ 
Casino GuldtADPl. 
CastoranaDKUJl.. 
CCF.1. 


CCMX(exCCMQLy2_ 

cegkl{Lj)i 


CEP Conmunkatfonl 
CemsBmxLAeunI — 
CetetemT 
CGIP1 



ûubMedftetraneel. 
Coflolp 


Cotas 1 . 


Comptoir Ererep.1 — 

Comptoir Moder. 1 — 


1970 
2060 
1172 
1075 
651 
774 
475,10 

374.40 
357 
179,30 
273^0 
890 
593 
78,50 
570 
206,80 
800 
40330 
25440 
493 
2750 
626 
710 
168 
216,10 
2485 

157.40 
121y40 
768 
241,70 

52,40 
450 
524 
M 
• 797 
1188 
nos 

462 

246 

«3 

522 

287 

1000 

18 

1592 


-ft» 
+ 127 


Ewx(QeDes)l 
Eccol 


lEBfogel 




+ 0,72 
+ 025 
+ 139 
+ 0,15 
+ 0j65 
+ 036 
+ 036 
♦ 030 


ErïdanfoBegUnl 

ESftrhlttl 

! Esrtor loti ADP 1 
i Essai 


Etnftanael 


Euro Disney 1 


EWORSCGVUV1 
Europe 1-1 




+ 139 


FSpaodN MeBatl 
^ Fkwtdl 


+ 034 
-033 
-235 
-037 
+ 033 
+ 037 
+ 036 
-030 
+ 0,72 
-0,16 


Ftea-Ufel 


; Fromageries Bel 1 
! Galeries Lafayetl 
' GAN1 


, Gascogne (B) 1 
. Gu et Eux 1 . 
Geopl'ïriquel 
1 CJFjC.1 


-033 S 
+ 032 
♦OjM .. 

+ 035 J 

+ 039 

♦ 031 

+ HB 

+ 1,14 

-03< 
-V „ 

- i,i3 a 

+ 338 R 

+ 039 
-038 

♦ 0,11 
+ 030 

+ 136 , 

•Và J, 
-021 *- 
-IMO 
-5 
-0.W 


Groupe AndreSAI 
1 Groupe DeUOtel 
: GTM- Entrepose 1 - 
. GuBbertl 


1 Guyane Gascogne 1 
Havas 1 
LOI Al 
! Imetall 


lmmeubLFrance2 
ImmotxPhenixl 
, Ingentol— . 

: I mettrai 1 


htenedmiquel 

Jeanlefcbvrei 

1 weptarei 

; Labtauil 

Lategel 


Lagardère CMM B) 1 

lapeyrel 

LebonZ 


legtandl 


LeyandADPl 

legris induit 1 
| Lodndusl 
L’Oréal 1 




+ 1,15 
-132 
+ lf 27 
-135 
*2» 
+ 031 
-2 
♦039 
-035 
+ 239 
-ft» 
+ MS 
+ 131 
-0,15 
+ 0P 
+ 1.16 
+ 031 
+ 1*0 
-1,12 
+ 149 


-HW 


Rhône Poulenc Al. 

Rochette (la) 1 - 

Udafl. 

Rue ImpertaleQtfl 3793 


-136 

-1,17 

+ 037 
+ QW 




LT.T.l» 


novuadou 

Matsusbiai» 

McOorakfsIl 

Merde and Coi» 

? Minnesota Mgl* 

Mitsubishi Gorp.1f — 

Mob3CorpotX.lt 

Morgan )J. Il— 

NesaeSANom.il 

Nfop.MtatPacto1L_ 
Nonkltydrolf 

Pttrafinall 

♦ o’io ,2ài)6ÿ4. PhBp Morris 11 

• «t a PWïps ronf- 
lé PiaoerDaraelKTi — 


Proc» Gamble Tl 


Quflmesl. 


Cours Derraen 
précéd. cours 


• Ransffbntetal— . 
** Rhône PouLRorerl . 

Paiement Rsjaiomdti 

dernier RTZi. 


11 

27» 


+ 039 
+ 0W 
+ 0,18 
+ 043 


ABN Attira HokJmgl — 
American bpml — 

Anglo American 1 

! AmgoWI. 


| AtjolMggtaApp.1. 

1 A.T.T.1I 


Saint-Gobainl. 
Saint-Uwisl — 
sataw»(Ly)i. 
S*qur(N]02 

Sanofll 

Sat2 


15» 

2190 


LVMH MœtVuittonl— 


29230 
2075 

Saupiquet (Ns) 1 1232 

SdnMerl 386,10 

SCORSA1 11930 

SXS.1 544 

Sefimegl 335 

SBTA1 1S5W 

Sdectflanquel 1 G 

SRM2 934 

SGE1 16530 

SHeil 1570 

Sbnool 461 

SJ.TA1 747 

5UsROS3ignd1 1267 

SSgosl 459 

SoaeteGdeA) 594 

Sodexho 1 1010 

SommenAIBxrtl 1906 

Sophlal 4» 

Soracl « 

SpteBaügnoOesI 192 

Sçtr Communtc 1 420 

StrafcrFaooml 60 

Suez! 26330 

Sÿnthdabol 27330 

TedtnipSA.1 297 

TTwmsoo-CSf 1 13630 


+ 1,15 
♦ 132 
+ 038 
-HS 
-037 
+ 036 


Banco Samander il — 

BanitkGoMII 

BASf.1l 

rerli 


+ 035 
-147 
+ 0,18 
-239 
-035 


Btenheôn Croupi 

Chase Manhattan 11— 

‘ Datante BenzliZZZZ 
DeBeersl 


iBankll. 
Dresdner Bai* 11. 


-132 
-129 
+ 332 
+ 032 
-0,13 
-035 
-0,11 
+ H17 


Do Pont Nemours U- 
Eastnan Kodak 11— 
RRandl 


EdtoBay Mines If 
Bectrofoxll. 
Ericsson If. 


+ 0,10 



+ 032 
-156 
+ 130 
+ 0,15 
+ 357 
-021 
-030 


r United 1 — 
Geoeni8ect.1i — 
1 General Motors 1I_ 

Oe Belgique 1» 

GrdMeUnpoBunl- 
I GtdmssPklf — 

. Hanson Pic 1 

HarmonyGoMI — 
Heteeiaftdtarrili. 
Httaddlf 



+ ■ coup. G) SegaEntrrjaisesi. 
■ j satnt-Hdenal. 


StMumbetgeri.— . — 
SCS Thomson MSctol _ 

SWnareportl 

Siemens 1 


Sony Corporation! — 

SunâtomoBankl 

TJUtl, 



Uift.Tbchnoiogiei. 
VaafReefol. 


Vo8sHagenAGl. 
VMw(actB)l — 
Western Deep! _. 

YamanouchM 

2ambtaCopper1_ 


KS0 
45450 
«35 
550 
26H50 
7450 
1B2 

244.10 r 

287.10 
5635 
494 
36630 
5000 

7220 

201.10 
1494 
36530 
199 
12IW 
3(930 
2S930 
26W 
206 
622 

65.10 
19330 
45 

32030 

185 

6135 

2396 

24130 

10430 

210.10 
66 
3030 
624 
388 
30830 
1414 

88,15 

152 

10930 

327 


♦1.» Jtb9S 

-w mm 
- 14 » 2 fibf« 

JlllIUte 1 
“ .*WPO 

-145 2H5M 
+ 136 

-<W Ms 
♦126 031S& 

+ 131 mm 


29 » 

-''5US : 

-499- - +131 .noyas 

35640 -233 WW 

ÎPO . +020 oASk 

-MJ» + 2 33 - 

204 +134 mm 

14» -030 MUS 

364J» -035 WW 

3 » . +030 -mm 
m.- +038 
34 w -m 

_ _ tyttijigi 

26W +AM.3URM 
2DVD -027 3MJS95 
622 - 30RHS 

65w - mrm 

• .19240. -H31 1 i. • 

4430 -0,44 139BMS 

322,10 +036 mm 

18230 -129 - - 

6020 - 232 23WÏ5' 
2«6. +0,41 Ml» 

24430 +128 ‘ . 

W330 - 035 ’ « 

‘ 21330 ♦ 136 J W--, 
.6540-025 WW 
. jnjrj + 06 S • •• •_ 

. 3 ». . +036 mais. 

- 3i730 -0,16 TQMÀ 

- mm 

— _ (K%95 

. 8830 *035 (Bnsm. 

- ,1280(95; 

-lia» +232 • "U 
-031 .}-->■• 




■; • w:. 


ABRÉVIATIONS 

B a Bordeaux; U - UBe; Ly - Lyon; M - Marsdle; 
Ny > Nancy; Ns - Names. 

SYMBOLES 

1 ou 2 -catégortas de cotation -sans indication catégorie 3; 
■ cotqJondétadté;» droit détaché. 

DERNIÈRE COLONNE (I): 

Lundi daté mardi : 96 variation 31 A2 
Mardi daté mercredi : montant du coupon 
Mercrecfi daté Jeudi : paiement dentier coupon 
£ Jeutfl daté vendredi : compensation 
Vendredi daté sattwfl : quotité de négociation 


nora02»9OCAI_ 
OAT9J»106GU_ 
DAT 840» 6197 CAI. 


COMPTANT 

Une sélection Gmrc relevés à 12h 30 XÏSStooÏH 
MERCREDI 7 JUIN ^VIWSTlW—- 

OAT 940X88-98 CAI __ 

% % ÛATTMBffljWCA. 


OBLIGATIONS 


BFCE9%91-02 

CEPME83»88-97CA_ 

ŒPME9»89-99CAI__ 

CEPME9»9M»TSR_ 

0092%90-œCB 

CFD 83» 92-65 CB __ 

CFF 10» 88-98 CAl 

CFF 9» 88-97 CA» 

CFF 1025*90-01 CB»— 

CLF 83» 88-00 GU 

CLF9»B8-93/98CA*~— . 

CNA 9% 4/92 CB 

CRHS3»92A3/9«CB — 
CRH 84» 87-88 CAl — . 

EDF 83» 88-89 CA» — 

EDF 83*92 CA» 

Em£!aU0 l X»86CA 

Empilât MU/H CA 

FtnaRSder9»Ô1CBi — 
FkumtU3W2CA4 — 


du nom. du coupon Q4T 8,129* 99CA#_ 
r£r OAT840»ÔniCAf . 


- '-fi 

HB24 


= DAT 85(00 TUA CA. 
■«t— sh OAT10*5ttX»CA»— 
QAT01 TME CA 

- vilRH OAT»4»1l4nCAI — 

11326 i.m DAT 840» 2019 CA» 
10725 1. .^‘ATS? - OATJ40»92-Z3 CA» — 

10830 C ; 6247 •; fttii;»8W5Cb»;_ 
10433 V- • SNCF 83**7-9404 — ; 

— f 4 ■- J(3S2d. Lyoniaux63»90CV 

10730 ï’r«!<30' 

10521 

11020 WiW6.tr 

10631 vix-Jiiv^r 

«i 



ACTIONS 

FRANÇAISES 


Cours 

précéd. 


Derniers FonciereEurii. 
cours Fo«ta» 


ArtaelT. 


Bains CMonaco2 
BJMPJnteroooU. 

B ld et mann Inti 

BT P (la de) 2— 
Cambodge 


Carbone Lorraine 2 

CBC1 

Centenaire Bteizy ♦ 

CefagenHokSng ♦ 


V- 


10520 

10626 ....... 

10730 !j T 2486t 

10230 SJ.ïm: 

9935 ÿi.A3 V- 
11130 ivMSSr- 
10*30 


WW-,’ 

•j v-vr.i'r 

3 km 

■•F. -.arV- , ^ 
ïKv^.4 


Champex(Ny). 
OCUrvEmuOPI 

Co ncord e A» ltist2 •" 

Gpe v^fondexOfi»— ;^+ 

ChsdftGMJnd. — « 

ParMay ♦ 


CfldotBottin .... 

EautBastinVUry ♦ 

Priai - . 

EnLMag. Paris ♦ 

Eridanfa Be^inD ♦ 

VfSV^Va Rda(exkmnaAoe)2— _ 

*■*& ï-v FlnateH ♦ 

•a i -ArV p F.lPJ». ♦ 

2&r:îk^r Fonda* (P6) 



France LAJRJD_ 


France SA1. 


F rom. PaiA-Renard— « 

Gaumont 1 ♦ 

Geneftm 
Gevefot 
G.TJ (Tkanspon)2 ♦ 


■ 1 1 au 

iminoDM 


£ lmmobanque 2 . 


iitLManela8g2 

; imesKStedeO 

L9fo Bonnieras ♦ 

'«r*™*" ♦ 


m* ■ irrl a 

^ Machines BtiL. 


2 ; MonoffiA 

^ Métal Depfeye ♦ 

2 Mors 2# 


Navigation (Me). 


Origny-Oearolse 

Pakiri-Marmont ♦ 

Pap£Wrefont(Ny) ♦ 

Parfinance2 


■jSiiî Paris Orteans- 


C, Piper HeidsicdL 


Promodes (O) _ 



PSB Industries 2ly 

RochdbftabeCom 

% Rosariol ♦ 


5aünsduMidi2 

SavoMenne M - 

S9c2 

S1PÜ ♦ 

« 


SotaL 


Soflb. 

SoAtamacLareg. ♦ 

Sofragi 

Soudure Autogène— « 
Sovabafl .* 


Tatttingerl. 
TourBffeL 
8 yo 2 . 


Vta*2. 


Vkax. 



Cours Derniers 
précéd. cours 


„™. Bayer.lfcrelnsBai* 
Ctw nm erzbankAG- 

FiitOrd 

Gevaert 




, GaldFteds South 

1 KûbooGorp — i 

i MontsEsanacLep. 

\ Olympus OpÜaL 


8*.' v^ii|w,upi » . - 

■Æ*. Ottocune(dar%L) 
* Robeoo. 



SofoqySA 


Wagmu Ut— 



ABRÉVIATIONS 

$ Ba Bordeaux; U— LHlajIy a lyon;M b MarseWe; 
Ny . Nancy; Ns = Nantes 

SYMBOLES 

1 ou 2 - catégories de cotation • sans Indication 
f catégorie 3;M coupon détaché; •droit détaché; 

0 - offert; d a demandé; f offre réduite; 

1 demande réduite;# contrat d'animation. 


SECOND 

MARCHE 

Une sélection Cours relevés à 12h30 
MERCREDI 7 JUIN 


CDMaedesAlped 

C33 2» — 


CEGEPI. 


Cennex2i(Ly)_ 
CFP1 


VALEURS 


Cours Dentiers 

précéd. cours 


Omge Borne (M). 

ChristDatar2l 

Ope France ly2l_ 
CNIMCAf 


Cod em tJ — 

CompJEum.Tcta+GET 

Omflandey&A ♦ 



CA.de b Brie 2 

CAjOronde (B) 

CAHaute Normand — 

GAJk&VUne 

CAindre et Loire 

CA Paris R2F1. 


150 

556 

157 

320 

250 

2 » 

890 

736 

2S5 

310,10 

215 

320 
3S8 
44030 
398 

321 
304 
785 


•ijiSfev CAMldJCCMOy) 

Crédit de T Est ♦ 

îÿfej ïV Creeb 

Pria Prou QLy ♦ 

ï i Sfc- i . Devanby2 ♦ 


o««u*o-y)- 


Dev*rnota(ly)- 

DuensSenüûpide ♦ 


''..ÿôl^oi EoroTrav-Tcmpol 

W/ 1 Byseemv.1 • 


; , Etmn-Leydlerl ((y) 

t vv Erametl 


r-.. -3S8r.'- - Europiitlnc(L^# 

EmopProjx*So«2 

Expand2 • 

: ■ Fa — 


Bque Picardie (li) 

-Bque5ofirec(M) 

BqneTatnuud(B)i— 
Bque vernes 


Beneteaul. 
8 IM P. 


Boiron (Ly)ll_ 
B0fe«(ly)l_ 
But SA 1 


CanfifSAl. 


277 

268 1 

CAdePtsereLyt 

368 

370 ' 

2320 

2*20 

■ CAUdreAttOb) 

342 


600 

596.' • 

CAüM^HJüireA 

835 

• .-440 . 

*45 

. 4» 

CAAt intact OCM— 

469 

•• 4963 •• *} 

20240 

20240. 

CAMorMwi(Ns) 

344 

- js; :• 

630 

630 - 

CAdaNotd (U) 

430 

425' - . 

388 

38(40 

ca. osera 

24(20 

-fM&B 

80 

80 ' 

CAPasdeCaiaEs 

410 

4to.i 

488 

47240 

CA Somme CO 3 

241 

.'*6\ 

275 

275 

CATautause (B) 

342 

•r*r-, 

1027 

1025 ' 

CpjPEtaGAN patin _ 

8Q40 

-.w 

730 

. - 744 . 

Chaîne «Trame» 

257 

" yW/sr . 


» FtiveleyK. 
•W * i nu*aB2~ 


j." Gautier France 2» 


GF1 Industries I 


G UK SA- 


Grandopticflmo» — 



Hermesbwnot.il- 
HurelDifoota 




IC8T Croupe 12. 

LCC2 

kU * now - 
immotxHotri. 21 . 
: losaCux(Ly) 2 - 


lot. Computer f- 

InveiLParisI 

IPBM2 ....- 


LQwrtwuQy) 

Lambert -RMoe 4 

MfrMeiropdfeTV2 

Maotau2â 

5-1 M j iiiitw-- 


MarieBrizard2_ 
Mau-üvreÿProir.. 

Mecadyne 

j Meod«2(ly) — 

't-Y 


MGl Couder 21. 
MkM TUenyï 2- 



Pou)oulatEis(Ns). 
RadM 2 * 


Ra«ye(Cad«ianJ)ly. 
Rcydri lndusLLI2_ 

Rofaenetf 


Rouleau-GuichaRl2. 

S Secuidev2 f 

SaBver2f 

Sert» J 


Sfoerexdji)». 
Smoby(ly)2- 
5 Sofco(Ly) — 
Soflbus 


À» Sogepeg2f. 


œ Sogapwffln)!. 

*Ti Sopra2- 


?.T< SlephJManl. 


V«ï * h Syta7 


vJÔtih'ri i' Teteetae-Franœ 

iVjWfjSsrf TF1-1 


Nort»rtDentres2j 

NSjCSchlum2Ny 

OGF Onm GestHn.1 — 
Quel - — ♦ 


•.V-Sfii? T1«nra<forHoi«lffÿ)— 
•'A v2- .*>'• TrouvayCauvin2l 

•lïWWyâ “""“fl 2 - 

.■* .“Jttttv 11^ Fin 


PadPredaufci. 

PJCW.2. 


CtiCâf, .‘i? Union Fin-France 1 

' a *» r J.:^ VbCr«ft(B«Kpe) ♦ 


/..IflSvsb- VMetGel. 
i'''434(C-"'- VBmorïnetC 


PetSBoy». 


VlmorinetCfeO- 
'T-PSKi: Virtac 



HORS-COTE 

Une sélection Cours relevés à 12h30 
MERCREDI 7 JUIN 


VALEURS 


Stélecteun du Monde— ♦ 203 

Locafrance ♦ 2835 

Nobel ♦ 145 

Mumm ♦ 842 

Génère Ocrideotate — ♦ 46,10 


Cours Derniers 
précéd. cours 

U 



? ABRÉVIATIONS 


B - Bardeaux; U = LiUe; ly = Lyon; M = Marseffc; 
tg Ny- Nancy; Ns a Nantes. 

SYMBOLES 


SICAV 

Une sélection 

Cours de dâture le 6 juin 


VALEURS 


Émission 
Frais Ind. 


Rachat 

net 


i Crédit Mutuel CapiUI_ 
Créd-MutEaCoiir.T— 
Crë<LMuLEpJnd.Cap _ 
OéAMut^ünLDis^ 

f At «fcnipj 

CrêtLMuLEpJong.T___ 
. OWMuUpLMoiMe_ 

GtdMutEpjQua&e 

Ofett — — 


ActhnanétMeC 

ActHnonéuiieD 

Aÿpl Ambition (An) 

AmpCa .. . o 


AmpStudeMoodeD 

Antigone Trésorerie — 
Ariiitr. Court Te 
Asie 2000. 


Associa Premiére- 
Assodc 


Atout Amérique- ...... 

Atout Asie. 

Atout Future 


Atout futur P— — — 

Autttir 


Avenir AGies. 


Au Valeurs PER. 

Cadence l 

Cadence} 

Cadence 1 


Capuwnetan. 

Capfobüg 


üptade. 
Ccamonde. 
Coem 


Comptavate-i 


35192,16 

3156936 

1113* 

11184334 

690,13 

>11906 

897foH 

66838 

3595631 

111A20 

108,73 

9340 

55531 

543,11 

1377,14 

187141 

15145 

105133 

104035 

1045,75 

765545 
777749 
160030 
117741 
1641 42 
217337 


35199,16 

3156936! 

K»J5 
11(84334 
hui» 
>11906 ' 

097639 
64901 
3595631 
111(40 
-HWB 
9131 

54206 

527,1? 

1337/8 

:ÜM 

147,14 
. HW /Q 
103H15: 


Ecupar- 


Eotr. Actions fonir____ 
Ecur. D iur taiBné a ire— . 

Eau. Expansion 

Ew.Gêovtiem 

Ecur.lmestiBanent 

Ecur.Mone prem üi* 

BanüeJD 

aeash 


Emergence Poste D 

Epardc. 


Epareoutt-Staw 

Epargne-Urte_ 


FufifKArjp t__.. fi 

Euna SoBtteité— ___ 


Eufodc Leaders 

Eurodyn. 


Fonticav- 


HOJD 

770049 

1577,14 

11432 

wyi 

.217W1. 


France Garantie V 

France OMgMow_- 
Frandc I , 


France Pierre. 


Franrie-Regiots. 
GcjtSon 


HLM Monétaire. 
Uxfida 


- ♦ 


155440 
>1041 ' 
9741 ' 
9443 

2138847 ; 
20R38 
1063,14 
110130 
164438 
1213,70 
12338 
198/B 
10340/0 
30191438 
274232 
164,70 
10414,25 
126^ 
87444039 
100,18 
450333 
19041 
1441,10 
9614,13 
122R27 
129645 
147130 
1606779 

271133 

453/B 

51749 

118,10 

144543 

16489,15 

1734146 

1161,18 


MS2«VQ mmqsD. 
• -tffiji- InunÛg. 


Imarsékction Fce 

MJ) mate. 


-Ztittp Jeunepargne- 
: 303* Latitude C— 
10H69 


107139 UonAssodatk». 
16M.U Uot institution _ 
117845 Uonptus. 
M2D7. Uon Trésor- 


19^26. Livret Boule Iik. 
104DJB2. livret Pottefeufl.. 
'3007114* Médherranie — 
Mensuel a C 


.159(90 . Moneden. 


■-HWIÎS 1 - Moné-tfe- 
.12246: MoneJ. 


8MMD99 Monéntor- 


; . MutuAé dépôts 

--;.4wÛ3- Nata Court Teme— 

-- tgoj0&r NHio Court Terme2 

:1?.s. : .iS' Natio Epargne. 


Natio^i. Capital 

' ,;ÏSV9'. NatwEp.Crotîsan« 

‘ IjaÙÿ NatioEp-Obfl^fons— 
■ 143^51 h NatfoEpuime Retraite - 
i 18(813 Natio Epargne Trésor— 
2Sÿ9 Natio Epargne Videur 

Natio France Inde* — 

“-.1-S^jSt. Nadolramobier 

‘ WW' NatioMer. 


Natio Monétaire 

Nada Opport un ités 

Natio Pitrfmrtne 

Nido Perspectives 


10637 

584342 

54848 

173,11 

351,17 

276141 

1598948 

1103336 

38496 

125747 

218249 

606,10 

78442 

ZBfiA 

10112,15 

6500147 

1033902 

1107006 

5105746 

1695747 

13066 

354772 

2113141 

13942JJ? 

2BW47 

20343 

13534 

975540 

48943 

106(44 

133548 

174045 

512049 

M606 

MW 

121047 



Natio Placements— — — 

Natio Revenus 

Natio Sécurité 

Natio valeurs 


V SJ. Est. 


Nord Sud Dèvriop 

OMdc-MonSai 

ObOdc-Régions 

OWutur. 


Ob#g.ttescatL 

OHEon. 

r 3*, OtUséortéScav. 

Sm-ObBtysD. 


7297944 yi— 

103948 ^•v2''-4C29' STnaBanee— . 

1168549 . i -110949 i 5»vam 

94438 rai»: SBvarente 

1965.18 -kWtJÙF SBvtattsr, 

3127/E -jJLTaSlÈM; 1 Sogen f raneeC- 
113542 Sogen&antxO. 

3533.18 1^310007 Sogépargne 


21545 “-..^036-; Sogevar 
1«4! 2 *Og£ Soglnter 


S3603S Wil 


: SofatkeD. 



52934 State StreetAct Eut ♦ 


.. State StreetArt. France. ♦ 
*«•■» jv-nK' Stase Street Aa. Japon— ♦ 
151,17 StateSlreetAcL Monde. « 


145230 

61633 



fi-NonoiéPadni|ue 

St+tanoré RétiL 

Sécoridt. 


Séoottaux. 


B6635 ?: 
4HM941 -^î 
12K143 ^ 
1056247 J, _. 
98646 0 
16346 

521746 £ 
115S44 ‘ V-\ 
6S4J1 f-'* 
1*SH3S ^ 
ICO» Vf 
170937 

3292834 $- 



State Street ActivJtie— « 

State Street AlocFranc. • 
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MÉTÉOROLOGIE Phénomène 

redouté, la foittfre frappe souvent et 
sans discernement. Plus de trente 
fois par seconde pour l'ensemble du 
globe. • EN FRANCE, elle tombe en 


moyenne de 700 000 à 1 000 000 de 
fois par an. Météorage, l'organisme 
de surveillance spécialisé, a enregis- 
tré, le 22 septembre 1992, un 
nombre record d'événements : plus 


de 62000 impacts en une journée. 
• LES DÉGÂTS provoqués par cette 
«contrainte d'environnement non 
maîtrisable « sont considérables, en 
dépit de techniques de protection 


plus poussées. Par ses effets directs, 
la foudre provoque la mort sur notre 
territoire de trente è quarante per- 
sonnes par an et tue des milliers de 
têtes de bétail. Par ses effets électro- 


magnétiques, elle détériore aussi les 
installations électriques et électro- 
niques. • LA RÉGLEMENTATION im- 
pose une protection aux industries à 
risques depuis seulement deux ans. 


La foudre reste dangereuse malgré de nouveaux systèmes de protection 

Depuis le paratonnerre de Benjamin Franklin, les dispositifs de sécurité ont fait bien des progrès. 

Mais il est impossible d’échapper à coup sûr aux effets redoutables du « feu du ciel » 


PLUS DE TRENTE IMPACTS 
chaque seconde dans le monde ! La 
foudre, produite par les miniers 
d’orages qui ceinturent en perma- 
nence la planète, ne connaît pas de 
repos. Certaines régions sont moins 
touchées que d’autres, mais les 
chiffres demeurent impression- 
nants, même sous nos latitudes. 
Ainsi, die frappe entre 700000 et 
1 000000 de fois par an le sol fran- 
çais, avec parfois des records surpre- 
nants, comme celui du 22 sep- 
tembre 1992, où l'organisme de 
surveillance spécialisé, Météorage, 
enregistra (dus de 62 000 impacts en 
une journée I Chaque année, en 
France, éQe tue trente à quarante 
personnes. EHe est aussi-responsable 
de la mort de nüDiers de têtes de bé- 
tail, de la dégradation de monu- 
ments et est à l'origine de nombreux 
feux de forêt 

L’ensemble des dégâts dus à la 
foudre est évalué, dans notre pays, à 
plusieurs milliaxds de francs par an. 
Lorsqu’une Installation industrielle 
non protégée est frappée, die paît 
être immobilisée pour plusieurs 
mois. Depuis 1993, im anêté impose 
une protection aux installations in- 
dustrielles à risques (dites dassées). 
Cette mesure a été prise à la suite 
d'un grave accident qui fit quatre 
morts en 1986 dans une fonderie 


La genèse de l'éclair 



d’aluminium d’Issoîre (Puy-de- 
Dôme). 

Le risque reste pourtant difficile à 
établir avec certitude. La foudre est 
un phénomène qui demeure encore 
mal connu. On sait simplement 
qu'elle est due à une énorme et très 
brève décharge électrique, qui naît 
dans un nuage d’orage, et va re- 
joindre le soL L’intensité moyenne 
d’un courant de foudre est d’environ 
30000 ampères pendant quelques 
microsecondes. Dans certains cas, 
cela peut aller jusqu’à 200 000, voire, 
mais c’est très rare sous nos lati- 
tudes, 1 million d’ampères. Chiffre à 
comparer aux 32 ou 64 ampères dis- 
ponibles sur les compteurs élec- 
triques domestiques les plus puis- 
sants. 

«La protection absolue contre le 
risque foudre n’existe pas, explique 
André Banamy, chargé de mission 
au laboratoire de génie électrique 
EDF des Renardières, à Moret-sur- 
Lofng (Seïne-et-Mame). Aussi est-ü 
préférable de se fixer un certain ni- 
veau de protection et de risque. On ne 
^ protégera pas de la même manière 
5 une maison particulière et une 
usine.» 

- La diversité des agissions dues à 

la foudre complique encore les 
choses. Les effets directs sont 
connus et visitées: incendie de ré- 



« Nausicaa », bateau robotisé, effectue des relevés sous-marins de haute précision 


FRUIT d’une collaboration étroite entre 1e 
laboratoire d’automatique et de productique 
de hmiversfté et le Port autonome de Bor- 
deaux, Nausicaa vient de fake sa première ap- 
parition publique. Cebabeau robotisé, présenté 
fin mal ù la Foire-exposition de Bordeaux sur le 
stand du port, a foit un « tabac » parmi les visi- 
teurs. 

Nausicaa fait évidemment référence aux épi- 
sodes maritimes de l’Odyssée, mais signifie en 
l’occurrence: Navire Automatisé de Surface 
recueillant des Informations dans les Chenaux 
et les Accès portuaires pour leur Approfondis- 
sement 1 Cet engin prototype de 4,5 mètres de 
long et de 700 kilos est équipé d’une coque 
gonflable en caoutchouc, que surmonte un mât 
très haut et une antenne. Doté (Tune Intelli- 
gence artificielle et muni d*un calculateur, 3 est 
programmé avant d’être mis à T eau et piloté, 
sans intervention humaine, à partir d’une base 
qui peut être fixe (un bureau) ou mobile (un 
camion). 

Il suit alors des trajectoires prédéfinies, évite 
des obstacles fixes ou changeants, transmet 
des messages. Sa fonction essentielle consiste à 
mesurer les profondeurs dans les accès por- 
tuaires ou le long des quais afin de dresser des 
cartes marines et de surveiller l’évolution de 


f environnement marin. Cest donc un outil es- 
sentiel dans la panoplie des experts en bathy- 
métrie et en hydrographie. 

. Ce prototype est donc un. bateau de surface 
insubmersible (il existait jusqu’à maintenant 
des engins submersibles comme les Dolphîns 
canadiens, ainsi que des véhicules sous-marins 
robotisés pour l’inspection d’ouvrages ou de 
pipe-lin es immergés) et il résiste aux chocs. 
Son tirant d'eau n’est que de 0,5 mètre. Les ex- 
perts estiment que, grâce à des équipements 
très sophistiqués frisant notamment appel au 
système de localisation GPS, la position du ba- 
teau dans une rivière ou en mer peut être dé- 
terminée avec une précision quasi totale (à 
1 mètre près) et que la marge d’erreur dans les 
indications cartographiques sous-marines ne 
dépassera pas 10 centimètres. 

DÉTECTION D'ÈMVES ET DE MNES 
Nauàcaa devrait remplacer les deux bateaux 
utflisés actuellement par le port de Bordeaux. 
Ces deux navires, plus très jeûnes, ont en effet 
un fort tirant d’eau qui les empêche de détecter 
les caractéristiques du sous-sol marin le long 
des rives. Par rapport à une vedette hydrogra- 
phique classique, il serait possible avec ce ma- 
tériel de réaliser une économie annuelle sur les 


coûts de fonctionnement de 1 million de francs. 
Les «pères» du projet - Hélène Loebb pour 
F université et Marc Chaum et- Lagrange, chef 
du département hydrographique au Fort aixtor 
nome -, qui travaillent avec la société SAMTC- 
Gisman pour passer au stade -de la commerria- 
Ksation, estiment qu'EDF (pour la surveillance 
des lacs de retenue de ses barrages) et Voies 
navigables de France (pour Fentretien du ré- 
seau fluvial) pourraient être des clients intéres- 
sés à court terme. De même, Nausicaa pourrait 
représenter un intérêt non négligeable pour la 
Marine Nationale, notamment dans la détec- 
tion d’épaves ou de mines. 

Port classique d’estuaire, où le chenal d’accès 
est particulièrement délicat et coûteux à entre- 
tenir à cause du fort débit de la Garonne, des 
bancs de sable et des dépôts de vase, Bordeaux 
s’est forgé une réputation internationale dans 
tontes les sciences et techniques de dragage et 
d’amélioration des profondeurs des accès ma- 
ritimes. De nombreuses actions de coopération 
ont été engagées, par exemple avec les auto- 
rités portuaires de Lettonie, de Roumanie, 
d’Inde, de Guinée, du Zaïre, du Vietnam, de 
Cuba et des Seychelles. 

François Grosrichard 


cotœs, destruction de toitures, écla- 
tement d'arbres, déformation de 
structures métalliques, explosion 
d’ouvrages en béton armé. Pour s’en 
protéger, une parade efficace existe, 
le paratonnerre, dont la fonction es- 
sentielle est d’« offrir à la foudre un 
chemin privilégié vers la terre», ex- 
plique jean-Philippe Bledi, respon- 
sable du département environne- 
ment, sécurité et protection au 
Centre national d’études des télé- 
communications, à Lannion (Côtes - 
d’Armor). 

RARADE LIMITÉE 

Le paratonnerre permet d’écouler 
te courant de la foudre vers le sol par 
l'intermédiaire d’un conducteur relié 
à la terre. Différents modèles 
existent sur 1e marché, de celui de 
Frankfin à tige simple au paraton- 
■ ne ne à dispositif d’amorçage (PDA) 
- dont la pointe est équipée d’un 
dispositif qui ionise l’air pour attirer 
la foudre -, en passant par la cage 
maillée, faite d’une succession de 
câbles métalliques enserrant l'im- 
meuble à protéger. 11 est difficile 
d’apprécier Feflficarité de ces dispo- 
sitifs. D’autant que, même bien ins- 
tallé et es bon état de fonctionne- 
ment, un paratonnerre n’assure pas 
une protection totale. 

Selon Météorage, l’essentiel des 
dégâts, au sens économique du 
terme, est dû aux effets indirects de 
la foudre, qui génère de puissantes 
ondes électromagnétiques. Ces der- 
nières pertubent le fonctionnement 
des systèmes informatiques, pro- 
voquer des arrête intempestifs, des 
dysfonctionnement s d’outils de pro- 
duction et des destructions de maté- 
riel, qur peuvent se traduire par des 
manques à gagner de plusieurs cen- 
taines de millions de francs par an 
pour les entreprises. Elles dété- 
riorent aussi les circuits électriques 
et électroniques des appareils do- 
mestiques (téléviseurs, fours â mi- 
cro-ondes, congélateurs), du Minitel 
et des mîcro-oniinateurs. En effet, 
«le champ électromagnétique induit 
par le courant de foudre crée, en se 
couplant sur un conducteur ou une 
structure mâaUique, un courant élec- 
trique et une surtension. Véhiculée par 
tes câbles du réseau Sectrique ou de 
téléphone, cette surtension peut avoir 
des effets à plusieurs kilomètres de 
l’impact», souligne André Bonamy. 

Si F on souhaite se protéger au 
maximum, il est souhaitable d’ins- 
taller au niveau du compteur Sec- 
trique, après 1e disjoncteur, un para- 
foudre, qui amortit la surtension en 
l’écoulant très rapidement vers la 


terre. La protection des appareils de 
télécommunications ou des ordina- 
teurs est réalisée par des compo- 
sants spéciaux placés soit directe- 
ment dans tes appareils, soit sur la 
prise de raccordement. De même, 
les câbles électriques et télépho- 
niques alimentant certaines installa- 
tions stratégiques sont, en outre, 
protégés par un blindage. 

Une protection très poussée 
contre la foudre, pour une installa- 
tion industrielle, par exemple, né- 
cessite donc une approche globale. 
D est souvent préférable de la pré- 
voir avant la construction d’un bâti- 
ment Cest ainsi qu'on peut éviter 
l’apparition de différences de poten- 
tiel gênantes en reliant tous tes élé- 
ments métalliques (bâtis, châssis, ar- 
moires, fer de béton) à un réseau 
maiDâ de prises de terre. 

Christiane Galus 


L'énergie 

des cumulo-nimbus 

Les orages naissent dans de 
puissants nuages, souvent des 
cumulo-nimbus, où le brassage 
des cristaux de glace, des parti- 
cules de grésil, des gréions et 
des gouttelettes d’eau conduit à 
d’importants transferts de 
charges électriques. Schémati- 
quement, leur sommet s'enri- 
chit alors en charges électriques 
positives tandis qu'à leur base 
les charges négatives s'ac- 
cumulent. Cette activité 
commence par donner Heu à de 
petites décharges au sein même 
des nuages, puis à des phéno- 
mènes de beaucoup plus grande 
ampleur dès lors que le champ 
électrique au sol commence à 
s’inverser et à croître dans de 
fortes proportions. Lorsque son 
intensité atteint 10000 à 15000 
volts par mètre (contre 100 à 
150 volts par mètre par temps 
normal), une décharge au sol 
est imminente, «Fautant que les 
petites aspérités renforcent lo- 
calement ce phénomène (effet 
de pointe). Part alors du nuage 
une prédédtarge qui trace un 
chemin dans Tatmosphère en 
direction de la terre sous forme 
d’un «canal faiblement Ioni- 
sé». Lorsqu’elle rencontre les 
« effluves » électriques du sol, il 
s’établit un pont conducteur 
entre le nuage et le sol qui per- 
met à la foodre de passer: 


Des logiciels informatiques permettent de renforcer la lutté contre les incendies de forêt 


« LE MÉCANISME de propaga- 
tion des feux de forêt reste une énig- 
me scientifique On ne peut pas mo- 
déliser ce que Pon ne comprend pas. 
Ou alors, c'est de Pakhimie. » D'en- 
trée de jeu,' Paul Oavin, directeur 
de l’Institut de recherche sur les 
phénomènes hors équilibre 
(IRPHE, CNRS, université Aix-Mar- 
seille), auteur d'études sur la tur- 
bulence des flux thermiques dans 
tes tuyères (tes moteurs de la fusée 
Ariane, a joué les provocateurs. 
Durant le colloque sur « la préven- 
tion et la maîtrise des risques de 
feux et d’incendies en Europe » 
que Flnstitut de protection et de 
sûreté des installations nucléaires 


(IPSN) a organisé récemment à 
Marseille sur ce thème, personne 
n’a contesté ce propos. 

Pourtant, ceux qui Font écouté 
s'adonnent depuis des lustres à 
cette « alchimie » décriée. Plus par 
pragmatisme que par conviction. 
Lorsqu’on fait face à un incendie, fl 
faut bien tenter quelque chose. Les 
bonnes idées sont donc tes bienve- 
nues, comme ce logiciel de simula- 
tion des feux de forêt que des cher- 
cheurs de la CISI (filiale 
informatique du Commissariat à 
l'énergie atomique) et de F IPSN 
ont présenté lors du colloque. 

Développé dans le cadre du pro- 
gramme Minerve (Modélisation in- 


Des statistiques impitoyables 

Tons les ans, 3 000 à 5 000 incendies se déclarent sur le littoral 
méditerranéen français (réglons Alpes-Côte tFArtnr, Languedoc- 
Rous sillon, Rhône-Alpes, et Corse). Le feu détruit en moyenne 
près de 60 000 hectares les mauvaises années, un peu moins de 
10 000 hectares les «bonnes ». En quinze ans, Q n’y a en que deux 
étés au cours desquels moins de 10 000 hectares ont brûlé : 1988 
(5 357 ha) et 1991 (7 199 ha). Par ailleurs, la surface ravagée est to- 
talement Indépendante du nombre de départs de feu comptabili- 
sés sur la même période. 

En dépit des apparences, la situation n’est pas aussi désespérée 
qu’on pourrait le croire. En effet, souligne un expert, la propor- 
tion de feux ayant détruit moins <Fun hectare est passée de 50 % 
en 1980 à 75 % eu 1993. Même s’ils restent globalement aus si des - 
tracteurs, les gros sinistres sont donc moins nombreux, preuve 
d’une nette amélioration de la surveillance et de la rapidité <nn- 
teweMhKL 


cendie et études de risques pour la 
valorisation de Peuvitonnement), 
lancé en 1992 par la Communauté 
européenne, ce logiciel, qui néces- 
site encore quelques perfectionne- 
ments, ne sera pas testé sur le ter- 
rain avant deux à trois ans. D’ores 
et déjà, il est capable d’indiquer la 
progression prévisitée d’un fou sur 
un fond de carte numérisée à partir . 
de quelques données: conditions 
météorologiques; température et 
hauteur des flammes ; épaisseur et 
nature du couvert végétal. Mais 3 
manque encore de précision. Cest 
ainsi qu’il ne prend pas en compte 
la propagation du feu par convec- 
tion ou par pyrolyse (inflammation 
brutale de «bulles de gaz») et 
ignore également les phénomènes 
complexes provoqués par certains 
régimes de vents violents. 

« Ce n'est pas vraiment de l'al- 
chimie, souligne en souriant Jean- 
Claude Malet, de TIPSN. La phy- 
sique est vraiment le moteur de notre 
modèle. Mais, pour Pinstant, Q n’a 
rien d’une Ferrari » Afiu.de F amé- 
liorer, l’IPSN et la CISI effectuent, 
avec F aide des sapeurs-pompiers, 
des mesures et des analyses pré- 
cises en «instrumentant» les feux 
volontaires de défrichement (éco- 
buagps). Ils recueillent aussi des in- 
formations sur certains incendies 
de forêt, grâce à deux camions-la- 
boratoires mis au point par les 
pompiers-chercheurs du Centre 


d’essais et de recherche de l’en- 
tente (Ceren) financé par quinze 
départements du sud de la France. 

Les moyens d’essais uniques en 
Europe dont dispose FIPSN sur le 
site de Cadarache (Bouches-du- 
Rhône) sont également mis à 
contribution, ainsi que F expérience 
accumulée par ces spécialistes de 
Fétude et de la modélisation des in- 
cendies industriels (dans le nu- 
cléaire ou ailleurs). Mais, prévient 
Jean-Claude Malet, 3 ne sera ja- 
mais possible de tenir compte de 
l’ensemble des paramètres phy- 
siques mis en jeu, même lorsqu'ils 
seront tous connus. Le système se- 
rait alors très précis, mais malheu- 
reusement beaucoup trop lent 
pour être utilisé de façon opéra- 
tionnelle dans la gestion des se- 
cours. 

PAPER ET CRAYON 

En attendant que les chercheurs 
peaufinent ce nouvel outil, les offi- 
ciers de la direction départemen- 
tale des services d'incendie et de 
secours (DDS1S) vont tester, dès 
cet été, un autre logiciel mis au 
point - avec leurs conseils édairés 
- par PIPSN et la OSL II s’agit d’un 
système expert d’aide à la décision, 
qui couche sur infbrmatiqae te plan 
d’organisation interne (FOI) pour 
tes feux de forêt déjà utilisé par les 
sapeurs-pompiers. 

Calqué sur les méthodes de rai- 


sonnement tactique des états-ma- 
jors des armées, le POI permet aux 
pompiers de déployer au mieux 
leurs moyens de lutté, en intégrant 
toutes tes données du problème. 0 
leur faut, bien sûr, évaluer te déve- 
loppement prévisible des flammes 
(avec Taide des services de Météo- 
France et des spécialistes fores- 
tiers). Mais Os doivent aussi tenir 
compte des spécificités du terrain 
(étudié sur ordinateur avec des 
cartes numérisées), des objectifs 
prioritaires â préserver, des dispo- 
nibilités et des possibilités tech- 
niques du matériel de secours, etc. 

Depuis des années, les respon- 
sables de la lutte contre les incen- 


dies se contentaient de papier et 
d’un stylo pour manier 1e POI avec 
maestria. «Mais, dans les cas ex- 
trêmes, quand les foyers se multi- 
plient ) B nous arrive d’être débordés, 
reconnaît Ie colonel Jadde Cavaflm, 
directeur du DDSIS des Bouches- 
du-Rhône. L'aide à la dérision est 
donc un instrument que nous ne 
pouvons négliger. Cela dit, nous 
n’avons pas besoin de systèmes de 
contrôle comparables à ceux de 
l'Airbus ou de métros automatiques 
comme le VAL Chez nous, l'homme 
doit garder la maîtrise totale des 
opérations.» 

Jean-Paul Dufour 
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AUJOURD'HUI-SPORTS 


André Agassi a été éliminé sans gloire par Evgueni Kafelnikov 

Handicapé par une douleur à la hanche, le numéro un mondial a été débordé par le jeune Russe, 

qui sera opposé à Thomas Muster en demi-finale 


Evguéfti Kafelnikov, tête de série n°9,a cau- 
sé une énorme surprise, mardi 6 juin, aux In- 
ternationaux de France de tennis, à Roland* 
Garros, en éliminant, en quart de finale, le 
numéro un mondial, André Agassi. Le cham- 


pion américain, âgé de wngt-dnq ans, a été 
victime d'une blessure à la hanche au pre- 
mier set, mais aussi du superbe jeu d'un 
jeune homme formé encore à l'école sovié- 
tique. En demi-finale, le Russe de vingt et un 


ans rencontrera l'Autrichien Thomas Muster, 
fastidieux vainqueur de l'Espagnol Alberto 
Costa. Chez les dames, les demi-finales de- 
vaient opposer, jeudi 8juin, Arantxa San- 
chez-Vkario, numéro un mondai et tenante 


du titre, à la Japonaise Kimiko Date, tête de 
série n*9. et l’Allemande Steffi Graf (n"2), 
après sa victoire en quarts de finale sur "Ar- 
gentine Gabriela Sabatini, à l'Espagnole 
Conchita Martinez (n*4). 


LA PARTIE lui échappait indénia- 
blement. Alors André Agassi s’est 
caché sous sa serviette. L’espace 
d'un interminable instant, le numé- 
ro un mondial, terrassé sur sa 
chaise, a été 
dominé par des 
tremblements 
presque 
convulsifs. 
Comme sü se 
laissait aller 
aux larmes. 
roland-garros Celles d'une 
impuissance totale. Puis, les yeux un 
peu rouges, U est reparti vers sa 
ligne de fond de court. La mort dans 
rame. Désarroi ? Rage ? Cette fichue 
berne battue parisienne a remis ça. 

Depuis sa bénéfique association 
avec Biad Gilbert et ses victoires à 
FUS Open et & FOpen d’Australie, 
Agassi se semât pourtant presque 
irrésistible. Un pronostic pour Ro- 
land-Garros? «Je vois y réfléchir, 
mais je crois bien que je peux ga- 
gner», lançait-il sérieusement fl y a 
quelques semaines (Le Monde du 
27 mai). Assurément, fl avait tordu le 
cou à ses vieux dénions. «Mes ji- 
nales de 1990 et 1991 appartiennent 
au passé, fai le sentiment d’avoir une 
nouvelle chance, une seconde car- 
rière. » Pour André comme pour son 
dan, dès la victoire à FOpen tf Aus- 
tralie, «les pièces du puzzle se sont 
mises en place». On ramènerait en- 
fin ce prestigieux trophée des Inter- 
nationaux de France qui a échappé à 
tant de légendes du tennis améri- 
cain. 


INSENSIBLE aux injonctions de 
l'Association du tennis féminin, Ki- 
miko Date refuse. toujours. de par- 
ler anglais, bien qu'elle soit- parmi 
les dix meilleures joueuses mon- 
diales. Elle oppose un air buté mais 
poli à ceux qui l’approchent et ne 
se sépare quasiment jamais de son 
interprète. Un moyen comme un 
autre pour se protéger. Non qu’elle 
soit timide, mats la jeune fille 
brune, affinée par ses années de 
compétitions, est loin de ses bases, 
de son Japon. Tbus les jours, elle 
reçoit plus de deux cents fax de 
son fan club, poèmes agrémentés 
de dessins à sa gloire. 

Là-bas, sa qualification en demi- 
finale a fait plaisir, sans plus. « Tbut 
le monde s'attend à ce que je gagne 
Roland-Garros, dit-elle. Alors, je ne 
sais pas jusqu'à quel point ils appré- 
cient...» En 1991, Kimiko Date 
fonde sa propre société (KD) et 
place son père à la présidence. En 
1994, après la demi-finale de la ja- 
ponaise aux Internationaux d'Aus- 
tralie, KD réalise un bénéfice de 
100 millions de yens, qui provient 
des contrats avec des partenaires 
internationaux et locaux. 

Sur tes courts, elle époustoufle. 
Née gauchère, et contrariée, la 
jeune fille est ambidextre. Parfois, 
elle n'hésite pas à retrouver ses ré- 


Mais à le voir si crispé par Fenjeu 
d’une qualification en demi-finale, 
les amis d*Agasâ n’ont pas tardé à 
s’inquiéter. André semblait déso- 
rienté, incapable de trouver la pa- 
rade à Evguéni Kafelnikov, le Russe 
de vingt et un ans an sommet de son 
art Des tours de chauffe contre tes 
modestes, Woodbridge, Gaver et El 
Aynoui, avaient presque fait passer 
Agassi inaperçu. On attendait qu’il 
s’impose enfin en dominateur 
contre tm cBent sérieux. L'occasion 
s’est présentée mardi H Fa laissé fi- 
ler. 

ÉCOLE SOVIÉTIQUE 
Alors André s’est concentré sur sa 
blessure pendant et après le match. 
Sm cette hanche droite meurtrie par 
une gjissade de trop au dfinit du 
premier set «La douleur était très 
aiguë, insupportable quand je pous- 
sais sur ma jambe, a-t-il expliqué. 
Quand /essayais de la détendre, cela 
me gênait dans mes déplacements 
vers la droite et f avais du mal à ser- 
vir.» h e numéro un mondial, soigné 
à la hâte par un kinésithérapeute du 
tournoi, a même pensé à planter là 
public et adversaire «lorsque fai lu 
sur le visage de Bffl [Noms: le soi- 
gneur] qu’il ne pouvait plus que me 
souhaiter bonne chance». Le leader 
du ten n is mondial est devenu trop 
responsable pour commettre un 
acte inconsidéré : «fy ai pensé au 
troisième set mois-» Ça ne se fait 
pas dans un tournoi du Grand Che- 
lem. 

Malchance et bonnes intentions. 


flexes pour venir au secours d'un 
bras droit fébrile. Elle semble in- 
sensible à la blessure. Une cheville 
faible ne l'empêche pas d'éliminer 
jana Novotna en huitièmes de fi- 
nale de 1*US Open, en 1993. Elle 
force l’admiration en jouant et per- 
dant la finale de Key Biscayne, 
en mars, contre Steffi Graf avec 
une épaule meurtrie. Elle ne se sé- 
pare jamais de son acupuncteur. 
Son jeu reste obstinément plat, 
sans coups brûlants. Elle le justifie 
par une petite taille qui semble 
l’obséder (1,63 m). «je ne suis pas 
très bien bâtie. Je peux encore pro- 
gresser, mais ce que je jais est le 
mieux possible.» 


L’excuse bien légitime de cette oour 
vdte blessure ne change rien à la le- 
çon infligée par Kafelnikov. Du haut 
de son 1,90 m, F insolent russe télé- 
guidait littéralement un adversaire 
réticent dans une visite des 
moindres recoins du court. Du cotq>, 
on ne savait plus si c’était la. douteur, 
la lassitude, Fécœurement ou la par 
ralysie momentanée de toutes ses 


tactiques qui propulsaient les balles 
cf Agassi hors limites. Yevgeny, natif 
de Sochi, station balnéaire de la mer 
Noire, plutôt flemmard chez tes ju- 
niors, s’est décidé à exploiter son' 
talent il y a deux ans. Motivé par la 
réussite de son copain ADdrd Med- 
vedev, ce fils d’entraîneur de volley- 
ball s’est installé à Moscou pour tra- 
vailler sérieusement avec AnatoU Le- 
peshin, ex-cap Itaine de l’équipe 
juniors du pays édaté. Etudiant en 
éducation physique à ses heures, 


Pourquoi n’y-a-t-il que des 
championnes de tennis nippones 
quand les hommes n'apparaissent 
que rarement sur le circuit ? Kimi- 
ko Date y volt une question d'en- 
fermement: «Chez nous, les 
joueuses peuvent s'entraîner avec 
des hommes et gagner en puissance, 
note-t-elle. En revanche, les garçons 
jouent ensemble et, comme Os ont 
tous le même niveau, ils ne peuvent 
atteindre celui des meilleurs. Dans 
l’avenir. Us pourront peut-être se 
rapprocher du niveau mondiaL Pour 
l'instant Us ne peuvent s’entraîner 
qu'entre eux. » 


Kafelnikov est te dernier produit 
dans sa dSsdpfine du régime réservé 
aux spottiÉs ex-soviétiques. 

A Agassi, celui qu’on surnomme 
«Kalachnikov» est venu présenter 
quelques échantillons d’un superbe 
jeu en toucher: amorties, volées 
croisées en tous genres» Mais Ev- 
guéni a surtout remporté te bataille 
de fond de comt à grand renfort de 


fulgurants revers flirtant avec les 
lignés. Il a tenu en respect un des 
menteurs spécialistes et te Joueur le 
plus craint pour son œfl de lynx, la 
rapidité de sa prise de balle et la sû- 
reté de ses placements. Les coups de 
Kafetntkov ont toqjknrs laissé Agassi 
un cheveu trop loin de Fagaçante 
petite sphère jaune. An point de pa- 
raître quasiment balourd sur ces 
baltes qui lui offrent d’ordinaire des 
points fadtes. 

La performance de Kafelnikov n’a 


DES QUATRE QUARTS de finale 
du simple dames sur le court A, une 
rencontre monopolise l'attention, 
oefle de Steffi Graf et de Gabriela Sa- 
batinL La trente-neuvième entre 
deux joueuses venues au circuit, 
donc à Rois, au début des années 80, 
et qui se connaissent bien puis- 
qtfdtes ont même joué un terni» en 
double. 

Steffi Graf mène vingt-sept vic- 
toires à onze et a remporté les six 
dernières rencontres. Qu’à cela ne 
tienne, on rêve» Le tournoi féminin 
se languit de beaux marches, d’em- 
poignades et d’émotions. Alors, de 
Gabriela et de Steffi, on espère tout: 
un après-midi rêveur et émouvant, 
une lutte poétique, points arrachés 
dans des fièvres et, pourquoi pas, des 
pleurs. L'après-midi serait gagné. 

Les Indices sont là pour espérer. 
Depuis le début du tournoi, Steffi 
Graf forge son tennis, parfois encore 
en pointillé, au gré de ses adversaires. 
Gabriela Sabatini a montré une dé- 
termination nouvelle à gagner Cette 
année, elle est venue à Roland-Gar- 
ros plus sûre d’elle. En novembre, elle 
avait remporté les Masters féminins, 
sa première victoire depuis deux ans 
et demi Elle était repartie avec un 


rien de surprenant. Ce grand blond 
ri ynfrte ynafe fantasque à Fœü tou- 
jours allumé apprend vite. Un rien 
comédien, il minaudait ap rès s a vic- 
toire: «Je ne pensais pas battre Agas- 
si à Roland-Garros. Je suis he premier 
surpris. Je rfcd pas d’explication. » A 
midi, on le croisait pourtant rayon- 
nant dans le salon des joueurs dé- 
sert. Encore trempé (te la sueur de 
son entraînement avec Andra 01- 
hovskiy, vieux briscard du circuit et 
son complice en double. Yevgeny se 
disait «en plane bourre ». Sa demi- 
finale contre Thomas Muster s’an- 
nonœ ttès disputée. Kafelnikov dis- 
pose de tout l’arsenal pour agacer 
prodigieusement le monolithique 
frappeur autrichien. Mais ce face-à- 
face opposera deux des joueurs tes 
pins actifs et tes pèus titrés de la sai- 
son. Muster est réputé pour user ses 
adversaires. On dit de Kafelnikov, 
qui avale pour la deuxième année 
consécutive les tournées à un train 
d’ado; qu'il était usé avant son arri- 
vée à Paris. Pour la nouvelle star 
russe, cependant, la stratégie est 
simple. Le même défi tactique qu'au 
tour prédédent s’offre à lui: « bou- 
ger » sur le court un des plus grands 
spécialistes de la tare battue. Manfi, 
Muster vainqueur de nSspagnaf Al- 
berto Costa en cinq manches sem- 
blait au bout du rouleau. Mais on 1e 
sait depuis tot^ours spédaBste de la 
« résurrection ». A Kafelnikov donc 
d’ajuster ses coups et de s’assurer 
que 1e physique suivra. 


moral Inaccoutumé. A Roland-Gar- 
ros, eDe s'est prends d’aller toujours 
aussi bien, profitant de son lift, (te 
son jeu ténébreux. 

Mais, mardi, elle est rentrée sur le 
court en victime, tête baissée des très 
mauvais jours. Un service, puis la 
nuit- Des balles vrillées trop longues 
ou dans le filet, un contre-pied, une 
amortie trop courte. Elle a pesté, Ga- 
briela, contre son bras droit qu'elle 
frappait contre sa cuisse. Son pre- 
mier service était minable et ses tas 
imprécis, son bras toujours trop ti- 
mide dans les offensives. Ce match 
raté, eDe s’est résolue à ne pas 1e 
comprendre ; juste un mauvais jour 
devant une joueuse qui aura tout 
réussi Dans un sourire, Steffi Graf 
Finquiète a affirmé une forme et un 
jeu retrouvés : «Même mon revers 
était excellent», s’est-elle exclamé. 

En moins d’une heure, 1e classique 
de la quinzaine s’était révélé un na- 
vet Son issue apprendrait aux nos- 
talgiques que les bons remates sont 
rares. Et à accepter la splendeur que 
furent, dans Leurs derniers rendez- 
vous, les duels entre Chris Evert et 
Maitina Navratüova. 

Bénédicte Mathieu 


L'équipe de football 
de Valenciennes 


veut éviter 



en National 2 


LA DIRECTION nationale du 
contrôle de gestion (DNCG) de ia 
Ligue nationale de football a déci- 
dé, mardi 6 juin, la relégation en 
National 2 de Féquïpe de Valen- 
ciennes, en raison de ses diffi- 
cultés financières. U« affaire OM- 
Valenriennes » aura ainsi marqué 
te début d'une véritable descente 
aux enfers pour le club nordiste de 
football. Depuis la révélation, en 
1993, d'une corruption organisée 
de certains joueurs valenriennois 
par les dirigeants marseillais, 
l’équipe de football de cette ville 
de 40 000 habitants a connu, sai- 
son après saison, la relégation de 
première en deuxième division, 
puis en National L 

Les dirigeants de F Union spor- 
tive de Valenciennes (USVA) de- 
vaient faire appel, mercredi, de la 
décision de la DNCG, qui réclame 
des précisions sur la caution d’un 
emprunt de 10 millions de francs, 
contracté par l'USVA lors de sa 
montée en première division, en 
1992. Le déficit cumulé du club 
s'élève à 23 millions de francs, 
mais l’USVA aurait pu rembourser 
3 millions de francs en 1994. La di- 
rection du club affirme que les 
joueurs sont payés et les proto- 
coles respectés. 

Les responsables vaJenriennois 
ont sollicité un rendez-vous au 
ministère de la jeunesse et des 
sports. Les supporteras du club, 
qui ont lancé une pétition, veulent 
se rendre à Paris pour tenter de 
rencontrer Claude Simonet, pré- 
sident de la fédération française 
de football 


RÉSULTATS 

CYCLISME 

CRITÉRIUM DU DAUPHINÉ . 

2* étape: Chartw nn iérB-to-Batra-Gttilwrarid- 
Granges {173 *m). 

1. W. Veenora (p.-fl.. Motorola); 2. M.todadS 
Ota.}, même temps; 3. G. Msugta Ou}, a 1 s ; 4. 
L Mlchaelsen (Dan.), même temps; 5. G. Tal- 
mant (Frai même temps. 

Classement général : 1. C. Boardman IG7-B., 
GAN); 2. T. Marie (Fra.), à 1s; 3. M. Indu ram 
(Esp ). A 4s ; 4. A. de Las Cuevas (Fra J. » 17 s ; 5. 
L Bnxhard (Fra.). a 26 s. 


FOOTBALL 

COUPE DU MONDE FÉMININE EN SUEDE 


Groupes 

Norvège-Nigeria 3-0 

Angtetaw-Canada 3-2 

GroupeC 

Etats-Unis - Chine 3-3 

Danertiaifc-Austraie 5-0 


TENNIS 

INTERNATIONAUX DE FRANCE 
SIMPLE MESSIEURS 
Quarts de finale 

Y. Kafelnikov (Rus.. n»9) b. A. Agassi (E.-U.. n»1) 
6*. 6-3. 7-5; T. Muster (AuL, n°S) b. A. Costa 
(Esp.) 6-2. 3-6. 6-7. 7-5. 6-2. 

SIMPLE DAMES 
Quarts de finale 

A. Sandiez-Vicano (Bp., rf*1) b. C. Rubin (E.-UJ 
6-3, 6-1 ; K. Date (Jap., n"9) b. L Majoii (Cra, 
n» 12) 7-5, 6-1. 

C. Martinez (bp.. n° 4) b. V. Ruano-Paseual Œjp) 
6-0, 6-4; s. Graf (AB., n" 2) b. G. Sabatini (Aig.. 
n°8) 6-1. 6-0. 

Entre parenthèses figure la nationalité des 
Joueurs et éventuellement leur numéro rte tâte de 
série. 


B.M. 


Monica Seles serait de retour le 29 iuîllet 

Monica Seles devrait rencontrer Martina Navratüova en match ex- 
hibition le 29 juillet sur la Côte est des Etats-Unis. Ce premier match 
depuis l’agression an couteau par on déséquilibré dont éUe avait été 
victime, le 30 avril 1993, pourrait préparer un retour à la compétition 
pour Fex-premlère joueuse mondiale. 

Présidente de F Association des Joueuses professionnelles (WTA), 
Martina Navratüova était une des rares à avoir pu garder des 
contacts avec celle qui avait choisi la solitude dans sa retraite de Flo- 
ride. Selon ses proches, dont Mark McCormack, le patron cFIMG, 
agence avec laquelle elle est sons contrat, Monica Seles s’entraîne et 
serait apte à revenir sur le circuit, mais elle s’y refnse, car son agres- 
seur avait été rends en liberté après la confirmation en appel de sa 
condamnation à deux ans de prison avec sursis, te 4 avril 1995. 



Le petit monde de Kimiko Date 


Thomas Muster au bout des dnq sets 

L’autre héros de la journée a pendu. D s'appelle Alberto Costa et a 
poussé Thomas Master (n*5) dans les retranchements ffim match en 
dpq sets. La rencontre a presque commencé comme d'habitude, mardi, 
sur te ccntraL L'Autrichien re mporte le premier set en souffla nt des 
balles de tempête devant FEspagnoL Un moa de forme, un regain de 
confiance de Fautre coté, et la partie tourne. L’Espagnol subtfflse le 
deuxième set, airadhe 1e troisième au tie-break devant Muster très aga- 
cé. En violence, celui-ci s’adjuge le quatrième, pois le dbqufênie devant 
un adversaire épuisé. Comme les autres, depuis le début de la saison, il 
tfa pu vaincre Muster star la taxe battue: «je voyrds un match diffküe, 
mais fâ toujours cm que je pourras gt%ner. Si je devais rejouer contre bd, 
f aurais toujours la possibilité de k battre. » 


Patricia Joüy 

Steffi Graf et le fantôme 
de Gabriela Sabatini 


Richard Virenque espère confirmer son retour en forme dans le Critérium cycliste du « Dauphiné libéré » 

de son frère. « fai attrapé le virus. 


REVOILA Richard Virenque. Que 
la météo se fosse agréable, que l’in- 
clinaison de la route atteigne les 
pourcentages requis, et le coureur 
français pointe son nez à l’avant du 
peloton pour humer, les mains en 
haut des cocottes, le bon air de la 
montagne. Depuis le début de la 
saison, les températures et les 
pentes manquaient de degrés à son 
goût et le diablotin restait sage- 
ment enfermé, pelotonné, dans sa 
boîte multicolore, fl en jaÛUt enfin, 
dans ce gros mois de préparation 
où les courses françaises de- 
viennent un pot-pourri du Tour de 
France. 

Fin mai, fl a quitté sa chrysalide 
dans le Grand Prix du Midi libre 
pour endosser aussitôt le maillot à 
pois du meilleur grimpeur, celui-là 
même qu’3 arborait sur le podium 
du Tour, en 1994. Cette toilette 
mouchetée de rouge lui va bien. U 
en a fait son uniforme, son costume 
de course, à tel point quelle semble 
aujourd'hui, à nous, incongrue, à 
lui. usurpée, sur les épaules d’un 
autre. H tentera certainement de la 
revêtir à nouveau dans le Critérium 


du Dauphiné libéré qui se dispute 
du 5 au 11 juin. Cette course mon- 
tagneuse est taillée pour lui. Déjà 
deuxième du Grand Prix du Midi 
libre et troisième du Trophée des 
Alpes, le 3 juin, fl a fait de ce ren- 
dez-vous un des objectifs de sa sai- 
son. 

La présence de Miguel Indurain 
sur la ligne de départ réduit singu- 
lièrement les chances de victoire. 
Elle n’ ôtera certainement pas à Ri- 
chard Virenque l’envie de briller. 
Tandis que l’Espagnol, à trente ans, 
accumule un palmarès, le Français, 
à vingt-cinq ans, enrichit sa carrière 
de coups d’éclat. La célébrité lui est 
venue sur l’un d’eux. Le 6 juillet 
1992, dans leltiur de France, fl finit 
deuxième à Pau, au tenue d’une 
échappée de 235 kilomètres, et en- 
dosse, le temps d’une seule jour- 
née, te maillot jaune, le malflot à 
pois et le maillot vert. 

Depuis, sa popularité ne s’est ja- 
mais démentie. EDe lui est un be- 
soin. Lui qui, dans son jeune âge, 
prenait des leçons d'orthophonie 
pour guérir de problèmes d'élo- 
cution, se plaît devant les micros. 


Très fier d’avoir un dub de suppor- 
teras, fl n'a de cesse d’entretenir 
l’affection, fût-ce au prix de quel- 
ques cabotinages. Le 17 juillet 1993, 
alors qu’une échappée a déjà pris le 
large, ü attaque pour la gloire et fi- 
nit seul à Marseille, dixième, à seize 
minutes du premier «je voulais me 
montre r, chez mm, devant mon pu- 
blic. B n’était pas question de finir 
dons le peloton », explique au- 
jourd’hui le Varois. Roman Pensec 
et d'autres vieux routiers ne mâ- 
chèrent pas leurs mots pour fusti- 
ger l’huriuberiu qui défiait ainsi la 
plus élémentaire logique de course 
par pure fanfaronnade. Lui n’en 
avait cure. * Ttatsj'ours après, fai at- 
taqué dès le départ Je me suis fait re- 
prendre à 2 kilomètres de l’arrivée. » 
Tant de fraîcheur, de candeur, dé- 
tonne forcément à l’heure des tac- 
tiques de course alambiquée et des 
victoires programmées par ordina- 
teur Lui, l’irréductible, résiste en- 
core, même s’il s’autorise des 
séances en soufflerie afin (FamâSo- 
rer son aérodynamisme. Sa victoire 
à Luz-Ardiden, dans le Tour de 
France 1994, après 100 kilo mètres 


d’ échappée solitaire à travers tes 
Pyrénées, démontre que rien ne 
saurait émousser sa générosité. Ri- 
chard Virenque est un ion libre 
dans te peloton comme dans la vie. 
«fai été laissé à moi-même quand 
mes parents se sont séparés. Avec le 
recul c’est un malheur qui m’a ren- 
du service, fai toujours pu vivre à 
bloc. A douze ou treize ara, je sortais 
déjà beaucoup tout seul. » 

« Sans ie vélo, 
je serais devenu 
un flambeur 
de la Côte-d'Azur » 


A l’époque, il ne s’intéressait pas 
au Tour de France. «Je préférais al- 
ler à la plage. » Né à Casablanca et 
élevé à la-Londe-tes-Maures, près 
de Hyères, l'enfant déraciné se si- 
gnalait déjà par sa turbulence. A 
quatorze ans, il prenait sa première 
licence cycliste, suivant l’exemple 


Des fais, je n arrivais pas au bout des 
courses tellement j’attaquais. » A 
seize ans, fl remporta une première 
course à La Valette, au pied du 
mont Faron. victoire d’un dilet- 
tante qui, parallèlement, fréquen- 
tait a ssid ûme nt les discothèques de 
la région. « Puis je me suis mis à ga- 
gner tous les dimanches. Plus per- 
sonne n’arrivait à me suivre. Alors, à 
dix-huit ans, j’ai vu que je pouvais 
faire quelque chose dans le vâo et je 
suis devenu plus sérieux. Sans ce 
sport, je serais devenu un flambeur 
de la Côte-d’Azur. » 

Excessif, l'homme oscille entre 
vanta rdise et doute existentiel, 
entre « coup de moral et coup de 
moins bien ». D aime parler de lui et 

n’en dit pas que du bien. Il se ba- 
garre pour obtenir le succès et se 
méfie de ses conséquences. « Pour 
Miguel Indurain, c’est normal de ga- 
gner. B est fait pour ça. Mais moL. Si 
je devais remporter ie Tbur, f aurais 
envie que l’année suivante dure deux 
ans pour en profiter. Et, en même 
temps, /aurais peur de ne plus avoir 
faim de victoires par kt suite. » Trop 


d’interrogations, trop d’incerti- 
tudes : fl préfère s’en remettre au 
destin. « Quand je efeseenefc une côte 
à 80 km/h, je ne me pose pas de 
question. Je me dis que tout ce qui 
m’arrivera est écrit Je suis sûr d’avoir 
une bonne étoile là-haut qui 
m’aide. » 

A l'inverse de beaucoup d’autres, 
Richard Virenque n'est pas obnubi- 
lé par sa carrière. 11 se passionne 
pour la vie qui F entoure et regarde 
le journal télévisé chaque soir 
d’étape, «faime savoir ce qui se 
passe. Les actualités, c’est souvent 
plus fan qu’un film.» U s’émeut, 
n’hésite pas, comme en 1994, à 
donner ses primes pour la re- 
cherche contre le sida ou à mettre 
aux enchères son vélo et son mail- 
lot à pois pour le Rwanda. En 
même temps, fl avoue ne rien saisir 
de la politique. «Plus tord. /essaye- 
rai de comprendre tout ça.» Sa fri- 
mousse d’éternel bébé cadum se 
fend alors tfun large sourire. *# 1 
fait je ne suis qu’un enfant qui veut 
bim faire. » 

Benoît Hopqufo 
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LE MONDE /JEUDI 8 JUIN 1995/23 


VOYAGE 


La belle 
islandaise 


La ville de Reykjavik, 

qui fut d'abord construite en bois, 

s'en souvient dans ses vieux quartiers 


REYKJAVIK 
de notre correspondant 

Des cygnes sauvages prennent 
leur envol sur te petit lac qu'en- 
tourent, au centre de Reylq'avDc, 
l’hôtel de ville, le Parlement et 
Domldrkja, modeste église au toit 
de cuivre qui a rang de cathédrale, 
its survolent le quartier des 
banques, le port, poussent jusqu’à 
me de Videy, s’élancent au-dessus 
de la baie de Faxafloï et reviennent 
Os croisent une escadre d’oies sau- 
vages qui (braient un V parfait, des 
sternes arctiques ou des pluviers 
dorés dont la venue, comme celle 
de FhhondeQe sur le continent eu- 
ropéen, annonce sinon le prin- 

Une distance capitale 

L’alcool est si cher en Islande 
qu’on en boit d’abord chez soi, 
avant d’aller se mêler à des mil- 
liers d’antres dans les innom- 
brables bars, pubs chics, tripots 
du port on beuglants enÀnnés. 

La ville devient alors nne vraie 
capitale. Non parce qpe quel- 
ques pêcheurs russes y re- 
cherchent de vieilles Lada 
bonnes pour la casse afin de les 
revendre chez eux, ou que trois 
Groeniandais en complet veston 
et en goguette croisent dans 
Austurstraeti quatre touristes 
allemands on français déguisés 
en esquimaux, mais parce que 
Reykjavik est alors une capitale 
car, à moins de 1 000 kilomètres 
en avion, il n’y a pas de ville plus 
grande où se perdre et trouver 
un improbable anonymat 


temps, du moins sa promesse. Os 
laisseront la place, plus tard dans la 
journée, aux avions des Lignes inté- 
rieures qui atterrissent presque au 
centre. 

Reykjavik, 120 000 habitants, 
c’est la proximité de toutes choses. 
La mer se sent toujours, même 
quand on ne la voit pas, et 3 y a 
toujours une fenêtre qui donne sur 
les montagnes. Proximité du ciel, 
bien sûr, aux impatiences fou- 
gueuses, dans une vffle aux maisons 
basses, presque aussi étendue que 
Paris, et du vent que fingfniosité 
des hommes ne parvient jamais à 
chasser des jardins. 


TÔLE ONDULÉE 

Comme toutes les capitales, 
Reykjavik a son acte de naissance 
mythique, des fondations aussi so- 
lides dans l’inconscient collectif que 
tes pffiers de béton qvd soutiennent 
les édifices construits sur les an- 
ciens marais. Le Norvégien Ingotfor 
Araeson, B y a 1 100 ans, avait jeté 
dans la mer des colonnes de bois 
sculptées, se promettant d’établir 
sa demeure là oh elles le condui- 
raient. Le hasard, qui fait parfois 
bien les choses, a tout naturelle- 
ment fait dériver les colonnes jus- 
qu’à F endroit le mieux exposé : à 
Reykjavik, «la bâte des fumées», 
qui doit son nom anx vapeurs d'eau 
chaude naturelle qui sourdent ici et 
là. 

Au début du siècle, la cité ne 
comptait que quelques milliers 
d’habitants. D reste de cette époque 
des maisons en bois recouvertes de 
tôle ondulée peinte de diverses 



couleurs et sur lesquelles les pâles 
rayons d’un soleil boréal tracent 
des pleins et des déliés. Faire de la 
tôle ondulée - symbole des habita- 
tions de fortune - un matériau 
noble fut le tour de force de Faithi- 
tecture islandaise. Les maisons en 
bois, souvent commandées eu Nor- 
vège sur catalogue, étaient mal 
adaptées au climat de File, moins 
froid mais plus venteux. Sans 
compter qu'avant la providence 
que constituait Peau chaude natu- 
refle, qui coule aujourd’hui dans 
toutes les veines des demeures, le 
chauffage était cher dans ce pays 
sans arbres. Il fallait trouver le 
moyen d’empêcher le vent de s’in- 
filtrer dans les lattes de bois. Et ce- 
lui qui, dans un bel élan de darwi- 
nisme architectural, eut le premier 
Fidée de couvrir le bois de tôle arrê- 
ta le vent et la phne et créa - entre 
éDe et le bois - un passage d’air qui 
renforçait l’isolation tout en empê- 
chant l’humidité de se fixer. 

La couleur des maisons confirme 
Findividualisme des Islandais. Les 


maisons patriciennes du centre sa- 
crifient au bon goût Scandinave ; 
celles du port ont les mêmes cou- 
leurs vives que les bateaux de 
pêche : des verts qui annoncent la 
couleur, des rouges vermillon ache- 
tés directement au chantier naval et 
utilisés tels quels, sans mélange, cul 
sec Le blanc est réservé aux cadres 
de fenêtre, car fl est moins sensible 
aux variations de température. 
Mais d’autres maisons, comme en 
réponse à la grisaille de l’hiver qui 
est long, font preuve de plus d’au- 
dace encore : rose bonbon, orange 
vif ou vert « petits pois congelés »_ 


CHAMP DE POMM1S DE TORE 

Les autorités municipales, jus- 
qu’à ces toutes dernières années, 
ont eu honte de ces maisons de 
bois dont la taille souvent minus- 
cule rappelait désagréablement la 
pauvreté des générations passées. 
Beaucoup de maisons ont ainsi dis- 
paru, mais celles qui restaient 
échappèrent curieusement, en 


grande partie, à la spéculation im- 
mobilière. Une exigence d'espace 
presque nord-américaine et la 
crainte souvent irraisonnée des li- 
bations de fin de semaine ont éloi- 
gné les plus riches du vieux centre 
historique. Et c’est ainsi que les pis- 
senlits et les renoncules continuent 
à pousser à 100 mètres de FAlthing 
- le Parlement -, que le linge sèche 
toujours dehors dans la vieille ville, 
même sous le crachin, tant le vent 
est efficace, et qu’on peut voir un 
petit champ de pommes de terre & 
deux pas du palais du gouverne- 
ment. 

Les architectes d’aujourd'hui re- 
découvrent les contraintes du cli- 
mat et de la latitude : le sel, le vent, 
l’effet du geL Mais la mairie, les 
nouvelles citernes d’eau chaude, la 
Cour de justice en construction en 
témoignent, iis manifestent ia 
même volonté de se rendre maîtres 
du terrain, de se projeter vers le 
ciel, de s’imposer aux éléments. 
Non parfois sans brutalité pour 
Fhabitat existant, mais le domaine 
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AGAraRflgffhfwMidtaKN-i/Zp,) 2158 F 
AOMKUpn («hfiEACHCkM*1iartaa08F 
HjOMDE fljtfn (vol+wrto+motaJ) JM0F 
CAUroRNE^7n(«DH»to*inoM)44SOF 
TURQUIE - Bodrum 
ap7n (vol+Ctub MuskoM+1/2 p.) WM F 
DIRSCTOURSiWxt c n n « a > «n direct 
U2, w.dM Champ* Elytfm- PARIS 84 
(taiTRAVBJSTORE-lMWaim.lLJe.JMA) 


Brochures sur demande ; 45 52 52 62 
et 3615 DIRECT OURS < 1.27 t/nni 
36 6e 45 62 AUDIOTEL <2 )3 f/m», 


HA’Kia 


î RESIDENCE **** 
A 800 m. de la mer 
LOCATION MOBIL-HOME 

- Piscine olympique - 8 Tennis 
-Tir à l’arc - Club enfants 

- Spectacles soirées dansantes. 
Rem : BJ 15 - 30240 IBGRAU DU ROI 
Tél : K. 5134.00 . Fax : 683135.12 


SOLOAJR 


3615 SOLDA!!? 
Tél. 36 68 24 22 


Au départ de Paris : 


CORK 
890 F A/ R 

PALM A 
890 F A/R 

MARRAKECH 
990 F A/R 

NEW YORK 
2085 F A/R 

FORT DE FRANCE 
2340 F A/R 

POINTE A PITRE 
2340 F A/R 

Bru A certaines dates, taxes, incluseï 


RÉDU CTO U R 


Spécial JuiHtt - Août 
D/«rba - TUNISIE 
Avion + Hôtel Club*» 

7 mâts PC. 3J380 F 

BaJm du Marin - MARTINIQUE 
Avion + Hôtd 

- 7 nuits en apt duplex 4 pers 

g &450 F/pers (basa 4 pers) 

a FLORIDE - Miami Baach 
+ voiture 


7 nuits ' 


F/pers (base 4 pers) 


36 13 Kl • fl, 2? F/mn 




AUBERGE 

LA CLÉDES CHAMPS 

"NN LOGIS DE FRANCE 
TENNIS - PISCINE CHAUFFÉE 

24550 VlIJÆFRANCHE-DU-PÉRiGORD 

Tél : 53l29.95.94 - Fax : 53^8.42.96 


* ; fâ}jî * =f derv i f*V=Ç&< 


SAINT-VERAN (P*cf*g.du Quvnuj. 
2040 m. Bit* classé du XVlllé tiécto. 
BMlwi; plu* haut* cormuna cfEurop* 
2 hôtels - Logis ds Francs. 
Ptadno, tennis, bOaid, Balte rapo*. 
Moufette, chambra* studios, chambra*. 
1/2 pen*., p*n*. comptera, séf. Dira*. 

HÔTEL LE VILLARD *** 
Tél : 92 45 82 08 . Fax : 82 4S M 22 
st HÔTEL LE BEAUREGARD ** 
Tél : 82 45 82 82 - Fax : 92 45 M 10 


OFFRE PROMOTIONNELLE 

CALABRE 

Hôtel Atalia***2J55ftv* 
SICILE, dn » Jnm aa 01 JoBkt 1995 
Hôtd Ch* Tcaw Nommai* 35ÛS Frt* 

(riARchorla:trartgt*±a,logt7iaxPQ 
SICILE, da 10 m 24 juin 1995 
Hôtel Club Torrc Noanana*** 4450 Fr»* 
(rtARdurla;traK$bichi.toffI4BaPQ 
• Taxas aériennes en sus 




Clt 


Tfl : 44 51 3927 
MINITEL 3515 : 
C3t Erailo* 
ftJcane* 18) 


ILE DE LA REUNION - PROMOTION EXCEPTIONNELLE 
à i’Hôtel SAINT ALEXIS****, Plage de Boucan Canot 
Séjour de 8 jours / 7 nuits en 1/2 pension, du 1er an 30 juin 
7900 F par pers. (base deux personnes), comprenant : 

- Le vol A/R PARIS-REUNION. Le transfert aéroport-hôtel 

- Un cocktail de bienvenue. Une soirée gastronomique (menu) 
Renseignements st réservations au (16) 74.27.71.71 - Fax (16) 74J7.71.14 1 



' Pour choisir chez vous 
vos vacances t* m 


VOLS A/ R » 

ÜÎSSÜ ISIS 



LLCMFïm&LZU 


VOLS RÉGULIERS A/R départ Para 
New York 2040 F 

Sydney 5650 F 

Bangkok 3950 F 

mm séjours & week-ends 

Turquie 1690 F 

vdiMUHoaiJ* a*7r j . 

Tunisie 1950 F 

rtb Aé ♦ KobH 2* BV7N » pe«ui ccn*bv 

Californie 6015 F 

vêts Vf * Hoal î» 7MN * butm Mn 

Réunion 5790 F. 

vchA/fl ♦ HMri J* I0K7N tpWSdtxw 

Mn-ulNlUSHjfiisflCSEl 

Atl HCL SI VO VACfS 




Le 


Rçkds*** de 
t^ostelnou 


DJ*, de 325 FF à 380 FF (1/2 Double) 
Süeaee d'un hôtel & In campagne 
- Séminaires - Piscine et 
Tennis privés - TEL : 65.10.80.90 

Roule de Padlr»c - Roc* ma do or 
46130 LOU B RESSAC 
“Uw daptus belles Vîtes du Royaume" 




votre location de 
vacances estivales 
à réserver 
dis maintenant 

POOL IMMOBILIER SABLAIS 
(16) SI 95 18 28 
2 , Place de Strasbourg - B.P. 77 
85 102 LES SABLES D'OLONNE 


heures d’initiation üratuitos 


Découvrez le golf dans plus de 3c Clubs Hlue Green 
à travers la France. Pour connaître le plus près de chez vous 

36 15 Blue Green ou 36 68 00 15* 


C I I I N 


Blue Green. Et le golf se rapproche de vous 


construit sait mai se défendre, car H 
n'a jamais le prestige d'un patri- 
moine ancien: une maison vieille 
de plus d’un siècle dans la capitale 
fait figure de monument historique. 

Quand on rassemble la moitié 
des habitants du pays, il est tentanr 
de tirer la couverture à soi: le 
spectre de la ville-Etat n'est pas 
km D’autant qu’en ajoutant la po- 
pulation des communes voisines de 
Kopavogur (littéralement « la baie 
des bébés phoques»), Hafoarfiôr- 
dur et Cardaboer, on a tôt foit d'at- 
teindre les deux tiers de la popula- 
tion totale. Les salaires, pourtant 
meilleurs dans les petits ports de 
pêche, n’empêchent pas les habi- 
tants des fiords de rejoindre la capi- 
tale. Et la ville continue à s'étendre 
en longueur, en évitant à la fois la 
mer et les collines. Après chaque 
tempête, r océan dépose une pelli- 
cule de sel sur les vitres et, par un 
vent de force 10, mieux vaut être en 
deuxième ligne que sur le front de 
mer. Une maison sur les collines, 
c'est l’espoir d'une vue superbe 
mais c'est aussi, à cette latitude, des 
congères dans les jardins qui déses- 
pèrent tes crocus tes plus vaillants. 

Aussi la dté s’allonge-t-dk plus 
qu'elle ne s’agrandit Une fois fran- 
chies les limites urbaines, c’est le 
désert de lave, sur des dizaines de 
kilomètres, sans âme qui vive. Au- 
tant dire que les habitants de Reyk- 
javik n’ont guère besoin de s’oxy- 
géner dans des parcs au cœur de la 
ville. Mais le nombre d’espaces 
verts - ou plutôt de zones non 
construites - est considérable, 
comme si les responsables de 
l’aménagement éprouvaient des re- 
mords à urbaniser. 

Quand le froid la vitrifie, qu’un 
ciel bas la prive de ses montagnes, 
Reykjavik peut sembler bien loin- 
taine. Quand la neige absorbe tes 
sons on que seuls la parcourent, un 
dimanche matin, les survivants 
d’un samedi soir qui n'a jamais pris 
fin, elle peut sembler vide-. Mus 1e 
touriste qui a la chance de s’y trou- 
ver durant le week-end aurait tort 
de regagner son hôtel à minuit, dé- 
çu de ne pas avoir vu les bordées 
annoncées. Car c’est alors seule- 
ment que Reykjavik se réveille. 


Gérard Lemarquis 


Carnet de route 

• Voyage. Plusieurs spécialistes de 
la Scandinavie proposent des 
découvertes de PIslande : Agrepa, 
Alantours, Bennett, Sagaland, 
Comptoir de PIslande, Explorator, 
Terres d’aventures et Scanditours. 
Exemple d'un séjour d'une 
semaine, de Paris à Paris, dont 
deux jours à Reykjavik : 9^ 990 F par 
personne, en chambre double, 
chez Scanditours (140, rue du 
Faubourg Saint-Honoré, 75008. 

TéL : 45-61-74-50). Outre les vols de 


la compagnie leelandaïr, il existe en 
juillet-aoQt des charters proposés 
par Air Liberté (téL: 40 41 91 91) au 
prix de 2 150 F (+130 F de taxes). 

• Guides. On trouve un guide 
Islande, îles Feroëà la Manufacture, 
une Islande chez Gallimard 

(« Bibliothèque du voyageur ») et 
un Guide du routard (Hachette) 
intitulé Finlande-Islande. 

• Renseignements : Office du 
tourisme de PIslande, 9, bd des 
Capucines, 75008 Paris. DSL : 
44-51-60-51. Minitel : 3615 
OTISLANDE. 


I BBKSEIGNEMENTS PUBLICITÉ 

Tél : 44.43.77.36 

1 

J «EVASION" 

Fax : 44.43.77.30 

i 



A retourner à; Union Valaisamte do Tourisme Rue Pré-Fleuri 6, 

CH-1951 Sion. TéL 1941 27 22 31 61, Fax 1941 27 23 1672 

















MOTS CROISÉS 


PROBLÈME M* 6578 
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1 i 1 hc.L'p ^^'Certte-'^'IV. une arfclenne> unité 'de ‘-trfeSure; Peoc-se 
* ’- fâiresur le champ. -V. Un lac à la Hauteur. Mal reçue: 

-VI. Fut créée avec beaucoup d’assurance. Adverbe. - 

VU. Ne craint pas les coups d’épée. Qualifie un mau- 
8 9 vais coup.- VIII. Produit de la rouille.- IX. Ilfacilite les 

1 bonnes résolutions. - X. Lie. Sont généralement réser- 

| vés pour les bonnes œuvres. - XI. Introduire dans un 
I carié. Petite terre. 


LE CARNET 
DU VOYÀGEUR" 


VERTICALEMENT 

1. Des femmes très arrangeantes. - 2. Une roche sili- 
ceuse. - 3. Ne conserve pas. Saint, sur la Seine. - 
4. Utilisé pour un sauvetage. Jeanne, elle a de la bou- 
teille. - 5. On y voit le jour. Ancienne capitale. - 6. Pas 
désuets. En-Serbie. -7. Un précurseur du surréalisme. 
Donner une assiette. - 8. Ville de Hongrie. Un peu 
endormie. - 9. Possessif. Peuvent être assimilées aux 
buts. 


SOLUTION DU N* 6577 
HORIZONTALEMENT 

I. Licence. - H. Er. Na 1 Par. - III. Gratitude. - IV. Ee. 
Enéide. - V. RF. Tsar. - VL Elargie. - VU. Tête. Nefs. - 
VIII. Ex. Mies. -IX. Ices. LN.-X. Sornettes. -XI. Unité. 
Bée. 


HORIZONTALEMENT 

I. Sont condamnées à travailler au moins jusqu’à la fin 
de leurs jours. - II. Se fait parfois dans les grandes lar- 
geurs. -III. Peuvent être vérifiées quand il y a une des- 


VERT1CALEMENT 

1. Légèreté. Su. - 2. Irréflexion. - 3. AL Cri. - 4. Enter- 
rement - 5. Nain. Isée. - 6. Tétine. -7. Epuisées. TB. - 
8. Adda. Lee. - 9. Gréer. Sensé. 


GuyBroaty 
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■ INDE. Les autorités de New 
Delhi ont lancé, le 4 juin, nne 
alerte en raison d’une baisse ra- 
pide des réserves d’eau de la capi- 
tale consécutive à la sécheresse 
qui touche lia région. D’après les 
services de météorologie, la vague 
de chaleur devrait persister tout le 
mois de juin. - (AFP.) 

R MANCHE. L’ouverture du tun- 
nel sous la Manche aux cars de 
tourisme, prévue pour le début du 
mois de juin, va avoir au moins un 
mois de retard, la commission in- 
tergouvemementale chargée de la 
sécurité du tunnel rédamant da- 
vantage de contrôles à Eurotun- 
nel. - (AFP.) 

■ RUSSIE. D’après une étude 
réalisée par Airbus, la Russie aura 
besoin de 400 avions de plus de 
100 places dans les dnq pro- 
chaines années. - (AFP.) 

■ PAYS-BAS. Hostiles à la déci- 
sion de la direction de KLM de re- 
lever Page de la retraite de 56 à 60 
ans, les pilotes de figne néerlan- 
dais ont déposé un nouveau préa- 
vis de grève pour Jeudi 8 juin. - 
(AFP) 

■ AUSTRALIE. La privatisation 
de la compagnie aérienne austra- 
lienne Qantas Airways a été lan- 
cée dimanche 4 juin par une cam- 
pagne de publicité nationale. - 
(AFP) 

■ GRÈCE. Les aiguilleurs du ciel 
grecs, en grève du zèle depuis plu- 
sieurs semaines, se sont engagés à 
assurer normalement leur service 
cet été. Toutefois, des retards im- 
portants sont à prévoir sur les 
vols en raison de la mise en place 
du système européen de contrôle 
aérien Eurocon troll- (AFP.) 


■ COPENHRGÎtoXtf S«Hété de 
resta urâtiori" Scandînaftan Ser- 
vice Partner, filiale du groupe bri- 
tannique Compact Group PLC et 
basée à Copenhague, a obtenu 
une concession à l’aéroport 
cf Alicante en Espagne. SSP ex- 
ploite déjà des restaurants dans 
les aéroports espagnols de Téné- 
rife et de Las Palm as et dans une 
quarantaine d’aéroports en Eu- 
rope. - (AFP.) 


PARIS 
EN VISITE 


Vendredi 9 Juin 


«MONTMARTRE: cités d’ar- 
tistes et jardins secrets (55 F), 
18 h 30, au pied du funiculaire 
(Connais sance d’ici et d’ailleurs). 

■ LE CIMETIÈRE DU PÈRE-LA- 
CHAISE, 11 heures et 15 heures 
(60 F), sortie du métro Philippe- 
Auguste (Vincent de LangLade) ; 
15 heures (50 P), sortie du métro 
Père-Lachaise, côté escalier rou- 
lant (Bertrand Beyem). 

■ GRAND PALAIS : exposition 
« Les chefs-d’œuvre du Musée de 
Lille » (50 F + prix d’entrée), 
11 heures, devant les guichets 
(Sabine de Murard). 

■ MUSÉE D’ART MODERNE : 
exposition Chagall (25 F + prix 
d’entrée), 12 h 30 (Musées de la 
Ville de Paris). 

■ MONTPARNASSE: jardins et 
dtés d’artistes (50 F), 14 h 30, sor- 
tie du métro Edgar-Quinet (Paris 
pittoresque et insolite). 

■ MUSÉE DU LUXEMBOURG: 
exposition « Les peintres de la 
couleur en Provence » (50 F + 
prix d’entrée), 14 h 30, 19, rue de 
Vauglrard (Pierre-Yves Jaslet). 


■LES MtTSfCTENS ‘ DU MA- 
RAIS : deGtriUatmaËTde Machaut 
à Mozart (40 F), 14 h 30, 44, rue 
François- Miron (Sauvegarde du 
Paris historique). 

■ LES SALONS DE LA BIBLIO- 
THÈQUE DE L’ARSENAL (37 F + 
20 F), 14 h 30, angle de la rue de 
Sully et de l’esplanade (Monu- 
ments historiques). •• 

■ UE CHÂTEAU DE VINCENNES 
(37 F + droit d'entrée), 15 heures, 
sortie du métro ChSteau-de-Vîn- 
cennes, côté château (Monu- 
ments historiques). 

■ LA ÔTÉ DE LA MUSIQUE à La 
VIDette (55 F), 15 heures, banque 
d’accueil de la Cité (Paris et son 
histoire). 

■ HÔTELS ET JARDINS DU MA- 
RAIS, place des Vosges (50 F), 
15 heures, sortie du métro Saint- 
Paul (Résurrection du passé). 

■ MAISON DE VICTOR HUGO 
(40 F + prix d’entrée), 15 heures, 
6, place des Vosges (Approche de 
Fart). 

■ MARAIS : trois églises à dé- 
couvrir (55 F), 15 heures, 68 bis, 
rue de Threrme (Paris et son his- 
toire). 

■ MUSÉE DU PETIT PALAIS: 
exposition Carthage (50 F + prix 
d’entrée), 15 heures (Tourisme 
culturel). 

■ LE PARC DE BERCY (37 F), 
15 heures, sortie du métro Bercy, 
côté POPB (Monuments histo- 
riques). 

■ LA SEINE, deuxième port flu- 
vial d’Europe (50 F), 15 heures, 
place du Châtelet, devant la fon- 
taine (Paris autrefois). 

■ LE VAL-DE-GRÀCE (45 F), 
15 heures, 1, place Alphonse-La- 
veran (Didier Bouchard). 

■ LE QUARTIER SA1NT-GER- 
MAIN-DES-PRÉS (50 F), 15 h 30, 
devant l’entrée de l’église 
(Claude Marti). 
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RÉSllTATS DES GUXDES ECOLES 


Admissibilité dès le 8 juin 


ECOLE DE L’AIR* 


3615 LEMONDE 


3615 MM ONDE 

oralement par téléphoné ;m 3(»-7il-30-70 


«EBEÏ 






ffî' 








S -v 



CULTURE 


wsaire 


: .£& 
. m - . -■ pk 
" ■< t- ■ 




.wyei 


•v 2 **" 





*<S 


- -'^Cîi 
'-1. ;^ : 

■ "■‘Sfe 
“ :î ^1 : 

''.’ , :' : . î, A 

: r,. 

• “îSTtfv. 




•' .. v * - ■ lih v 


tL\l\ . 

■. n . . . 


■. - rüxsri-; v. 

>**• tr ■* ï » f -~ •*' ‘ 

■' r -»fc— - : 

i. i <4 : B ï I \ . 

J* M'W.-.-'r =-. .- wïî.if'..* ' M C: ÎMli.-l! 

yv-.^r-.- â:--t ir^: •J**’’ -ir‘ 

V> - '■ '•■ «■* -■■• •r: >"• : 

- -.V* . >o -.-C. ' ' 

V. j-.-j. iv. :'• : 1 • ri -T: : 811 


L'iV. 




EM VISITE 

lili.’ 

- . ■■■ 

.... 


B Ht! : • . 

n 


44»*»% t • *• 

- 

"A:- i : •-• 1*7“ rr- » ' r . 


wt ; *• 


- »:• r*- - Ji-** • '• 


VtttKH f«* tM- r**l IA 

: - ■ 

ttiàin ">v?i •*’ - 


■Ma*. rS' oV' 

mv* : 

-+ >q-r^* *-r.rv . 1* J- i 


: . .Y; -• . . •’ 

. -- ..r 

s,rri 14-H 


’Jt. 

»v- 

f tâuitf t •+*■••••••; 


••.-'•-■•4 ■*'•*’-’ *' • 


yi-xii-r.. -**■*■. - : - 

m: ■ 


.. 


*s «R**- 

la>e*«*. *>.'*** «|WU»«* 

*%» ** *%*** • ‘ 
B«w4r****»*# - 

""Vr ? . •.* ? 

**» P' -*A-v 7 &I »*- a : 

-înrTé*«l*v~ 

£*•£*** &V i* %*%**• 

* .xi : -■ * 

«I. : v >jf ’•£■*. ?T -1 1-'- * * 
pr-* 4 omé*-* ; * a* ' ! ■ : 

■* 


B ■ i 







ÉCOLE DE I ' v1 ^ 


UE MONDE/ JEUDI 8 JUIN 1995 


EXPOSITIONS Si Ton croit 

connaître son Picasso par cœur, on 
se trompe. Deux expositions pour 


t'été en apportent là preuve/cha- 
cune à sa façon. T 


faites d'œuvres peu vues en France 
ou carrément médités et ont de quoi 
réjouir, d'autant qu'elles se 
complètent pour donner de Picasso, 
Toutes deux sont son œuvre et ses métamorphoses. 


une image diamétralement oppo- 
sée. Ce qui n'était pas prévu, leur 
programmation n'étant pas concer- 
tée. B A AVIGNON, on peut voir au 
Palais des papes, vingt-cinq ans 


après, une exposition plutôt specta- 
culaire pour laquelle le Musée de 
l'Ermitage de Saint-Pétersbourg a 
prêté six tableaux, ce qui n'est pas 
courant. • A NÎMES, plus discrète- 


ment, sont exposés cent quatre- 
vingts dessins, gravures, carnets, 
souvent inconnus, provenant de la 
collection de Christine Ruiz-Picasso, 
veuve de Paul, le fils du peintre. 


Deux regards nouveaux sur l’œuvre de Picasso 

A Avignon, six toiles venues de Saint-Pétersbourg constituent le point fort de l'exposition du Palais des papes. 

A Nîmes, Christine Ruiz-Picasso présente presque toute sa collection 


PICASSO AU PALAIS DES 
PAPES, 25 ANS APRÈS. Palais 
des papes. Grande Chapelle et 
Chambre neuve du Çamérfer, 
Palais des papes, Avignon. TéL : 
90-27-50-74. Tons les jours de 
9 heures à 19 heures ; nocturnes 
les jeudis, vendredis et samedis 
de 21 heures à 24 heures. 
Jusqu’au 1“ octobre. Entrée 30 F 
(Palais des papes et exposition 
42 F). Catalogne, 198 pages, 200 F. 

AVIGNON 

de notre envoyée spéciale 
Avignon fête vaguement un an- 
niversaire : celui de l’exposition de 
1970, qui présentait au Palais des 
papes, très exactement où a lieu 
celle d’aujourd’hui, les derniers Pi- 
casso. Vaguement, car elle 
n’évoque pas pins la prestation ex- 
plosive du vieux maître qu’elle ne 
porte plus généralement sur 
l'œuvre ultime. Elle réunit qua- 
rante tableaux de 1900 à 1971, quel- 
ques sculptures et une cinquan- 
taine de dessins et gravures qui 
sont présentés dans deux salles 
jouxtant la Grande Chapelle, où les 
peintures sont accrochées à même 
la pierre, sans épis, sans répit One 
façon de respecter l'espace du mo- 
nument gothique, et de prévoir 
F afflux touristique, qui n'est pas 
très heureuse pour les œuvres, per- 
dues si elles ne sont pas de grand 

Vingt-cinq ans 
au Palais des papes 

•.Eté 1970 : tegrandecbapelle dur 
Palais des papes abrite une 
bombe : les derniers Picasso, 165 
peintures réalisées en moins d’un 
an par Faitiste alors âgé de près de 
quatre-vingt-dix ans. L’exposition 
organisée par Yvonne et Christian 
Zervos, des Cahiers d'art, 
provoque maintes réactions de 
doute et de rejet, même de la part 
des fidèles et exégètes de l'œuvre. 
L’un d’eux, non des moindres. 
Douglas Cooper, verse la liberté et 
l’érotisme des œuvres sur le 
compte de la sénilité du maître. 

• Eté 1973 : alors que Picasso 
vient de mourir, le Palais des 
papes envoie une nouvelle 
bombe : deux cent une nouvelles 
peintures. WflCam Rubin, 
directeur du Musée d’art moderne 
de New York, est presque seul à 
juger qu’aucun peintre n’a été 
meilleur que cela au soir de sa vie. 

• Eté 1995 : parmi les Picasso 
exposés au Palais des papes 
figurent quelques peintures de la 
dernière période aujourd'hui 
reconnue et saluée avec délices. 


format et tranchées en force. Avec 
Dubuffet l’année dernière, on 
n’était pas loin de la catastrophe. 
Avec Picasso, c’est beaucoup 
mieux, mais il faut encore et tou- 
jours surmonter l’inévitable im- 
pression d’accrochage plus que 
d’exposition que le lieu génère tout 
d’abord. 

Le commissaire pour Avignon, 
Solange Auzias de Hnenne, qui a 
mis ses compétences au service du 
marchand Didier Imbert, devenu 
maftre.de la chapelle depuis plu- 
sieurs étés, sans que ce mariage 
d* intér êt s publics et privés semble 
déranger outre mesure, a su y 
faire : transformer ce qui pourrait 
n’être au fond qu’un faire-valoir 
pour quelques pièces à vendre. 
Comme cet Arlequin assis (1905) 
aux traits désabusés, qui fait F af- 
fiche et n’était jamais sorti de chez 
un collectionneur privé depuis qua- 
rante ans. Les œuvres qu'elle a ras- 


semblées font le poids en regard de 
la furia toujours renouvelée du 
maître. 

Elle est allée les chercher «tans 
d'excellentes collections privées et 
publiques, et même à Saint-Péters- 
bourg. Surprise, le Musée de F Er- 
mitage a prêté six tableaux, mais 
oui : le Portrait du tailleur Soler 
(1903), dont le visage pâle et grave 
émerge bleui du fond bleu nuit ; la 
Composition avec tête de mort 0908) 
Sur fond rouge de nappe et de vio- 
lence plus fauve que celle des 
fauves ; la Fermière en pied 0908) 
grossièrement peinte à la manière 
d’un bois à peine équarri ; la cé- 
lèbre Femme Jouant de la mandoline 
(1909) ; le non moins connu pay- 
sage de Y Usine à Horta de Ebro 
0909) ; enfin, la Femme nue assise 
dans un fauteuil (1909). 

Si cet ensemble russe, auquel 
s’ajoutent quelques pièces rares, 
oubliées, significatives des multi- 


ples retournements de P artiste dès 
les débuts de sa carrière, constitue 
le point fort du parcours, le mur 
des femmes n’est pas mal non plus. 
De Femme assise dans un fauteuil 
0929, coD. Spierer, Genève), toute 
en nez et dents auréolées de bras 
roses, en Dora Maar plus ou moins 
grise, plus ou moins triste, de Sy/- 
vette emmanchée d’un long cou en 
Jacqueline à peine malmenée, on se 
promène au travers des aimées 
1930, 1940 et 19S0, dans les hu- 
meurs et manières changeantes de 
Picasso, selon l’époque et les 
femmes. 

Suivent les hommes, du peintre 
au mousquetaire, pris en flagrant 
délit de vulnérabilité face à la chair. 
Le tableau du Peintre et son modèle 
0964), qui a été choisi parmi tant 
d'autres traitant de la relation pour 
le moins ambiguë entre les deux 
protagonistes, est parfait : plein 
d'opacité en suspens au-dessus du 


pinceau qui met la distance entre le 
nu et la tête affolée de l’artiste dont 
l’autre main tient comme un bou- 
quet de quatre sous une palette 
aussi clairement phallique qu’un 
dessin de latrine. 


Humeurs et manières 
changeantes 
de Picasso, 
selon l'époque 
et les femmes 


Une Aubade (1965) toute en ron- 
deurs et roulures inspirées côté 
femme, foute en élasticité côté as- 
pirant-flutiste-renifieur, un irrésis- 
tible Homme à la pipe (1968, galerie 
Leiris) assis, botté comme un grand 


d’Espagne, mais peint comme un 
gamin qui ne voudrait pas être pris 
en faute (Picasso, à l’époque, 
n’avait plus le droit de fumer...), 
quelques autres toiles fortes as- 
surent allègrement la traversée des 
années 60, celles de la libre circula- 
tion des désirs et des angoisses de 
l’homme qui n’a plus beaucoup de 
temps. 

Deux tableaux de 1971 : Au travail 
(un don de Jacqueline au MOMA) 
et un Nu allongé (collection Gilbert 
de Botton) marquent la fin de ce 
four en raccourci qui prend l’œuvre 
entre violence et passion. Le pre- 
mier, dont les noirs flamboyants 
sont plus peints que jamais, a fout 
d’une allégorie de la mort. Le se- 
cond, un ahurissant monument de 
chair blonde qui tient de la toile de 
tente et du corps avachi sur une 
plage au soleil, veille à la vie. 

Geneviève Breerette 


Un portrait en pointillé de l'artiste au Carré d'art de Nîmes 


PICASSO, PREMIER REGARD 
SUR UNE COLLECTION. Carré 
d’art. Musée d’art contempo- 
rain, place de la Maison-Carrée, 
Nîmes. TéL : 66-76-35-70. Trois les 
Jours de 10 heures à 19 heures, 
fermé le lundL jusqu’au 3 sep- 
tembre. Entrée 22 F. Catalogue, 
400 pages, 280 F. 


NÎMES 

de notre envoyée spéciale 
Le -climat de i’exposltion de 
Nîmes est paisible, plus intimiste 
qu’à Avignon. Les œuvres, environ 
cent quatre-vingts, dont beaucoup 
de dessins, de gravures, de croque- 
tons de carnets, proviennent de la 
collection Christine Ruiz-Picasso, 
que Pon découvre. Veuve de Paul, le 
fils on ne peut plus légitime de Pi- 
casso et d’Olga, mort en 1975, Chris- 
tine avait un droit d’usufruit sur 
l'héritage des enfants de son mari : 
Marina, sa belle-fille, et Bernard, 
son propre fils. Elle en a demandé le 
rachat et obtenu cette collection 
dont elle a pu choisir eQe-mfime les 
pièces dans F immense succession 
dont on ne sait encore pas tout, car 
ri la collection de Marina Picasso a 
été beaucoup montrée, celle de Ber- 
nard Picasso est moins connue 
C'est un choix fort intéressant, 
celui d'un fanùBer et de l'homme et 
de Fœuvre, qui repose sur des cri- 
tères inhabituels, affectifs, sans 
prise en compte de la valeur mar- 
chande ou muséale, rappelant des 
souvenirs, tournant par exemple 
autour des portraits de Paul enfant 


H réunit des œuvres dont Christine 
pouvait s’entourer (elle vit avec sa 
collection dans le Lubéron). D’où le 
titre de l'exposition : « Picasso, pre- 
mier regard », qui présente presque 
toute la collection. Sa propriétaire 
ne tenait pas particulièrement à la 
montrer, mais elle a finalement ac- 
cepté de le faire en donnant la pri- 
meur à Malaga, la ville natale de Pi- 
casso, où eOe envisage de créer une 
fondation. Après quoi l’exposition 
conduite par Carmen Girnenez est 
allée à Séville, avant de venir à 
Nîmes, une vffle que- Picasso Fafi- 
cionado connaissait bien. 


>•••• 


On Fy retrouve au musée, mais 
hors des coups de projecteurs, dans 
sa dimension humaine, au quoti- 
dien, et non comme à Avignon, 
dans sa débauche vitale. En père at- 
tendri par son premier rejeton jouf- 
flu, qui lui arrondit le portrait de 
face, de profil, de trois quarts, au 
crayon, à la sanguine, ou, plus tard, 
le dessine avec son vélo sur un fond 
d’assiette en carton. En artiste qui 
ne peut se passer de griffonner ou 
de bricoler, et qui grave la laque 
d’un briquet Dupont, ou torche une 
lampe. En observateur de son 
monde, qu’il taquine et croque en 


deux temps mois mouvements, avec 
gentillesse et humour En guerrier 
au repos, amateur de scènes élé- 
giaques, et de nus calmes allongés, 
un rien chatouillé par le chat de la 
maison. 

Au fil des salles pleines de po- 
chades qui respirent la détente 
émergent quelques grandes fleurs, 
ici un Portrait d'Olga à la mantille 
(1917) doucement peint, là un 
Homme nu regardant sa compagne 
endormie (1922), une splendeur 
dans le genre classique, et là, sur 
une feuffle de papier quadrillé, un 
cheval fatigué (1938). 
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« Les Yeux de l'artiste », 1917 


Bien qu’elle se déroule sur le 
mode mineur, la traversée, d’ailleurs 
sans trous, de l’œuvre depuis les 
dessins de plâtres aux Beaux-Arts 
de La Corogne, est fidèle. Fidèle au 
geste du dessinateur et du 
sculpteur. Des suites de dessins et 
leur aboutissement (provisoire) 
sous forme de tableau témoignent 
d’une connaissance et d’une re- 
connaissance profondes de Fœuvre, 
en appuient les métamorphoses 
formelles. Ainsi des petites études 
encore cubistes d'un guéridon de- 
vant une- fenêtre ouverte, et de la 
suite de la femme nue assise jambes 
croisées qui commence en saute- 
relle ou mante religieuse et finit 
comme dédoublée en étreinte uni- 
sexe. Ainsi de la fenêtre de la villa 
La Californie, si propice aux ara- 
besques proches de Matisse, et de 
foute une série de feuilles vouées à 
Dora Maar nez en l’air, qui dé- 
bouchent sur l’étude du buste de 
femme, les bras croisés derrière la 
tête, dont le tableau est là (1939). 

Enfin, il ne faudrait pas oublier de 
regarder les petites sculptures, des 
raretés, à commencer par la Figure 
de 1907. Ttoutes differentes, tantôt 
pâte modelée comme mie de pain à 
table, tantôt bout de tôle trans- 
formé en visage sémaphore, elles 
complètent admirablement le por- 
trait de Picasso que retrace, en 
pointillé, la collection. Un portrait, 
autrement plus convivial, plus 
simple et plus généreux que celui en 
coup de poing qui le plus souvent 
est brossé. 

GJS. 


L'Opéra de Vichy, restauré, rouvre ses portes avec Michel Plasson 



VICHY 

de notre envoyé spécial 

Le mystère du rideau a occupé 
les conversations une partie du 
week-end. Epineuse question : de 
quand date ce rideau de scène re- 
trouvé dans les dntres de F Opéra 
de Vichy? Est-ce celui qui figurait 
à l’origine, en 1903? On discute. 
On argumente. On invoque lés do- 
cuments d’époque : teUe carte 
postale de 1906 signale un rideau 
différent Les plus âgés interrogent 
leurs souvenirs. Le doute reste en- 
tier, mais qu’importe. Le Joli ri- 
deau rouge a retrouvé son éclat et 
trône là, pièce maîtresse d’un 
Opéra refait comme un sûu neuf. 

Conduite, sous la direction des 
Monuments historiques, en deux 
tranches successives (février-mars 
1994 et janvier-mais 1995), la réno- 
vation du théâtre est achevée. Les 
ans, la poussière, les débuts in- 
cendie avaient terni la grâce de ce 
petit bijou presque centenaire qui 
a la particularité d’être l’un des 
rares exemples d'opéra de style ait 
nouveau en Fiance. Grâce à une 
convention, signée en 1987, un 
budget a pu être débloqué, dont 10 
truffions de francs (répartis entre 
FEtat, la ville et le conseil régional 




d’Auvergne) pour la seule décora- 
tion intérieure de la salle. Le pro- 
gramme prévoyait aussi des tra- 
vaux d'aménagements techniques 
(fosse d’orchestre, électricité), 
ainsi que l’implantation d’un nou- 
veau centre des congrès dans le 
Grand Casino attenant à l’Opéra. 

UEU DEPLAISIR 

Les travaux conduits par Marie- 
Lys de Castelbajac ont préservé la 
simplicité du lieu. En pénétrant 
dans l’Opéra, une douce euphorie 
vous saisît devant ces composi- 


tions florales, ces espaces aérés, 
ces harmonies jaune et ocre. L'œil 
se promène sans heurt, au gré des 
frises et des couronnes de roses de 
Léon Rudnklti. Les seules conces- 
sions au décorum sont deux fi- 
gures pseudo-byzantines et quatre 
portraits d’acteurs (Sarah Bem- 
hardt, Réjane, Coquelin, Mounet- 
Sully), rehaussés de pierreries. 
«La salle de Léon Rudnicki est une 
belle esquisse, un décor d'opéra, 
souligne Marie-Lys de Castelbajac, 
c’est enlevé, rapide, .conçu pour 
l’été, » Il fallait en garder la frai- 


Jeunes talents et éclectisme 

U n’y aura pas d’opéra cette année à Vichy ; les travaux au Casino 
volstn auraient risqué de gâcher la fête, mais une programmation 
qui, jusqu’au 15 octobre, lait la part belle à la musique de chambre, 
an symphonique et à la variété (Enzo Enzo, le bandéoniste Juan José 
Mosafinl, Indigo..). Les jeunes talents sont, comme chaque saison* 
particaHèremexit choyés par Diane Polya, qui a choisi d’accueillir le 
TYio Cambre, Maiie-Josèpbe Jude, André! Vleru on F Orchestre des 
jeunes des Pays-Bas. Les concerts-déjeuners du dimanche matin, 
inspirés des week-ends musicaux de La Baule, permettront au pu- 
blic de côtoyer leurs artistes favoris. Les Irréductibles amateurs 
d’opéra se consoleront, quant à eux, avec quelques ouvrages donnés 
en concert : Le Roi Arthur, de Purceli, dirigé par Paul McCreesh 
(7 Juillet); Le Trouvère, revu par Gigi Caciuleanu (28 juillet). Et 
F opéra reviendra dès 1996, avec La Tosau. 


cheur un peu fruste. A Vichy, 
l’Opéra est on lieu de plaisir: 
comme le casino, comme les 
bains, fl fallait le traiter comme tel. 
sans surcharge. Les choses ont été 
méticuleusement faites : le plan- 
cher, nettoyé et poncé. Le plafond, 
rafraîchi à la gomme ; le papier 
peint, reconstitué dans les. meil- 
leurs ateliers parisiens. Les fleurs, 
remplacées par de parfaites Imita- 
tions, les pierreries, desserties et 
nettoyées, ou remplacées par leur 
copie conforme. 

On aura donc plaisir à retrouver 
le chemin de cet établissement qui 
bénéficie d’une acoustique excep- 
tionnellement généreuse. Depuis 
1990, Diane Polya s’attache à y bâ- 
tir une programmation de qualité 
en mettant l’accent sur la jeu- 
nesse.' 

C’est une option sage et judi- 
cieuse, en partie imposée par les 
contraintes budgétaires (8 millions 
de francs). Elle vise à donner à 
l’Opéra une identité nouveDe plu- 
tôt qu’à courir après les fastes 
d’un passé révolu. Car FOpéra de 
Vichy fut fastueux : on aurait 
voulu être là, ce 4 septembre 1935, 
où, en point d’orgue d’un congrès 
de compositeurs, Richard Strauss 


dirigeait Salomé, devant un par- 
terre de princes arabes, de prélats 
et d’ambassadeurs, en présence du 
maire de New York et du mahara- 
jah de Bhavanaggar. Régi par la 
Compagnie fermière, l'Opéra était 
alors finissant Comme la plupart 
des villes d’eau. Vichy était tenu 
d’offrir à ses curistes une série de 
festivités. Chaque été, de mai à oc- 
tobre, un « orchestre de Vichy » se 
formait pour l’occasion : on y 
trouvait la crème des associations 
parisiennes, et même des musi- 
ciens échappés des rangs de la 
Philharmonie de Vienne. 

LENT DÉCLIN 

Lüy Laskine, Marcel Moyse et 
bien d’autres venaient ainsf 
prendre leurs quartiers d’été dans 
la cité thermale. Les chefs se nom- 
maient Charles Munch, Bruno 
Walter, Joseph Krips ou Thomas 
Beecham. L’Opéra - on disait alors 
le Théâtre du Grand Casino - 
connaîtra encore quelques riches 
heures après la guerre, avant de 
s’enfoncer dans un lent déclin. 

Pourtant, passé et présent se re- 
joignent En 1934, un bambin vint 
escorter son père, qui tenait le vio- 
lon dans le fameux orchestre vi- 


chys sois. Jusqu’à la guerre, Michel. 
Plasson vint ainsi passer ses 
grandes vacances à vichy avec son 
père. En 1952, à sa sortie du 
Conservatoire, fl devint lui-même 
timbalier dans l'orchestre. A ses 
côtés, il avait pour camarades 
Jean-Pierre Rampai, Maurice An- 
dré, ou un percussionniste nommé 
Serge Baudo. 

Aujourd'hui, Plasson revient à 
Vichy pour diriger la Neuvième de 
Beethoven, en ouverture de la sai- 
son. Cette exécution, avec le Capi- 
tole de Toulouse, et un quatuor de 
vaillants choristes (Françoise Fol- 
let, Hanna Schaer, Donald Litaker, 
Jean-Philippe Lafont) est une belle 
histoire de famille : le fils du chef 
toulousain, Emmanuel, est dans 
l’orchestre - et son père est « quel- 
que part là-haut», comme fl le dit 
pudiquement 

L’émotion de Michel Plasson, à 
l’heure de ces. retrouvailles, est 
palpable. A la sortie du concert, le 
chef paraît égaré, bouleversé, ne 
parvenant pas à démêler ses sou- 
venirs de la réalité. Comme un hé- 
ros de Modiano en quête de son 
passé. 

Jacques-Emmanuel Fomnaquer 
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Wim Wenders, 
le retour 

A travers l'Europe, puis 
à travers Lisbonne, 
les retrouvailles joueuses 
d'un cinéaste avec le cinéma 


LISBONNE STORY, film portu- 
gais de Wim Wenders, avec Rü- 
diger Vogler, Patrick Bauchau, 
Manoei de Oflvetra, Teresa Sal- 
guefero et le groupe Madredeus 
O h 40). 


La première impression, en 
s’embarquant à bord du véhicule 
on peu brinquebalant de Lisbonne 
Story, est celle de retrouvailles. Re- 
trouvailles avec Rüdiger Vogler, 
compagnon de Wim Wenders de- 
puis ses débuts (L'Angoisse du gar- 
dien de but, 1971) qui, sous le nom 
de Philip Winter, est devenu son 
plus constant porte-parole, sinon 
son alto’ ego. Retrouvailles avec le 
road movie, genre attaché au ci- 
néaste comme une étiquette (par- 
fois encombrante, mais pas ici) : 
Winter, appelé à la rescousse par 
un copain cinéaste, Friedrich, tra- 
verse L’Europe de Berlin à Lis- 
bonne avec son attirail d’ingénieur 
du son. 

Retrouvâmes, aussi, avec deux 
thèmes chers à l’auteur des Ailes 
du désir : l’état du Vieux Continent 
(cette fois version Schengen) et ce- 
lui du monde du cinéma, explicite- 
ment mentionné d'un coup de 
chapeau à Fellini (« Gao Federi- 
co») dès les premières images. Et 
retrouvâmes de Wenders avec le 
Portugal, treize ans après L’Etat 
des choses, qui tournait déjà au- 
tour de questions de cinéma et de 
la vieille Europe, n est ainsi des 
films qui, comme certains pay- 
sages, portent en eux une longue 
histoire. Cette impression de re- 
trouvailles est chaleureuse, 
presque fraternelle. D’autant 
qu’elle échappe au risque de re- 
dite, qui pourrait naître de cette 
promenade en terrain si connu, 
grâce au carburant avec lequel 
Wim Wenders fait avancer son 



film, un carburant dont fl n’est 
guère coutumier : la comédie. 
C’est en effet sur le mode bur- 
lesque que Winter traverse FAHe- 
magne, la France, FEspagoe et le 
Portugal, dans une succession de 
saynètes-cartes postales, saisissant 
an vol, par F image et le son, une 
foule de notations entrasse. Voici 
le brave Winter ar r iv é à destina- 
tion, son copain a disparu, laissant 
dans la grande maison Ksboète et 
décatie des traces difficiles à dé- 
chiffrer, des messages sibyfflns, un 
sillage d’enfants occupés à 
d’étranges missions. Laissant aus- 
si, ifans l’appartement voisin, les 
sortilèges de la splendide musique 
que joue ressemble Madredeos, 
<pie chante Tferesa Salgudro. Ni la 
chanson ni la chanteuse ne 
laissent l’ingénieur du son indif- 
férent 

Cela ne Fempêcfae pas de se h- 
vret avec une paisible obstination, 
au travail qu'il croit devoir assu- 
mer même en l’absence de son 
commanditaire. Une jambe dans le 
plSuv», il flanriiqiy dam mes dp 

la ville, capte les mots, les bruits et 
les ambiances qui hn semblent ré- 
pondre aux images laissées en plan 
par Friedrich. On décryptera à vo- 
lonté les métaphores sur le cinéma 
- le son à la poursuite de l’image 
(et infirme de son absence), le dé- 
sir pour la musique, la situation du 
technicien au moment du brouil- 
lage des repères, la dissolution des 
communautés de création (et leur 


reconstitution virtuelle). Wim 
Wenders multiplie les allusions et 
les échos. Il le fait sur un mode 
joueur, soutenu un moment par la 
p rest ati on de Manoei de Oürclra, 
surgi au coin <Fune rue pour une 
réjouissante chapttnade. La légère- 
té matérielle et narrative de son 
dispositif permet à Fauteur (T Au JH 
du temps de retro uv er cette grâce 
qui, souvent, paraissait hn man- 
quer dans ses phis récents films. 

COMME UNE GUÉRISON 

En ce sens aussi, Lisbonne Story 
ressemble à des retrouvailles, 
celles d’un cinéaste avec une évi- 
dence du cinéma, dès lors qu’il 

réinvente sa propre place, celle qui 

faisait défaut à Jusqu’au bout du 
monde ou à Si loin si proche - 
l'honnêteté de ces films étant d’as- 
sumer ce «wfliafa», de s'y confron- 
ter; nu Beu de faire mine de rien, 
rarnmp tant H’ antr w réalisateurs 
mmarfei du mfcw ri*P*~ h v» mgn ti 

De sourires en trouvailles poé- 
tiques et en mystères entrevus - 
passent Fombre de Fessoa, cefle de 
Fritz Lang -, la promenade de 
Winter-WendcTs enchante et sti- 
mule. Une pirouette : Fhomme du 
son retrouve son ami des image* 
(Patrick Bauchau). Cehn-ri est en- 
gagé dans une dérive antodestruc- 


rinéma, Whn Wenders caricature 
sans ménagement le stade auquel 
fl était tri-même arrivé durant la 
période précédente, et dont ce film 
serait comme la guérison. 

Le retour du discours alourdit un 
peu la dernière partie : face aux 
déclamations de Friedrich sur le 
thème - en tram de devenir un 
pont aux ânes, comme en témoi- 
gnèrent bon nombre des autres 
filins montrés an récent Festival de 
Cannes - de l’innocence pérdoe 
des images, Winter est obligé à son 
tour de plaider. Et, avec lui, Wen- 
ders semble alors être contraint de 
dire, longuement, ce qu'il avait au- 
paravant si bien et si vite filmé. Ce 
quü avait filmé ? Une promenade 
sur le chemin d’une possible ré- 
conciliation, des retrouvailles, h 
nouveau. 

À la différence de L’Etat des 
choses, qui concluait à une impasse 
(en Europe) et n’envisageait im an- 
delà (mortel) qu'outre- Atlantique, 
Lisbonne Story suggère, modeste- 
ment, quelques hypothèses plus 
optimistes : que l’Europe pourrait 
tout de même finir par prendre un 
sens ; qu’une caméra, un micro, un 
peu (f enfance et un peu de mu- 
sique peuvent se donner rendez- 
vous pour que les écrans et les 
imaginaires s'allument à nouveau. 
Sans se pousser du col, Whn Wen- 


trice, dénégation de son ait et do- 
c hardi sati on somnambulique dera conte ainsi 
aggravées 4Nnô intempérance" rir.etd’im” - ^ 
verbale érrvafiSsante : inflati on du 
discours et désespoir de Favenir du Jean-Michel Frodon 


TOUS LES NOUVEAUX FILMS 


COBB 

FDm américain de Ron Shetam. Avec Twnmy Lee jones, Robert 
Wahl, Lolita Davidovich (2 h 10). 

Comme en témoignaient déjà Buü Durham et White Men Can’tjump, 
Ron Shdton est fasciné par les rapports amour-haine, amitié-inimitié 
entre deux personnages dans un mflieu sportif. Cobb traite de la vie de 
l’athlète ly Cobb et de sa relation avec Al Stnmp, qui, en 1961, rédigea 
A fyLffè in Baseball : die 7 Yue Record, biographie relevant plutôt de l'ha- 
giographie. 

Eu effet, joueur de baseball légendaire, Cobb était non moins iégen- 
dairement amer, avare, ivrogne, violent, misogyne, raciste. Athlète te- 
nu pour le plus détesté de son temps, fl en revendiquait volontiers k 
titre. Un rôle en or, abordé avec une vorace délectation par Tommy 
Lee Jones. Le film s’ouvre sur un dip-hommage optimiste qui, repris 
plus tard, prend une singulière ironie. Le voyage de la vedette et de 
son biographe à travers les Etats-Unis sert de support à une série de 
retours en arrière, à travers lesquels le metteur eu scène s’interroge : 
l’Amérique a-t-elle donc tant besoin de héros qu’elle infléchisse, ou 
viole, toutes ses lots morales ? Les « génies » ont-ils droit à des régies 
du jeu particulières? Jusqu’à quel point la mythification est-elle ac- 
ceptable ? Ron Shell on ne répond pas, mais que le débat soit, du 
moins, amorcé est chose trop rare dans le cinéma « de distraction * 
pour ne pas être notée. Henri Béhar 

WAATI (« Le Temps ») 

Film malien de sonleymane Cissé 

( Lire critique ci-dessous) 

LISBONNE STORY 

Film portugais de Wtm Wender 

( Lire critique ci-contre) 

FAST 

Film français de Dante Desarthe 
(Lire critique page 28) 

ROB ROY 

FOm américain de Michael Caton-Jones. Avec Liam Neeson, Jessi- 
ca Lange, John Huit, Tina Roth, Eric States (2 h 17). 

Ni Robin des Bois, ni Ivanhoé, ni Prince Vaillant, Rob Roy leur res- 
semble pourtant Comme eux, fl lutte contre un sort injuste et l'orga- 
nisation inégalitaire de la société (celle des Highlands écossaises du 
début du XVQh riècle). Mais cette superproduction se distingue de ses 
illustres devancières par son attirance avouée pour les « méchants*. 
Si ïlam Neeson est un Rob Roy chevaleresque à souhait, si Jessica 
Lange, dans le rôle de l’épouse aimant e et désirante, subit l’humilia- 
tion suprême dans une scène dont la cruauté et le réalisme tranchent 
sur la tradition du genre, Tatteation se porte surtout sur l'ignoble An- 
glais incarné par Tün Roth. 

VU suborneur d’une humble servante, exécuteur ricanant des basses 
besognes et violeur enthousiaste de la belle M“ Rob Roy, 3 est pré- 
sente de sorte que la sympathie du spectateur lui soit acquise. En par- 
ticulier par la manière dont ses talents de bretteur ridiculisent les 
brutes qui l’entourent, et dont fl a endormi la méfiance en adoptant un 
comportement efféminé. H règne sur un film dont 11 garantit la relative 
originalité et participe à révolution d’un genre dont on peut désor- 
mais se demander s’il est toujours destiné au jeune public. U y est aidé 
par l’ambiguïté adroitement conférée à son personnage par John Huit. 
Entre naïveté des grands et bons sentiments et cynisme des comporte- 
ments et débordements sanguinolents, Rob Roy parvient à trouver sa 
place, dans l’espace qui sépare la convention, respectée à la lettre, et 


Madredeus, les liens secrets d'une ville et de sa musique 


DÉLIÉE, LIBRE ET CONTRITE, la musique de 
Madredeus aboutît à Lisbonne comme le làge à 
la mer: irriguée des étendues arides, lumineuses, 
de FAlenlejo, des pierres battues an vent de TVas- 
os-Montes et des senteurs généreuses et loin- 
taines du Minho. n y a là un concentré - urbain 
et immémorial - de Fesprit portugais. Une al- 
chinrie menée par Pedro AytesMagalhæs, le gui- 
tariste fondateur du groupe, qui, un Jour, a tour- 
né le dos à Fflectritité et au rock, beréeau naturel 
d’un jeune Lisboète branché sur Fautre rive de 
l'Atlantique. Etedro Ayres se donne alors le temps 
d’une longue marche à travers le Rxtugal rural, 
afin de « créer une musique neuve ù partir des ar- 
chétypes portugais». 

Le pari n’aurait pas été tenu sans sa r en co ntre 
avec une très jeune chanteuse hantée par Fesprit 
du fado, Teresa Salgutiro. Fiévreuse, timide et 
passionnée, die fait de r émotion le centre de 
gravite du monde. La voix joue au chat et à la 


souris avec le destin, le silence et la mer. Dé- 
busque le fbnridable hédonisme qui sous-tend la 
quête de FaiDeurs et la jouissance du manque 
propres anx lusophones. Et, alors que l'accordéo- 
niste Gabriel Gomes et le vWonœlfiste Francisco 
Ribeiro ancrent Ma dred eu s an sol, à la terre 
arahfe, le co mp osi teu r et ar ra n geur Rodrigo Lcao 
(claviers) enveloppe le trop-plein de s en t im e nts , 
fierté obBge, dans des envolées musicales sophis- 
tiquées, allégros maîtrisés et menuets alanguis. 
Cet univers-là est à part, photosphère du non-dit 
portugais. 

En 1987, Madredeus dorme ses premières re- 
présentations dans Fanrienne éf£ise duconvento 
do Cristo, dans le quartier de Madré de Deus, et 
y enregistre un album. Os Diasda Madredeus, qui 
provoque aussitôt le boudie à oreille dans la ca- 
pitale. Le Portugal européen s'identifie au jeune 
groupe, et Madredeus fait corps avec k ftxtugaL 
0 devient le produit exportable du minis tère de la 


culture: Pedro porte cravate, Teresa le châle. 
Existir, le second album, beau mélange de chants 
paysans, de fado et d'inventions acoustiques de 
Paprès-rock, arrive en tête des bit-parades euro- 
péens. Après un Espirito da Paz plutôt las, pubfié 
en 1994 chez EML Ainda, qui sert de bande-son 
au film de Wîm Wenders, offre à Madredeus Foc- 
cation de redéfinir avec une éléga nce impres- 
sionniste Fobjet de leurs amours ultimes: Lis- 
bonne, une ville « que Fort appelle Lisbonne, mais 
seul le fleuve est vmL.Tüge, mon douxlbge, cours, 
tu cours ainsi depuis des millénaires sans regrets n! 
faute, tu esta maison d’eau oit 0 y a si peu fai déci- 
dé de naître». 

Véronique Mortmgne 

■k Ainda, 1 CD EM1 832636-2. Concert de Ma- 
dredeus, lundi 19 Juin, à l'Olympia. TéL : 47-42- 
25-49. 


ttnmuFm udfe son fllustcstipn selon les principes du cinéma le plus violentât le plus 

‘ \. - RM - 

A LA RECHERCHE DU MARI DE MA FEMME 
FQm marocain de Mohamed Abdenahman TazL Avec Bachlr Skl- 
iej, Mouna Fettou, N aima Lemcherld, Amina Rachidft h 28) 

Un riche commerçant répudie, pour la troisième fois, sa plus jeune 
épouse. Devant la solidarité que ses deux autres femmes manifestent 
avec celle-ci, fl se décide à la reprendre. Mais la loi oblige la jeune 
femme à se marier avec un autre, qui devra la répudier après la nuit de 
noces avant que son premier mari puisse la récupérer. Le riche bour- 
geois organise le simulacre de noces, mais les choses ne tourneront 
pas comme prévu. A la recherche du mari de ma femme est un conte 
moral qui brocarde (gentiment) le patriarcat, tout en donnant une vi- 
sion amusante et assez médite de la polygamie. 

Construit sur une prudente inversion des valeurs, le film débouche sur 
une conclusion du type « tel est pris qui croyait prendre ». Si l’acteur 
principal surjoue sans vergogne, le jeu des interprètes féminines est 
heureusement plus nuancé, notamment celui de Mouna Fettou en 
jeune épouse émancipée. Jean-François Ranger 


« Waati » hors la fiction « tranquille » 


Quatorze filins du Berlinois Harun Farocki au Jeu de Paume 


HARUN FAROCKI RÉTROSPEC- 
TIVE. Galerie nationale du jeu 
de Paume, 1, place de la 
Concorde. TÉL : 47-03-12-50. Jus- 
qu’au 15 juin, tous les jours à 
17 heures, sauf le lundL 

Ancien animateur de la revue 
Fümkritik, le Berlinois Harun Faroc- 
td a débuté comme réalisateur en 
1967 avec un court métrage de deux 
minutes en 16 mm noir et blanc, ü a 
continué (quatorze titres sont mon- 
trés au leu de Paume) en noir ou ai 
couleurs, en 16 mm ou or 35 mm, 
des films longs ou courts. 

Ces variations ne traduisent pas 
une indifférence aux durées, aux 
formats ou aux types d’image, mais 
sont la résultante de dont nécessi- 
tés aussi impérieuses Fune que 
Fautre: cdk des moyens, toujours 
précaires, dont le cinéaste dispose 
pour chaque projet, et ceüe des exi- 
gences particulières de la question 
dont S traite. Puisque ses filais, aus- 
si divers en apparence, ont en 
commun de toujours cerner une 
question, et de chercher à la réflé- 
chir en la mettant en scène : [es 
films de Farocki ressemblent da- 
vantage à des essais qu’à des ro- 
mans, même si ni Fémotion ni l'hu- 


mour n’en sont pour autant 
absents. Parmi les interrogations 
que poursuit le cinéaste depuis ses 
débuts, le fonctionnement des 
images -plus précisément des sys- 
tèmes de représentation- joue un 
râle centraL Farocki étudie leurs ar- 
ticulations avec les grandes pra- 
tiques sociales du siècle, l'organisa- 
tion du travail, les formes de la 
guerre, la gestion du désir et de 
r imagina ire, la&mflfe, fhabitat. tes 
loisirs. 

TU qu’m le voit (1986), qui prend 
appui sur le développement du ré- 
seau autoroutier et le modèle 
économique que rep rése nte la mi- 
trailleuse, ou Images du monde et 
inscription de ta guerre (1988), qui 
développe un ensemble de ques- 
tions à partir du refos des Alliés de 
tenir compte des camps de concen- 
tration qui figuraient sur tous pho- 
tographies de reconnaissance aé- 
rienne, sont des exemples-types du 
travail de Farocki. 

DANS LES APPARENCES 

fl procède par rapprochements 
dans l’Histoire et dans les appa- 
rences, enchaînements de courtes 
scènes, d’extraits documentaires, 
d’études de photos, de textes et de 
données techniques et statistiques. 


D’autres titres sont davantage con- 
trés sur un thème unique : imagerie 
industrielle des magazines «de 
charme » avec Une image (1983), 
mise en spectacle de la chute de 
Ceaucescu avec Vidéogrammes 
d’une révolution (1992), jusqu’au 
plus récent, Les ouvriers sortent de 
l’usine 0995), qui, à partir de La 
Sortie des urines Lumière, ét u die la 
présence des ouvriers à travers 

Phisfanire tfa rfnémfl. 

LES INTERKOGAnONS DE GODARD 

Inventif, volontiers ironique, 
captant co mme en se jouant 
d’étonnants éclats de « beauté ob- 
jective », le travail mené par Ha- 
run Farocki s’inscrit dans une 
riche tradition de pensée. Elle 


passe par Marx, Heidegger, F école 
de Francfort et Walter Benjamin ; 
des spectateurs fiançais y trouve- 
ront des échos aux recherches 
« pointues » d’un Bernard Stiegler 
comme aux utopies dérangeantes 
de Gébé. Plus directement, et plus 
cinématographiquement, cette 
œuvre singulière évoque l’en- 
semble des interrogations déve-, 
loppées par Jean-Luc Godard, no- 
tamment durant les armées 70, en 
utilisant les moyens particuliers 
du cinéma, image et sou, docu- 
ment et fiction, durée et montage; 
pour proposer quelques pistes 
vers une meilleure appréhension 
du monde. 

Jean-Michel Frodon 


■ Travcling Cultures, à l’ Ame- 
rican Center, présente vingt- 
quatre films réalisés par cinq 
femmes : les Américaines Julie 
Dash et Yvonne Rainer, la Viet- 
namienne Trinh T. Minh-Ha, 
l'Anglaise Pratibha Parmar, et la 
Française Claire Denis. Mêlant 
documentaire, autobiographie 
et fiction, chacune traite de 
sexe, de race et de médias à par- 
tir de sa propre culture et de 


son expérience personnelle. Cet 
ensemble de films veut ainsi 
proposer une réflexion sur la 
crise identitaire actuelle. Le 
Il juin, une table ronde avec les 
cinéastes sera animée par Ann 
Kaplan, historienne du cinéma 
et conceptrice de ce cycle origi- 
nal. Jusqu’au 17 juin à l’ Ameri- 
can Center. 51, rue de Bercy, 
75012 Paris. TéL: 44-73-77-00. 
20 F. 


WAATI (Le Ttmpÿ, film malien 
de Sonleymane Cissé. Avec U- 
Déo Kefuoe Tsolo, S Ldi Yaya Cis- 
sé, Alcha Amerou Mohamed 
Dkko, Mariante Amerou Moha- 
med Dicko (2 h 20). 

Huit ans. Le temps qui s’est 
écoulé depuis le dernier film de 
Souleymane Cissé, Yeelen. Le 
temps qu’il hri a fallu pour réaliser 
Waati. Cent quarante minutes, la 
durée nécessaire pour raconter 
l’histoire de Nandi, qui grandit en 
Afrique du Sud, s’épanouit en dé- 
couvrant le continent, et revient 
en son pays natal pour 
comprendre que la disparition de 
l’apartheid n’a pas modifié les 
mental i tés. Pourtant, Waati n’est 
pas un film fleuve et ne ressemble 
pas à la fresque que peut laisser 
entrevoir un descriptif hâtif. C’est 
plutOt un ensemble de rivières, 
d ont le cinéaste suit le cours 
contrarié, avant de se laisser, en 
apparence, porter par des cou- 
rants dont fl demeure pourtant le 
seul mafrre. 

La vision cosmique du monde et 
de son histoire, telle que Souley- 
mane Cissé en livre d’abord les 
Images et les repères dans un 
préa m bul e d’une saisissante beau- 
té, se dissout ensuite dan» le rédt 
de r enfance de Nandi, qui suit les 
règles de la dramaturgie dnémato- 
graphique dictées par le modèle 
européen et hollywoodien (en 
provoquant cependant de surpre- 
nants hiatus et ellipses). Puis, 
lorsque Nandi quitte r Afrique du 


Sud, le fflm change d’âme, trouve 
sa dimension africaine et affirme 
ses ambitions métaphoriques, à 
mesure que l’adolescente forge sa 
personnalité de femme. Cela ne va 
pas sans hésitations ni approxima- 
tions, mais cette façon qu’a Sou- 
leymane Cissé de renoncer à ra- 
conter apparaît comme 
Fexpresrion d’un tournage chao- 
tique et, surtout, comme la traduc- 
tion d'une volonté et d’un talent 
propres à bouleverser les certi- 
tudes qui semblaient les mieux 
établies. 

De même que Nandi échappe à 
. la destinée qui semblait devoir 
être la sienne, le film sort des rails 
de la fiction «tranquille» et es- 
quive, grâce à cette rnênte embar- 
dée, la lecture rassurante à la- 
quelle elle conduisait : l’histoire du 
continent afri cain , que le film se 
propose de baliser; ne se réduit ni 
à l’anecdote, aussi « éclairante » 
soit-elle, ni à l’affirmation orgueil- 
leuse d’une thèse. Four résister à la 
tentation de la simplification et de 
r explication, il fallait du temps et 
de la patience, qui donnent au film 
richesse et profondeur, et le dis- 
tinguent des spectacles confor- 
tables offerts d’ordinaire par la 
production cmématographique- 

Pascai Mérigeau 

•k A l'occasion de sa présentation 
au Festival de Cannes, une pre- 
mière critique de ce film est partie 
dans Le Monde chi 20 mal. Lire 
aussi le portrait de Souleymane 
Cissé page 12. 
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££PRODUCnON INTERDITE 


LE MONDE 
DES CARRIÈRES 


COMMISSION CENTRALE 
POUR LA NAVIGATION 
DU RHIN 

rediwd» pow ko ttttBfcmol 
A Shaboug an CDD 3 orna. 
loMirttda travail 


■fHilM 2/3 an* 
dont Im dosai ma 
économique) ai uatistique 
dm Iranvporfi tBnwfaia* 


do bm» «dMli medn 
EanmrCV 

od MoMorM da b CCN8. 


da c^£tonoa7ia 24/04/95. 

lycéa n contrat 
rachorcha Prof. l aoi é u S a 
an Gartifl&i. 

’TS.ÎT’' 

Envoya» CVAAAH. 

16. ov. Mourica, 
93250 VHhmombto 

SK de Traduction rock 

HIFDEtOMMUMIli 

pr aubte r direction flénérah 
GESTION & DEVELDPPBHavr 
Fomalion *upAriowro/aUa- 
mand toutiailô, odrauer CV 
M piitanHoM tout n* 8892 
La Moodo PutftdK 
133, ov. des OicmpaSyisém. 


Q T'arrondi J 

PMÿSîïK^iioOf. 

BadujîF VIou - 4543^344 

( 2 • arrondt 

OPÉRA ttBm* 

. Gd aU. + 

2ck, plein sôlod, ose., 
calma. Hond., Z péH potom. 
BcdmlfVlou* ASOS-53-EW 


^ W arrondt ) 

MAIRIE SUARU. RÉCENT 
3P.hdc.»lrfl350000F 
Pot* powib. - 43-203271 

ALKUI J- ÉT RÉCENT 

122 [tf + TERRASSE 

3 900 000 F - 432032-71 

( 15* arrondt ^ 


^ arrondi ^ 


Cardrs do formation 
reauta ANNATEUnS 
ma in tonaoa» et hygiène 
das locaux, ingénieur idcurM. 

Envoya» CV 6 : 

CFS. 12, ma Gutardxxg. 
91620 Noxny 


DEMANDES 

D'EMPLOI 

SPÉCIALISTE ASM 
44 cto, François. 20 cma amp. 
h» tock/fxtxL rndùtlriol, 
nomb. oontoda Alla 5.L, 

mSkmSw^Uwh.' 
TM./Fck: 19454690954. 


F. RESPONSABLE COMPTA 
ET GESTION 
cherche demi PME 
W.:45^>&4SJ6 

DOCUMENTALISTE 
ET/OU RE8P. FORMATION 
RECH. POSTE 
TEMPS PARTIEL 
TEL: 39573441 


UMVBCSnABE AUTEUR , 
FORMATION OASS. POUSSÉE 

RfWEIEnANCEarETIANGEL 

TEL : [U} 6482-4741 

ÉxfléKnX da pafito enTrepriie, 
éd ucat ri ce . Fdnda imumu, 
dumke nedïon, dbedkm cenbu 
(faccuoa, reliât «mx. amoral, etc 
TSL : |16]42923259 

X F. 37 ANS, 
cherche emploi 
recrétairacoi n ploble f ucliaullun 
BL: 4658-T4A5 


L'AGENDA 


i MARAIS. Ruade Poitou 
Imm. «Wi, 2/3 p. r. beau 
•Mour 340 m KSP. charme. 
1060 000 F -404306-17 

' ( 4> arrondt ") 

R. DES LOMBARDS 70 Bp, 

+ a£ï Ti50ÏxS^i^!Q^S 
( 5* arrondt ^ 


PORTAOVAL 

Ï riuda 37 ■* 930000 F. 
EL: 44-1 14 Ml 


VAL DE GRÂCE 
Gd studio 

de And., 895 000 F. 
ETUOE MB. - 43-254256 

. PORTROVAL 
2 p., bel bran.. sé|., ch., arê, 

. 750 OOÔé’ F onda 

( » arrondt 

NOTREdMNEOEShCHAMPS 

IMeenL 3 ck, tatd. jxfc 200 m*, 
2 pkm. é ooaooo F. 

W: 404306-17 

i VAVB4. Tïè» rare. 

Gd iludlo sur verdure. 
720000 F. 

t SYNDIC - 43407 7-47 

: RUE DE BUCI 42 M 2 

! STUraO. 5* '4L, okl, 3 m Mua 
1 20^raaÂWL ^57^747 

; 

( T 1 arrondt ) 


BOURDONNAS 
■t da preaSoa, 380 m*. 


^ 9* arrondt ) 

ea m 2 , 990 000 F 
NalreOamedeLtxïlto 
Bel bnm. <reden ravalé, 

24 p. ■ ci, balcon, soleil, 
ton» Meradet - 4BSVSI4I 
3B.W FNAOrMARCADET 


XelÏÏondc 

IMMOBILIER 

POUR ACHETER, VENDRE, LOUER 


LE MONDE/ JEUDI 8 JUIN 1995/27 


locations offres 


PARIS 13P — BEAU 3/4 R 
88 m î , od balcon 9 000 F nel. 
IP: 4645-1343. 

RWBB V RUE DES LOMBARDS, 
beau 2 p. de and. de 60 nr, 
6525 neLTBL: 4445 1343 

PARIS 12*, vaste 3-4 a. 

rkmrfino. gd bcicon, 9 000 ee. 


_ PARIS 4* SAINT-PAUL, 
beau Rwiddé de caradire, 
100 m 2 m dwleoc, 14 500 F a 
IP -44451343 


Rue Mdsbandia, 70 m 2 . Dn 
bel irai, «ma 1.950.000F. 
43494507 


SAINTCHAR1ES 
270 m*. 4/5 ch bras, terrassas 
double po*., a/aol aménageofala 
dyto coreemponjl»!, espaça, 
aolad, colme, éfed neuf, 
division bosdble 

FRAIS RÇDLÜ4 

FEAU 

LA BOURDONNAIS 

4705^046 

H a SEGUR2p,[ 4* aie. cave 
Sedaueri ixvwàub 
995 000 F. 43067540 

vaugraRdsp. 

PPi: 40430417 

1& arropdt ^ 

pl. victorIhugo 

bol inm. Haussnxxm 
240 m 2 4* ét. 3 chbns, 2 beëia 
••vice parie 46-2^-25-25 

PARTENA 47-mi781 

Q 18* anonett ) 

PIB) MONTMARTRE STUDIO 
6* ét récent six jardin 
420000 F. BL. 4359-1445 

21 mP- 320 000 F 
Mrdrto. Rue de TrMoïgne 
studio lout crxifaft 3* 6j/asc 
Imreo Uercedet 4245S1-51 
3415 RIAIM-IIARCAJ3ET 

66 m 2 - 890 000 F' 

A4P J.-Jo&In - Imm. standing 
3 P + balcons - refait nerf 
bnma Unrcedat 42r5T-SI-5t 
38.15 FNAAMIARCAD ET 


19 e arrondi 


MAISON OE LA MUSnUE 
65 min (PiMiGâvaiti 
lolt ‘rare 250 .ifthddt 
caW. lalnL 2 700000 F 
TB. : 47-0077-27 ; 


4 P. BUT1ES-GHAUM0NT 

Duplex lemuaeB Paris. 
Parfait ék4- 34-604408 


14*, oppat 2 p., 56 ni 2 , balcon, 
B m 2 . bnm. recant. ifcmdtnn, 

5 363 h. ck 4577- 9B41 

15* LOURMEL, BEAU 2 P. 
réoenL 2* IL, ascenseur. 

4 700 Fl ch. -4577-9841 

16 * AV. FOCH, GD 2-3 P. 

♦ terras se « pcvtüpa, 15 000 h. eh. 
PARTtNA ■ 4742-0743 

~fflRI 516 ‘ 

3 P. skmdtng mnublt» et équipé. 
9 000 F netlnl. : 42-834646. 


i Gd Blucfea 39 m 2 , crMe + vraie 
5*!*. J SdB + me séparés. PP de 
25 m 1 . Refait neuf 4*M. asc. 

Imm. de standing. Diglcodo, 

cava. Libre «St suto. 

Prix: 3.200 F œ. 

TàL : 484070-16 (soir) 

RARE CRÉTEIL 
CtArw verdure, le Focitlù 
MAÉON67P. 

165 m 2 . Expov 5 ck i/soL dble 

Port ML : 48-98-3045 

A louer: BERNAY 071 140km 
Paris, 50 Ion Daoinfle. foie pro- 

PriéiiniSi^habltablrel-teL- 

dec. : cuidne, sa3e à manger, so- 
lon, s. a eau, w.<., dégagement, 

l-rittL’îSr™ 

Bdirleyr : cave, ptadna choufoa. 


tennis le H sur 1.700 m 2 proche 
duceevBe. Prix: 7jOOF/mok 
%L : 64054342, 

HA 496034-10. 

LA VAIBErME, BEAU 24 P."" 
près RBL vaste terrassa 
de 50 A 7 200 F œ. 

HL: 4À45-13-33 


CHARENTON prêcha bols et 

M*. 3 p. 6 partir de 5 900 F oc. 
T51 : 48451343 

« STGERMABLLèS-CORSBL 
gries iwrêaru de dandina 
pifa goO, à partir da 8 500? ce. 
«■ : 484513-33 

WR4UB4aNE (M LOFT 
Aloltor d-mnto ou haUatian. 
180 m 2 neuf, mezzanine, 

12 300F ot 
Tel. : 48451333 

AK.delieuMftartt.160m* 
stancBrrg, entrée mdépendaUe, 
rue col me, 20000 F ot 
P -48451343 

Rua Bobdbt, 2 pièces kés I limi- 
naux, baie. 42 m 2 , 1. d’eau. 
w.c, cuis., 6 louer pour 1 an 
Conv. 2 éiud. 4 500F ot 
W. : 45^512-28. 

17* Métro Rame, shicfa, 35 et 2 , 
3* Stage, asc avec entrée, cuis.. 
s. 3a bns, chaufoge coH., 
loyer 3 900 et 45454696 

MUBS4* ILE SABmCKJK 
beou studio, 40 ni 2 , de carocL, t 
oant, ne: 5000 F ex., oam. 

5 000 F. AIYS - 480558-12 

PARS** RUE DE LA BRUYÈRE 
studio 3 950 F c.e., 2 p 
l 4600 F et IP -48451343 


MERCREDI PROCHAIN : 
SPÉCIAL VENTES 


^appartements"!^ locations 


JL demandes JL propriétés J 


IMM0K»ET 

Tteafssï* 

42616141. Fax : 42656555 

Rech. URGENT 1006 120m 2 
PARIS. Paiement comptant 
chez notoire. 48-7348-07. 


EMBASSY SERVICE 



78, Oiamp*£iyiêu 8* 
recherche de Be urgence 
beaux cppb do jfcmdhg, 
JJoBtas et grandes sue faces, 
evoemiion and. sur demanda 

46220380 

43696804 


r T 

terrains 

L J 


GARCHES MAIRIE 

SITE EXCEPTIONNEL, 2 tenr., 
980 m 2 et 1 020 m 2 . Cos 
0^5. RG -47-0142-22 


(I) 47-20-30-09 


INTER-PRQJETS 

rechercha sur 

MRB et EST MREREN 
pourcfanMla degwAié, 
ronds apport., dupaeoc, lom, 
fan d'artMe, gdw maisons, 

produis onpinoux à loour. 

. H* -42834646 


CafatwnMce founel rech. 
3 p. dons Preia canke, 
byer maxhiuim 4 500 F. 
19.: 42004694 (nèp.| 


I h PAHS, 20 kr. R3M5. &ESNAV 
sur terrain paysené, 1 850 m 2 , 
belo detnattra, 164 m 2 h<Â>. 
sur 2 niveaux. SH., culs, ixnél., 
57 m 1 , 4 ck 2 WC, sdb, 
b. d’ami, a. da leux, terinh. 
Prix : 1 500000 F. 

Part. Ml. : 42404242 frtp-1- 

COURBEVOIE 
maison 1929 
500 m Panl de levaioïs 

iroÏTSi 

jardin arboré 1000 
Garage 2/3 vailuras. 

Px 6 déb. fct. Ml : 4343-1 163 

A saisir liés rare 
pptaïra vend dlrectemenl 
à 60 mn Paris A 6 
MONWRGIS gare SNCF 
ancien corps du Evme 
telles pays tari an plana 
oppdrérea 400 n^Mtb. 
L'onsomblo sur son xanplueux 
terrain paysogé 

8 HA 

plan d’eau. Px Wal ; 890 000 F 
ML : {16] 388522-92. 24 h/24 


FEDERATION NATIONALE 
DE L'IMMOBILIER FNAINf 

PARIS - ILE-DE-FRANCE / 


DEVOIRS DES MAI RES 

Les élections municipales viennent sans doute trop 
vite après l'élection présidentielle pour que le débat ait 
lieu véritablement au niveau local. 

Pourtant, les pouvoirs comme les devoirs des maires 
n'ont cessé de croître avec le temps et la décentralisation, 
et nul ne peut s'empêcher désormais de comparer le 
premier magistrat de la commune au seigneur du Moyen 
Age. 

En matière d'urbanisme, d'habitat et de politique du 
logement, le maire et le conseil municipal ont un rôle 
essentiel, et les futurs élus franciliens auront une lourde 
responsabilité dans la mise en place du nouveau schéma 
directeur d'Ile-de-France. 

En matière d'immobilier stricto sensu, l'assemblée 
locale dispose aussi d'un pouvoir exorbitant pour fixer la 
pression fiscale, avec des conséquences financières 
considérables sur le budget logement des familles. Pour 
le contribuable, les taxes locales représentent parfois 
plus d'un mois de salaire. 

Egalement, les droits de mutation frappant les 
acquisitions sont différentes selon les départements, la 
fourchette allant de 4,20 dans les Hauts-de-Seine à 6 pour 
la Seine-Saint-Denis et le Val-de-Marne. 

Dans ce domaine, notre organisation syndicale ne 
cesse de dénoncer les disparités iniques qui existent, 
il faut savoir que le taux de la taxe d'habitation ou de la 
taxe foncière sont très changeants d'une commune à 
l'autre. A titre indicatif, les taux qui s'appliquent sur la 
valeur locative cadastrale varient aussi en Ile-de-France 
dans les proportions suivantes : 

Taxa foncière Taxe d'habitation 

De 1,56 à Neuiiiy (921 De 3,20 à Neuilly (92) 

à 34,12 à Viilepinte (93) à 19,69 

à Villiers-sur-Marne (94) 

Malheur à celui qui va devenir propriétaire ou 
locataire s'il n'est informé de ces taux avant son 
acquisition ou sa location. Il n'est pas normal que de se 
loger puisse devenir une loterie. 

Au moment de voter, le citoyen locataire ou 
propriétaire doit donc être particulièrement attentif aux 
propositions des candidats et aux promesses tenues, ou 
I non tenues, dans ce domaine. 

Jacques Laporte, 

président de la chambre FNAIM Paris-Ile-de-France 

ventes 



OFFRE AUX PARTICULIERS 
VOTRE DEUXIÈME PARUTION 
EST GRATUITE ! 


4* arrondt 


ILE ST-LOUIS 
LOFT 100 NF 

1 960 000 F - 42664663 


TÉL : 44-43-77 


immobilier 

d'entreprises 


VOTRE SÊGE SOCIAL 


» i i H 


ET TOUS SERVICES. 4S6517-SQ 


ETOILE 425 OP 

Hfltol port, 1 90O/nr*/on. 
AW1 - 42-67-3747 


boxes 

parkings 


fonds 
de commerce 




79" arrondt 


66 NF- 850 000 F 


CAMBRONNE, 93 HP 

+ dtbra da mm, prol- ttb. pae., 
quota -4346-1746 


maisons 


IA CAMPAGNE 
APARJS-20* 

Unueuea maison de chôme 
180 m 2 babil 1 ., tad. 300 m 1 

■WASSl* 


Prestations HAUT DE GAMME. 
4 500000 Fù dâbcXtra 
42670242. 


JARDBi DES PLANTES 

boou 2 p. 40 m*, 5*. me, 
ccéiM, porte. 4542-7673 


LUXEMBOURG 
*b xéj- +2chbnn, ban pian. 
chamlnAa, moulurai, parquai, 
1 BOO 000F. - 43.25*7-16 


Iwanliaurg, pl orra da I. 3 p. 
71 ni 2 , IdW protoai. Calma, 
ban état- 43-33-1 8-36 


BIR-HAKEIM 5 P. 

beau dupkn. *é(., 3 chbrm. 
1 27 m?, al. éiawè. parking, 
parfais état. 2 950 000 F. 
FONOA- A5445550 


’ f 92 ' 

\Haiits-de-Seine, 


2* al. 5 p. vest3>ule sén, 
■alan, 3 ck, bdena, aie., 
chambra lanrico, cow. 

3 300 000 F - 43-256848 





RUE CLMraHBVWBSE, STUXO 
Excal. Aral i/eour al lard. 
460000F. 

HAST ONE 40-164747 



4*é>g. VUE SUPERBE 
PARTQ4A- 42663663 


RUE OE PAS8Y. 4 P. 

2* il., asc. Expo, dud 

2200000F. ai. 

HA5TONE 40-164747 ACfUltS 


CASSETTE 

vue tair SBSuUob, 90 or 2 , 
duplœc, islall, 2 950 000 F. 
Sergo Kaymr 4349-6060 




«f 


Les annonces classées 
du MONDE 

Tarif de la Dgne H. T. (T. VLA. 18.60 *) 

la Ngne comprend 25 caractère*, ajgnéfaü eepacaa. 


ue s annonces ciassees | 

du MONDE 1 

I PUBLICITE Tarif de la Dgne H. T. (T. VLA 75,60 3fc) | 

! Rubriques : Offres d'emploi 200 F ! 

1 Demandes d'emploi 50 F * 

Propositions commerciales .. 400 F I 


Immobilier 1 

j Passsez vos annonces par téléphone au 
44.43.76.03 et 44.43.77.34 
Fax: 44.43.77.32 


SANTOOMINIQUE 
■ur folio cour Rooriou 
charmant 3 p. 75 m 2 
1950000 F. 

Saga Kayaar 43496060 




BdMALESHBtBESprWbgiam. 

2/3 P. 755 000 F 

45 m?, 6» too- are. 43663663 


LEGENDRE 2 R {posaibla 3) 

3* toaga, confort, lotoïL 
560 000 F Syndic: 43207747 


RUE RENNEQUIN 


30 m 2 d lino m 6* Ha-, 
oBoaraour - 47430743 


Prto bd SatreMortfai. 5 p.. 4* d 
BKq 105 m 2 , parictog. 

1 300 000 F - 43207747 



2 ptocee - 400 OOO P 

texX confort. Imm. laval*, 
nma Marcadat 49 - 51 - 51-61 


8 » SUPERBE 4 P 130 m 2 
Rofolt neuf. 12 500 F H. Ch. 
HMITBMA 47-20-1741 




COURS D’ARAK 

BITBISM 1 ET EXTENSIF 




Nous prions instamment nos 
annonceurs d’aroir l’obligeance de 
répondre à tontes les lettres qu’ils 
reçoivent et de restituer aux inté- 
ressés les documents qui leur ont été 
confiés. 


Villégiature 


A LOUER 


Immob. 

étranger 



1-08 après 20 h. 


LBBONNE {Estoril) nr d 
lOnn conho hàJoriquo. A c 

«3onf. TVnâ. ITDOF/fom? 

[19|35H4151940. 




S eh, 4 ». dL bre, 2 soL, cuîiïm 
320 m 7 + 100 alternat; feqpa»d 
lOCAlCNOÜVBflT 
TH. fah : 43216598 
EL Nh Ynrt : 212-9959537 



LA MEILLEURE VUE SUR L'IMMOBILIER 


3615 FNAIM 


-t ^ ' 
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CULTURE . 


« Fast », ou les tribulations d’un innocent 
dans la jungle de la restauration rapide 

Le premier film de Dante Desarthe a un goût de fable humoristique 

Dans un genre particulier -la comédie-, que œttes, Dante Desarthe fait des débuts réjouis- un Candide, très brfflamment Interprété par 1e 
l'on a longtemps dit au bord de l’asphyxie à sans en croquant, avec beaucoup d'humour, les jeune Frédéric Gélard Découverte d'un cinéaste, 
force d'appliquer; à chaque fois, les mêmes re- travers de la vie quotidienne, tels que les révèle mais aussi d'un comédien. 


LES ENTRÉES A PARIS 


« FAST» FOm français de Dante 
Desarthe, avec Frédéric Gélard, 
Jean-François Stévenin, Kartne 
Vtard, Nathalie Schmidt, Paul 
Cranchet 1 b 40, 

Que les anglicistes pressés se 
détrompent, Q ne s'agit pas d’une 
nouvelle mouture de Speed . A 
première vue, on dirait plutôt une 
version à la française, et bon mar- 
ché, de ftrresf Gump : l’involon- 
taire et inexorable réussite d’un 
simplet dans le monde d’au- 
j'ourd’hui. Mais Fast, premier 
long-métrage de Dante Desarthe, 
est plus honnête et moins préten- 
tieux. U se rattache à une an- 
cienne tradition, celle des Can- 
dide, Huron et autre Schpountz, 
dont la trajectoire rectiligne met 
en évidence les torsions et les 
perversions d’un monde qui se 
croit normal, et malin . 

Phis encore qu’innocent, Jean- 
Louis est vierge. Jusqu’à ce que 
« la fille aux cheveux Jaunes », de 
passage dans la campagne où fl 
végète, dans l’ombre de son pépé 
furibard, l’initie aux émois du 
corps et du cœur. Vierge surtout 


de toute malice sociale, et de tout 
comportement contemporain, 
pour avoir vécu ses vingt et quel- 
ques années avec la double cein- 
ture de chasteté d’une timidité 
maladive et d’un horizon limité à 
son hameau cévenol. Vierge, 
presque comme une bande ma- 
gnétique ou une disquette d’ordi- 
nateur : lorsqu’à débarque dans la 
capitale, à la recherche de la belle 
Parisienne qui a laissé comme 
seule trace l’adresse d’un fast- 
food, lorsqu’il s’y fait embaucher 
par hasard, puis y prospère par 
malentendu, c’est en enregistrant 
toutes les informations au pre- 
mier degré. Le procédé comique 
retrouve une certaine vigueur en 
ces temps matois et sournois. 

Dante Desarthe joue avec légè- 
reté sur plusieurs tableaux, évi- 
tant les écueils du pamphlet trop 
prévisible comme de la pochade 
anodine. Le réalisateur a étudié 
de près les lieux où se déroule son 
action : le hideux assemblage de 
carrelage blafard et de plastique 
criard où est débitée à la chaîne 
une pâtée rendue attrayante par 
sa seule labellisation américain e 


est décrite en détaSL C'est-à-dire 
comme une secte vouée au culte 
du commerce et de la discipline, 
où le mauvais goût est également 
partagé entre décors et marchan- 
dises. 

Le cinéaste 
se contente 
de respecter 
le fonctionnement 
du petit mécanisme 
critique qu'il a mis 
en place 


Les rituels, les phrases toutes 
faites, les- techniques (ah!, l’im- 
placable .loi du «balayage en 
8 » i)sont exposés par Je patron 
du lieu, Jean-François Stévenin, 
impayable dans ce rôle de petit 
chef jugulaire au service de la 
libre-entreprise conquérante. 


Mais le héros du film n’est pas là 
pour servir à la dénonciation, 
môme si sa seule présence la dé- 
clenche. fl est là pour retrouver sa 
dulcinée (interprétée par Karih 
Vîard : le bougre est peut-être in- 
nocent, mais pas khôt). Tout en- 
tier à sa quête attaché, suivant le 
bout de son nez, 11 croise des pe- 
tites histoires sentimentales, 
grimpe et descend les échelons de 
la société sans en faire un plat, 
encaisse des misères quoti- 
diennes, des tragédies de couloir 
de métro. Jean-Louis va son che- 
min obstiné, Dante Desarthe 
aussi Lui non pins ne fait pas le 
malin, il se contente de respecter 
le fonctionnement du petit méca- 
nisme critique qu’il a mis en 
place. Cet humour modeste, qui 
sait faire rire sans jamais regarder 
personne de haut, et qui laisse à 
l’occasion percer la colère contre 
un monde qui va de travers, fait 
la qualité de Rut Un film qui, 
malgré son titre, n'essaie -jamais 
d’aller plus vite que sa petite mu- 
sique ironique et tonique. 

jr.-M.-F. 



Perso nnellement 

Pbur moi qui voyage surtout entre Paris et la 
Scandinavie, veredhutres pays européens, et 
de temps en temps aux USA , jbvoue que les 
vols SAS répondent mnmem à mao attente. 
De plus, leurs horaires sont idéaux pour les 
voyages d'affaires et correspondent à mes 
déplacements. 



En ce qui concerne le programme EuioBonua, 
qui nkpprécierait pas de profiter de temps 
en temps d’iroe nui! d'hôtel ou d’an roi gra- 
tuîL.. voire même d’offrir à une personne de 
sa famille un billet pour vous accompagner ? 
Franchement, j* en ai bénéficié et je vous 
assure que c'est un avantage appréciable de 
la formule EuroBonus ! 


’TtetwT 

I tara ponMtde MMrdu pdata 
ponrttiaqwvoL Bi anneantchn 




hsh <* ta wre» oew «eut 



\fenoo3-en maintenant à la 
principale qualité de la compagnie SAS : 
son personnel Là, je suis formel : c'est le 
meilleLiiu. et c’est en cas de demande 
exceptio nn elle ou de problème que Ton 
mesure toute sa compétence- H n’hésite pas 
à dépasser son rfile et à prendre les initia- 
tives qui s'imposent pour vous satisfaire. 

"Wm" coaffartà boni 

a» 



•or an video pmiamBu 
par <MMMr un Mn 


Sijlai le choix avec une autre compagnie 
honnêtement, je chois» SAS— et pas senie- 
ment à cause du programme EuroBonns ! 
D'une part, SAS répond à mes exigences 
personnel! es : efficacité, tranquillité pour 
travailler, rigueur des horaires-, d'antre part, 
SAS accompagne ce professionnalisme du 
sourire et de la bonne humeur de lont 
Féquipage. Et quand on passe beaucoup de 


EuroClass 

The Scandinavian wêijt 


Notre objectif : vous permettre d’organiser 
vos voyages comme vous le souhaitez. 
Notre ambition : faire de SAS EuroClass 
Tour Own Class, “votre” Classe Affaires. 


N 1 Se wl domWte 


Remplissez le coupon, ci -contre, vous^ compostai 
recevrez notre cade au de bienvenue 

lors de votre prochain voyage en EuroClass j £ 

SAS : le meilleur choix pour la Scandinavie. 


Rmmsznous œ coup» dtirasm coGnpieu a : SAS - LAn léponM if 222 93/SO309 Aubanflttan cadex. 
'"103640, 


Mena de m’adnsaer pha «f to tora e flona sur leacManta&s offerts per l/Bana ea» S AS. 
RwmoyeHioua ce ce 
eu par te au 05 HO 

QM. □Mme Mon 

Poneaon. Sort*»* 


Adresse sounaitte :□ Domicile 


Q Professionnelle 

VWq . 

Pays 


Adresse. 


, W de tet pro fe a a lomM . 


I « «odar un onU 


MS s Ml BJ a a OB te, Usa 72 23 S» JB, MSB B 21 3* 84, feu», «B » 00 M, 


■ La Haine fait an carton ; avec 
pins de 260000 entrées dans 
33 saflespour sa première semaine, 
le film de Maffidcu Kassovitz. béné- 
ficie au mieux de son fntensc cam- 
pagne promotionnelle et du bon 
accnefl que hri a réservé le festival 
de Cannes.; On remarque égale- 
ment qtffl enregistre un succès in- 
habituel, mais en Poccunence lo- 
gique, dans tes salles de banlieues. 
L'autre «grosse sottie» de la se- 
maine, Avec ou sans hommes, ob- 
tiei a, quant à lui, un résultat satis- 
faisant, à 46 000 sur 26 écrans. 

■ Farte poussée à Foceask» dn 
week-end jde Pentecôte: le total 
des entrées est en nette remontée, 
à la fois pkr rapport à la semaine 
précédente et à b semaine corres- 
pondante jde Fan dernier, même ri 
cette améSoration ne suffit pas à 
combler lé déficit sur 1994, creusé 
durant le mois de mal Ce résultat 
est néanmoins encourageant, 
compte tenu de la concurrence des 
Internationaux de France à Rol- 
land-Garros et de la Coupe du 
mande dé rugby. 



■Les fihws de Cannes tiennent 
bon. Dans ïïntenninaWe débat au- 
tour du thème «faut-il sortir aussi- 
tôt tes fihns du festival ou attendre 
la rentrée?», les résultats de cette 
semaine tendent à conforter tes te- 
nants d’une exploitation immé- 
diate de la médiatisation cannoise. 
A l’exception de Georgia, tous les 
films passés par la Crofeette avant 
de débarquer sur tes écrans pari- 
siens connaissent un sort favo- 
rable. La Cité des enfants perdus 
tient le haut du pavé à 55 000 
(242 000 en trois semaines), devant 
Carrington à 40 000 (£5 000 en deux 
semaines), Kiss of Death à 34000 
(88 000 sur la même durée), Ran- 
goon à 36 000 (125 000 en trois se- 
maines) et Jefferson à Paris, 33 000 
(82 000 en deux semaines). 

f.-M.F. 

★ Sources des chiffres: Le Film 
français. 


I MA Cttnton demande à Holly- 
wood dj aborder de manière res- 
! la violence an rinéma. En 
réponsd aux sévères critiques de 
Bob Dole, chef de la majorité répu- 
blicaine au Sénat et principal can- 
didat à l’investitu re de so n parti 
pour Sélection présidentielle (Le 
Monde daté 4-5 juin), le président 
américain a dédoré qu’il n’était pas 
«totalement en désaccord» avec 
M-Dole sur les dangers de la vio- 


lence dans te cinéma américain et 
sur l'impact de cefle-d, notamment 
auprès des enfants et des adoles- 
cents. Appelant à une responsabili- 
sation de l'industrie cinématogra- 
phique américaine, Bill Clinton a 
cependant tenu à se démarquer du 
discours agressif du sénateur, en 
affirmant: «/e ne crois pas à la 
censure et Je ne pense pas qu'il 
faille montrer Hollywood du 
doigt». - (AFP). 


QU’ATTENDRE d’un couple sé- 
paré depuis quatorze ans ? Certes, 
à la tête de Led Zeppelin, le guita- 
riste JmKqy Page, SgéÜe cinquante 
et un ans, et le chanteur Robert' 
Plant, âgé de quarante-huit ans, 
avaient inventé je hard rode et pro- 
pulsé la fin des années 60 dans te 
cirque frénétique des années 70. 
Leur épopée sulfureuse, le succès 
phénoménal de leurs huit albums 
studio, en firent régal des Beatles, 
des Roffing Stones et des Who. 

Après 1980, tes échecs de leurs 
carrières solo tendaient à prouver 
que la magie de leur fougue ado- 
lescente, capable de toutes les 
transcendances, s'était définitive- 
ment évanouie. En 1994, la Defor- 
mation annoncée pouvait être au- 
tant attendue que redoutée. 
Comme d'autres gloires déchues, 
les deux Anglais ne cherchaient-ils 
pas à capitaliser sur la vigueur re- 
trouvée du heavy métal et tes ré- 
férences systématiques de la géné- 
ration grange aux hymnes de Led 
iep? A l’automne, l’album No 
Quarter-Unledded, signé Page et 
Fiant, nous donnait une première 
indication, prouvant r audace in- 
tacte des musiciens. 

. Dans Bercy plein comme un 
oeuf, Paris attendait, mardi 6 juin, 
la consécration de ces espoirs re- 
naissants. On fut vite fixé. Le duo a 
perdu John Bonham, titanesque 
batteur mort en 1980 après avoir 
englouti quarante vodkas. Mais 
Midi»! Lee, son remplaçant, dé- 
montre vite ses qualités explosives. 
Le bassiste originel du groupe, 
John Ffeul Jones, n’a pas été convié 
mais le petit nouveau, Charlie 
Jones, se révèle excellent. Ed 
Shearmur aux claviers et Porl 
Thompson, guitariste chauve em- 
prunté à Cure, s’intégrent bien 
dans la mécanique. 

ENTHOUSIASME 

Dès leur entrée sur scène, les 
leaders d’aujourd’hui semblent 
ceux d’bien Les traits marqués par 
le temps s’effacent sous tes projec- 
teurs, les silhouettes à peine arron- 
dies retrouvent sans forcer tes 
poses qui firent des sex-symbols de 
ces musiciens formés dans les pubs 
britanniques. Coiffé de la même ti- 
gnasse blonde, 1e grand corps de 
Robert Plant ondule et se dé- 
hanche dans son pantalon de cuir 
comme fl y a vingt ans. Chemise de 
soie mauve, épaules éternellement 
voûtées sous te poids d’une Gibson 
qui repose en haut de sa cuisse, 
Jimmy Page, cigarette au bec, 
fonce avec le même enthousiasme. 

Dès le premier morceau - 77 tank 
You, un rock romantique tiré de 


Led Zeppelin U-, on s’aperçoit que 
leur son a conservé une idéale ru- 
gosité. Du Hues, as. ent retenu les 
accords les' 'plus dynamiques, am- 
^UfiésrtTltur«5 _ jusqù’arTâ distor- 
sion. Us en ont magnifié aussi la 
sexualité échevelée et les humeurs 
les plus sauvages, les incantations 
les plus maléfiques. La culture celte 
leur a permis aussi d Insuffla- une 
mâancolie aux allures médiévales 
et mystiques. Galtows Pôle , ac- 
compagné par la vielle à roue de 
Nigel Eaton, et Ramble On^dator 
son inspirée du Seigneur' des an- 
neaux, doivent leurs mélodies à ces 
Influences folk de là vieille Angle- 
terre. L’occasion pour Jhmny Page 
de poser ses sok» les plus fins sur 
ses guitares à double manche qui 
semblent d’un autre âge. 

MsawaiON pour l’oremt 

C’est le moment que choisit le 
chanteur pour inviter sur scène un 
orchestre à cordes d’une vingtaine 
d’instrumentistes. Les violons em- 
portent loin le romantisme de 
Since l\e Been Loving You, poussé 
par les feulements érotiques du 
grand blond. La formation s’aug- 
mente ensuite de quatre violo- 
nistes et d’autant de percussion- 
nistes, membres de l’Egyptian 
Ensemble. Loin de se limiter à un 
hard rock primaire, Led Zeppelin 
avait souvent osé les voyages, en 
terres celtiques, au Maroc et en 
Inde en particulier On ne s’éton- 
nera. donc pas de cette fascination 
accrue pour les musiques orien- 
tales. Au rappel, après une inter- 
prétation orgasmique de Black 
Dog, un de leurs plus puissants 
rock’n’roll. Plant et Page en- 
traînent leur smala dans les spi- 
rales hypnotiques de Kashmir, le 
plus arabisant, le plus chamanique 
de leurs morceaux. Le triomphe 
sera total. 

La musique de Led Zeppelin a 
contenu en germe quelques-uns 
des défauts les plus éprouvants du 
rock dur : la grandiloquence de 
voix suraiguës, 1e bavardage et la 
prétention instrumentale, l’utilisa- 
tion caricaturale des symboles, du 
satanisme ai particulier. La. nom- 
breuse descendance du «dirf- 
geabte » n’a pas toujours brillé par 
sa distinction. Les concerts du 
couple reformé prouvent que ce 
sont eux qui maîtrisent encore le 
ratera; ce genre qu’ils ont inventé. 

Stéphane Davet 
* Tournée : 1e 7 juin à Lyon (halle 
Tony-Garnier) ; 1e 9 à Marseille 0e 
D&me); te 12 à foutaise (Palais des 
sports) ; (e S juillet aux Euroc- 
kéennes de Belfort. 
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Jimmy Page et Robert Plant ressuscitent 
à lBercy le bon temps de Led Zeppelin 

Après quatorze ans de séparation, 
les inventeurs du hard rock restent inégalables 
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Jnnmy Page et Robert Plant ressusete 
- à Bercy le bon temps de Lei 
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Le pied de nez 

deShura 

Cherkassky 

Le pianiste si rare 
à Paris joue Salle Pieyel 

SHURA CHERKASSKY devrait 
être exposé sous un globe au pa- 
vOlon de BreteuO, près du mètre 
étalon. Sa sonorité miroitante, 
scintillante, renvoie à ce que l'on 
imagine des planistes du 
XIX e siècle. Sa curiosité et f éten- 
due de son répertoire brisent tous 
les tabous. Cherkassky joue tout, 
des virginalistes anglais à Stock- 
hausen et Boulez. Avec la même 
absence de pause, la même fraî- 
cheur, la même capacité de rendre 
vivantes les œuvres les plus diffi- 
ciles. 

0 devrait être une star, mais 0 
est difficile pour un tel inclassable 



d'entrer dans les petites cases dans 
lesquelles on enferme aujourd'hui 
les interprètes. A Mge de quatre- 
vingt-trois ans, B joue avec plus de 
malice et d’aplomb que bien des 
jeunes. 

Haendel : Troisième Suite. Schu- 
mann : fantaisie op. 17. Bartok : 
Sonate 1926. Anton Rubinstein 
Barcarolle et Mélodie. Chopin : 
Fantaisie en fa mineur. Liszt: 
Deuxième Polonaise. 

* Salle Pieyel, 252, nie du Fau- 
bourg-Saint-Honoré. Paris 8*. MP 
Ternes. 20 h 30, le 7 juin. Téf.:45- 
61-53-00. De 120 F à 370 F. 


UNE SOIRÉE A PARIS 


The Young Gods 
Malgré la banalisation de F échan- 
tillonnera-, ces Suisses restent un 
des seuls groupes de rock ca- 
pables de sortir les tripes d'un or- 
dinateur. Leurs collages violem- 
ment baroques télescopent Knrt 
Wdl et Led Zeppelin. Un concert, 
en prélude à un nouvel album, 
Ortiy Heaven, annoncé comme 
plus ambient 

La Cigale-Kanterbraû, 120, boule- 
vard Rochechouort, Paris-lfr. 

AP Pigaüe. 19 heures, le 7 juin. TéL : 
42-23-15-15. Location Fnac, Virgin. 
132 F. 

Spearhead 

n y a encore quelques mois, Mi- 
chael Franti militait au sein des 
Disposable Heroes of Hipbopcisy 
pour un rap cinglant et engagé. A 
la tête aujourd'hui de Spearhead, 
il chronique le malaise américain 
en empruntant le groove souple 
de la soûl et du jazz. 
Elysée-Montmartre, 72, boulevard 
Rochechouort, faris-l&. AP Anvers. 
20 heures, le 7 juin. TéL : 42-31-31- 
31. Location Fnac. 137 F. 


Paolo firesu Qtdntet 
Le trompettiste sarde, venu en- 
chanter le quartette cTAldo Roma- 
ne par sa douceur, son phrasé dé- 
taché, ses incursions dans 
Pélectroinque bien dosée, mène 
dorénavant son propre quintette 
(Night m the City, Owl Records/ 
EM). Des Italiens à découvrir; un 
artiste à accompagner. 

Au duc des Lombards, 42, rue des 
Lombards, Anfs-K A#' Châtelet 
22 heures, les 7 et 8. T& : 42-33-22- 
88. De 30 F à 70 F. 

Boukan dnen 

Boukan Ginen signifie « Le fen de 
F Afrique ». Lauréat du concours 
Découvertes de RFI en 1994, ce 
groupe appartient an courant re- 
vitaliste de la misik racm, où les 
traditions paysannes sont mêlées 
à Pafrkanlté du vaudou. Tam- 
bours et choeurs, un filon intéres- 
sant que ces dix musiciens se pro- 
posent de creuser. 

Hot Brass, 211, avenue Jean-Jaurès, 
Paris-HP. JW* Porte-de-Pantin. 

21 heures, le 7 juin. TéL : 42-00-14- 
14.70F et 100F. 


MUSIQUE 

Une sélection de concerts 
de jazz, rode, chanson, 
et musiques du monde 
à Paris et en Ile-de-France 

JAZZ 

PARIS 

Wekome Septet 

Sunset 60, rue des Lombards, Paris- J-. 
Af GMfefet 22 heures, les 7, 8, 9 et 
10 juin. TéL : 40-26-46-60. A partir de 
76F. 

Mulgrew MSer a Mngspw 

Jazz Club UonehHampton, 81, boule- 
vard Gouvîon-Saint-Cyr. Parls-1? ». 
A* Porte-Maillot 22 h 30, les 7. 8 9 et 
10 juin. m. : 4068-30-42. 130 F. 

TKo Ztrabra. Kartrt 
Maison de Radiofrance, 116 avenue 
du Président-Kennedy, Paris-18 •. M* 
Passy. 20 heures, le 8 Juin. TéL : 42-30- 
15-1& 30 F. 

Phffippe Maté Quartet 
Jardin d'acclimatation, route de la 
Porte-des-Sablons. Parts-1&. M B Les Sa- 
bions. 16 heures, les 10. 17 et 24 juin. 
TU. : 4000234». Entrée libre. 

Carte blanche à Martial Sotel 
Maison de Radio-France, 116 avenue 
du Président-Kennedy. Paris- 16 t . 
M> Passy. 17 heures, le 11 juin. TéL : 42- 
3015-16 Entrée libre. 

Pat Metheny Group 
Olympia, 26 boulevard des Capucines, 
Paris-iP. M» Opéra, Madeleine. 
20h3C l les 13. 14 et 15 juin. TéL : 47- 
42-25-49. Location Fnac, Virgin. De 
ISO Fi 180 F. 

THo Urtreger/MichQlot/Betsdt 
New Moming, 7-6 rue des Petites- 
Ecuries, Paris-IO*. A P Château-d'Eau. 
20 h 30. le 13 Juin. TéL: 45-23-51-41. 
Location Fnac. De 110 Fi 130F. 

Duo Winsberg/Luc 

Passage du Nord-Ouest, 13, rue du 
Faubourgs-Montmartre, Paris-9'. 
NP Rue-Montmartre. 21 heures, le 
13 juin. TéL : 36-68-03-32. Location 
Fnac Virgin. 80 F. 

ILE-DE-FRANCE 

Mko Mssbn A la Maîtrise d’ Argmteûl 
Argenteuil (95 j. Salle Jean-Vilar. 9. 
boulevard Héloïse. 20 h 36 le 9 juin. 
TiL: 34-23-44-70. De 30 Fi 80 F. 
Festival Jam'Sossions 
Quatre heures avec Jean-Loup Lorv- 
gnon, Pierre Mkhelot André VJIIeger, 
Didier lockwood, Bireü Lagrene. Lio- 
nel Belmondo, André CeccarelIL. 
Asnières (92). Théâtre Armande-Bé- 
jart, 16, place de l'HOtel-de-Vilfe. 
20 h 46 le 9 Juin. TéL: 47-33-69-36 
160 F. 

Aldo Romano Qulntet 

Chessy (77). Manhattan Jazz Club. Hô- 
tel New York Euro Disney. NP RE R 
Mame-la-Vallée - Chessy. 21 h 30, les 7 
et 8 Juin. TéL : 6045-75-16 SO F. 
Michel Portai, Jean-François Jenny- 
Oarfc 


Meudon (92). Centre culturel 6 rite 
de l'Eglise. 20 h 46 k 7 juin. Té L : 46- 
2641-26 De 80 F à 100 F. 

Noël Akchote. MAO 
Montreuil (93). Instants chavirés. 7, 
rue Richard-Lenolr. 20 h 30, les 8 et 
9 juin. W. : 42-67-25-91. De 35 F» 80F. 

ROCK 

PARIS 

The Young Gods 

La Ogak-KanterbrSu. 120. boulevard 
Rochechouart, Paris-18 ». M° Pi galle. 
19 heures, le 7 juin. TéL: 42-23-15-15 
Location Fnac, Virgin. 132 F. 

Spearhead 

Elysée-Montmartre, 72. boulevard Ro- 
chechouart, Paris-18 •. M* Anvers. 
20 heures, k 7 juin. TéL : 42-31-31-31. 
Location Fnac. 137 F. 

SIg Cheesa Ail Stais 
Bataclan, 50, boulevard Vbltaire, Pa- 
ris-IP. AP Voltaire. 20 h 30, le 7 juin. 
78/. : 47-00-55-22. Location Fnac; Vir- 
gin. 

DiBon Fenoe 

Chesterfleld Café. 124, rue La Boétie. 
Paris-8». M* Saint-Augustin. 23 h 30, 
les 7. 6 9 et 10 juin. Téi. : 42-25-18-06 
LesShartff 

Arapaho, 30. avenue d'Italie (Centre 
Italie II). Paris-13'. A f Place-d'ltalle. 
19 heures, les 9 et 10 juin. TéL : 53-79- 
00-11. De 80 F à 100 F. 

Lord Zeljko, Reggie Stepper, J os le 
Stepper. He-Man 

Aqtôboulevard de Paris, 6 rue Louis- 
Armand Paris-19 \ Af» Balard. 21 h 30, 
le 10 juin. TéL: 43-80-90-23. Location 
Virgin. 120 F. 

IMtaîBaram 

La Ggale-Kanterbraû, 120, boulevard 
Rochechouart, Paris-18 ». M° Pigalle. 
20 h 30. le 12 juin. TéL: 42-23-15-15 
Location Fnac. Virgin. 157 F. 

Lucfcy Dutoe 

Elysée-Montmartre 72. boulevard Ro- 
chechouart. Paris•18•. M> Anvers. 
18 h 30. le 13 Juin. TéL: 42-31-31-31. 
120 F. 

Uf-DE-RtANŒ 

Soy 

EJancourt (78). Le Blibo, place de la 
Ma irie. 20 h 30, le 9 jum. Tél. : 30-62- 
58-82. 70F. 

Del Amitri 

Ris-Orangfs (91). Le Plan, avenue de 
l'Aune tte. 20 h 30, le 9 Juin. TéL: 69- 
43-03-03. 80 F. 

CHANSON 

PARIS 

Les Chats marçpes 

Ailleurs. 13. rue Beausire. Paris-*. 
M* Bastille. 20 h 30. les 7 et 14 juin, 
jusqu'au 28 juin. Tél. : 44-59-82-82. En- 
trée libre. 

Les Années twist 

Folies-Bergère, 32. rue Rkher, Paris-9’. 
M* Rue-Montmartre, Cadet 19 heures 
et 21 heures, ks7, 6 9. 16 K 15 16 
17, 21, 22. 23 et 24 juin ; 17 heures, les 
11. 18 et 25 Juin, jusqu'au 9 juillet. 
Tél. : 44-79-98-98. De ISO Fi 500 F. 


te Grand Magic dreus de Jérôme Sa- 
vary 

Petit Journal Montparnasse, 13. me du 
Commandant-René-Mouchottç, Pa- 

ris-14 *. i* Gaîté, Montparnasse-Bien - 
vende. 21 heures, le 8 juin. TéL : 43-21- 
56-70. 

Marie France 

Ailleurs, 13, rue Beausire, Paris-*. 
NP BasdHe. 20 heures, les 10 et 17 Juin, 
jusqu'au 24 juin. Tél. : 44-594B-82. 

Catherine RIngeç Richard Gafllano. Ju- 

fierté Giéco 

Gïé de la Musique, 221, avenue Jean- 
Jaurès ; Paris-19’. M* Porte-de-Pantin. 
16 h 30. le 11 juin. Tél. : 44-8444-84. De 
60Fà 100F. 

Béni Soit qui Mali Pense 
Olympia, 28, boulevard des Capucines, 
Paris-8 Af Opéra. Madeleine. 
20 heures, le 12 juin. Tél. : 47-42-25-49. 
Location fînac Virgin. 160 F. 

Mado et ses Deml-lhons 
Ailleurs. 13, rue Beausire. Paris-4’. 
Af Bastille. 20 heures; les 12 et 19 juin. 
Tél. :44-59-82-8Z Entrée libre. 
PhBBamey 

Elysée-Montmartre. 72. boulevard Ro- 
chechouart, Paris-18’. M» Anvers. 
20 heures, le 12 juin. Téi. : 42-31-31-31. 
150 F. 

ABafnteprest 

Centre Louis-Lumière, 46 rue Louis- 
Lumière. Paris-20’. M° Porte-de-Ba- 
gnokt 20 h 30, le 13 Juin. TU : 43-03- 
37-84. 100 F. 

ILE-DE-FRANCE 
Diane Dufresne 

Cotombes (92). Salle des fêtes et des 
spectacles, 86 rue Saint-Denis. 20 h 30. 
le 9 juin. Tél. : 47-81-6942. De 110 Fi 
130F. 

Catherine lara 

Co nflans-Salnte-Honorlne (78). Parc 
du Prieuré. 21 heures, le 10 juin. Entrée 
libre. 

MUSIQUES PU MONDE 
PARIS 

Afrique du Sud, musiques en Cherté 
Grande Halle de La Viflette, 211. ave- 
nue Jean-Jaurès. Paris-19’. M» Porte- 
de-Pantin. 19 heures, les 7. 5 9 et 
10 Juin; 16 heures et 19 heures, le 
11 juin. TéL: 40-03-75-75. Location 
Fnac Virgin. 120 F. 

Elena Ledda E Sonos 
Eqjace Hérault, 8 rue de la Harpe, Pa- 
ris- S". M* Saint-Michel. 20 h 30. le 
7 juin. Tél. : 43-29-86-51. De 70 F i 
100F. 

Ralph Ibmaret Mario Ganonge 
Petit Journal Montparnasse. 13 me du 
Commandant-René-Mouchotte, Pa- 
ris -1*. HP Gaîté, Montpamasse-Bien- 
venûe. 21 heures, le 7 juin. TéL : 43-21- 
56-70. 

Australie Spedal 

Passage du Nord-Ouest. 13. me du 
Faubourg-Montmartre. Paris-9\ 
i* Rue-Montmartre. 21 heures, le 
7 juin. Tél. : 36-68-03-32. Location 
Fnac Virgin. 100 F. 

Fernando Mjgttdo Soaras 


Institut du monde arabe, 1, me des- 
Fossès-Saint-Bemarti. Paris-S *. Af Jus- 
sieu. 20 h 30, les 8 et 10 juin. Tél. : 40- 
51-38-37. De 70 Fi 90 F. 

UIHHo 

Espace Hérault 8 rue de la Harpe. Pa- 
ris-S*. Af Saint-Michel. 20 h 30. les 6 9 
et 10 Juin. Té/. ; 43-29-86-51. De 60 F à 
80F. 

tndrajeet Baneijee, Boom Kumar pal 
Centre Mandapa, fi, rue Wunz, Par 
ris-13 1 . M‘ Glacière. 20 h 30. le 8 juin. 
Tél. : 45-8941-60. De 50 Fi 90 F. 

Johmy Oegg K Slpho Mdlunu 
Petit Journal Montparnasse. 13, me du 

Commandant-René-Mouchotte, Pa- 
ris-1*. fl f Gaffé, Montparnasse-S/en- 
venOe. 21 heures, le 9 juin. Tél. : 43-21- 
56-70. 

Régis Ghavo, Vaovy 
Passage du Nord-Ouest. 13. rue du 
Faubourg-Montmartre . Parité. 
Af Rue-Montmartre. 27 heures, le 
9 juin. Tél. : 36-68-03-32. Location 
Fnac Virgin. 

Orquesta de ta Luz 

Aquaboulevard de Parie 6 rue Louis- 
Armand, Paris-19’. f* Balard. 22 h 30. 
le 9 Juin. TiL: 43-80-90-23. Location 
Fnac Virgin. ISO F. 

Chants de femmes xhosas 
Maison des cultures du monde, 101, 
boulevard Raspail, Paris -6». M* Saint- 
Placide. Notre-Dame-des-Champs. 
19 heures, le 10 juin; 17 heures, le 
11 juin. TiL : 4S-44-72-30. De 90 F i 
120 F. 

Accordéon : Srvuca. dayton Chèrtfet 
Red Louisianla Hot Band 
Cité de la Musique. 221, avenue Jean- 
Jaurès, Parfs-TB*. M° Porte-de-Pantin. 
20 heures; le W juin. Tél. : 44-84-45-63. 
De 100 Fi 160 F. 

José El Ton), Antonio Maya 
Centre Mandapa, 6, me Wdrtz. Pa- 
ris-13 r. ftf Glacière. 20 h 3& le 10 juin; 
18 heures, le 11 juin. TéL : 45-89-01-60. 
De50Fi90F. 

te Super Ra il Band de Bamako 
New Moming, 7-9, rue des Petite s- 
E curies, Paris-J0*. Af Château-d’Eau. 
20 h 30. le 10 juin. Tél. : 45-23-5141. 
Location Fnac Virgin. De 110 Fi 130 F. 
Sveta Svetana, Nicolas Bratesco, Vassil 
Tenassi 

Auditorium de l'Espace Amorc 199 b, 
rue Saint-Martin. Paris-3*. 20 h 30. le 
10 juin. TéL : 40-18-95-99. 120 F. 

Fratetfi Maauuso 

Espace Hérault 8 me de la Harpe. Pa- 
ris-S*. Af Saint-Miche/. 20 h 3a les 73 
et 14 juin. Tél. : 43-2986-51. De 60 Fi 
80F. 

ILE-DE-FRANCE 
Mafia, saison tunisienne 
Saint-Denis (93). Théâtre Gérard-Phi - 
lipe, 59. boulevard Jules-Guesde. 
Af Saint-Denis-Basilique. 20 h 30, les 9 
et 10 juin; 17 heures, le 11 juin. Tél.: 
42-43-17-17. De 60 Fi 110 F. 

Khaled 

Pontoise (95). Théâtre desArts-ies Cou- 
vrais. place des Arts. 20 h 30, le 70 juin. 
W. : 3*20-14-14. De 100 Fi 150 F. 
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CINÉMA 

Tous les nouveaux films 
de la semaine 
et une sélection 
des films en exclusivité 

NOUVEAUX FILMS 

A LA RECHERCHE DU MARI DE MA 

FEMME 

Film marocain de Mohamed Abder- 
rahman Tazi, avec Bachir Sfclrej, 
Mouna Fettou. NaTma Lemcherki, 
Amina Rachid, Ahmed Talb El Aj, 
Mohamed Afifî (1 h 28). 

VO: Sept Parnassiens, 14» (43-20-32- 
20>- 
COBB 

Film américain de Ron Sheiton, avec 
Tommy Lee Jones, Robert WuhL Lo- 
tit* Davidovkh, Ned Bellamy, Scott 
BurVholder, Allan Malamud C2 h 10). 
VO: Forum Orient Express, 1" (36- 
65-70-67); Publlcb Saint-Germain, 
Dolby, 6* (36-68-75-55) ; Gaumont 
Ambassade, Dolby, 8- (43-59-19-08 ; 
36-68-75-55; réservation: 40-30-20- 
10); Gaumont Gobelins Fauvette, 
Dolby. 13* (36-68-75-55 ; réservation : 
40-30-20-10); BienvenGe Montpar- 
nasse, Dolby, 15* (36-65-70-38 ; réser- 
vation: 40-30-20-10). 

FAST 

Film français de Dante Desarthe, 
avec Frédéric Gélard, Jean-François 
Stèvenin, Karln Viard, Nathalie 
Schmidt (1 h 45). 

Forum Orient Express, 1» (36-65-70- 
67) ; Saint-André-des-Arts- L, 6*(43-26- 
48-18) l Gaumont Ambassade. 8* (43- 
59-19-08 ; 36-68-75-55; réservation: 
40-30-20-10) ; Les Montpamos, Dol- 
by, 14* (36-65-7042; réservation: 
40-302010); Patfaé Wepler, 18* (36- 
68 - 2022 ). 

LISBONNE STORY 

FHm allemand-portugais de Wim 
Wenders, avec ROdiger Vogler, Pa- 
trick Bauchau, Vasco Sequeira. Canto 
E Castro, Virfato José da Silva, Joao 
Canijo (1 h 40). 

VO: L'Arlequin, Dolby, 6* (45-44-28- 
80); UGC Montparnasse, Dolby. G* 
<36-65-7014; 36-68-7014); Publkïs 
Champs-Elysées, Dolby, 8* (47-2076- 
23; 36-68-75-S5; réservation: 4030 
2010); Gaumont Opéra Français, 
Dolby, 9* (36-68-75-55; réservation: 
403020-10); Majestic Bastille, Dol- 
by. 11* (36-68-48-56) ; EsoiriaL Dolby, 
13* (47-07-28-04), 

ROB ROY 

Film américain de Michael Catorv- 
Jones, Uam Neeson, Jestica Lange, 
John Hurt. Tlm Roth, Eric Stoltz, 
Brian Cqr, Andrew Kdr (2 h 17). 

VO: Gaumont tes Halles; Dolby, 1* 
(3068-75-55; réservation: 403020 
10): 14-Jufllet Odéon, 6- (43-25-59- 
83; 36-68-68-12); Gaumont Msri- 
gnan, Dolby, 8* (36-68-7565; réser- 
vation: 40-30-20-10); Gaumont 
Grand Ecran Italie, Dolby, 13* ( 36 - 68 - 
75-13 J réservation : 483020-10) ; 14- 
Julllet BeaugrcneUe, Dolby, 15* (45- 


75-79-79; 36-68-69-24); Gaumont 
Kî no panorama. Dolby, 1? (43-06-50 
50 ; 36-68-75-15 ; réservation : 4030 
2010); Majestic Passy, Dolby, 16* 
(36-68-48-56); UGC Maillot. Dolby. 
17« (36-68-31-34). 

VF; R ex (le Grand Rex), Dolby, 2* 
(36-68-7023) ; Bretagne, Dolby, 6* 
(36-65-7037. réservation: 403020 
10); Para mou nt Opéra. 9* (47-42-56- 
31; 36-68-81-09; réservation: 4030 
2010); UGC Lyon Bastille. Dolby, 12* 
(3068-62-33) ; Gaumont Alésia, Dol- 
by. 14* (36-68-75-55; réservation: 
40302010); Gaumont Convention, 
Dolby, 15* (3068-75-55 ; réservation : 
40302010); Pathé Wepler, Dolby, 
18* (30682022); te Gambetta. Dol- 
by. 20* (40301096; 3065-71-44; 
réservation : 40302010). 

WAAT1 

Film français de Souleymane Gssé. 
avec ünéo Kefuoe Tsolo, Sidi Yaya 
CIssé, Alcha Amer ou, Mohamed Dic- 
te, Mariane Amenou (2 h 20). 

VO: Forum Orient Express, V (30 
65-7067); Le Saint-Germaln-des- 
Prés, salle G. de Beauregard, 6* (42- 
22-87-23); UGC Rotonde, 6* (3065- 
7073; 36^8-70-14) ; La Pagode, 7* 
0068-75-07; réservation: 403020 
10); Le Balzac; Dolby, 8* (45-61-10 
60); 14»Juillet Bastille, 11* (43-57-90 
81 ; 3068-69-27). 

SÉLECTION 

A LA CAMMOJE 

de Manuel Poirier, 

avec Benoît Régent, Judith Henry, 

Sergi Lopez, Jean-Jacques Vanler, 

Serge Riaboukine, Elisabeth Comme- 

lin. 

Français (1 h 48). 

Epée-de-Bob. 5* (43-37-57-47); Sept 
Parnassiens, 14* (43-2032-20). 
CARRINGTON 
de Christopher Hampton, 
avec Emma Thompson, Jonathan 
Pryœ, Steven Waddîngton, Rufus Se- 
wHL Penelope Witton. 
Franco-britannique 0 h). 

VO: Gaumont les Halles, Dolby, 1“ 
0068-75-55; réservation: 403020 
10); Gaumont Opéra Impérial, Dol- 
by, 2* (3068-75-55 ; réservation : 40 
302010); 14-Juillet Hautefeuille, 
Dolby. 6* (4033-79-38; 306868-12); 
14-Juillet Odéon, Dolby, 6* (43-25- 
59-83 ; 30686812); La Pagode, 7* 
006075-07; réservation: 403020 
10) ; Gaumont Ambassade, Dolby, 8* 
(43-59-19-08 : 36-68-75-55 ; réserva- 
tion : 40-30-2010) ; George-v, Dolby, 
8* 0060*3-47); 14-Juillet Bastille, 
U» (43-57-90-81 ; 36-68-69-27); Les 
Nation. Dolby, 12* (4343-04-67; 36- 
65-71-33 ; réservation : 40-302010) ; 
Gaumont Grand Ecran HaDe. Dolby. 
13* 06-6075-13; réservation: 4030 
2010); Gaumont Parnasse, Dolby, 
14» 006075-55 ; réservation : 4030 
20-10); 14-JuDlet Beaugrenelie. Dol- 
by. 15* (45-75-79*79 ; 36-68-6824); 
UGC Maillot, 17* 0068-31-34); Pa- 
tte Wepler. Dolby. 18* (3068-20-22). 
LA OTE DE5 ENFANTS PERDUS 
de Jean-Pierre Jeunet et Marc Cara. 


avec Ron Periman, Daniel Emilfork. 
Judith Vittet. Dominique Pi non. Jean- 
Claude Dreyfus Geneviève Brunet 
Français (1 h 52). 

Gaumont les Halles. Dolby, 1* 0660 
7855 ; réservation : 40-302010) ; Les 
TFois Luxembourg, 6* (46-33-97-77; 
36-6870-43); UGC Montparnasse, 
Dolby. 6* 08687014; 38687014); 
UGC Danton, Dolby. & 086834-21); 
UGC Normandie. Dolby. 8* 086848 
56); Max Linder Panorama, THX, 
Dolby. 9* (4824-8888; réservation: 
4030-2010) ; Paramount Opéra, Dol- 
by. 9* (47-42-5831; 366881-09; ré- 
servation : 40302010); Majestic 
Bastille. Dolby, 11* 06-684856); Les 
Nation. 12* (434804-67; 386871- 
33; réservation: 40302010); UGC 
Lyon Bastille, Dolby, 12* 086862- 
33); UGC Gobelins, Dolby, 13* 0868 
22-27); Mistral, Dolby, 14* 086870 
41; réservation: 40302010); UGC 
Convention, Dolby, 15* 086829-31) ; 
Pathé Wepler. Dolby, 18* 086820 
22); Le Gambetta, Dolby, 20* (4838 
10-96; 38687144; réservation: 40 
302010). 

LE CYGNE ET IA PRMŒSSE 

de Richard Rich, 

dessin animé américain (1 h 28). 

VF: Forum Orient Express, 1" 0868 
70-67); Rex. 2* (36-68-70-23); 
George-V, Dolby, » 06-684347); 
UGC Lyon Bastille, 12* 086862-33) ; 
UGC Gobelins, 13* 086822-27) ; tes 
Montpamos, Dolby, 14* 08687042 ; 
réservation: 403020-10); Mistral, 
14» 06-687041 ; réservation : 4030 
2010); UGC Convention, 15* 0868 
2031); Pathé Wepler, Dolby. 18* 08 
682022); Le Gambetta, Dolby, 20* 
(483810-96; 36-687144; réserva- 
tion : 40302010). 

GRANTTZA 

de Hristian Notchev et llian Simeo- 
noy, 

avec Petar Popyordanov, Marian Vo- 
taç Naoum Schopov; NîcolaT Dugo- 
nov. 

Bulgare (1 h 25). 

VO: Espace Saint-Midhel. 5» (44-07- 
2049). 


LA HAINE 

de Mathieu Kassovitz, 
avec Vincent Casse!, Hubert 
Kounde, SaTd Taghmaoui, Karim 
Betkhadra, Edouard Montoute, 
François Levantal. 

Français, noir et blanc (1 h 35). 
Gaumont les Halles. Dolby. 1» 08 
6875-55; réservation: 40-30 20 
10); Rex, Dolby, 2* (38687023); 
14-Juillet Beaubourg, Dolby, 3* (36- 
686823); 14-Juillet Odéon. Dolby, 
6* (43-285883; 36-68-6812); 14- 
Juillet Hautefeuille, Dolby, 6* (48 
33-79-38; 38686812); UGC Ro- 
tonde, Dolby. 6* 06-687073; 36- 
68-70-14); Gaumont Ambassade. 
Dolby, 8* (43-S819-Q8; 36-6875- 
55; réservation: 40-30-20-10); Le 
Balzac, Dolby. 8* (4861-1060) ; Gau- 
mont Opéra Français, Dolby, 9* 06- 
68-75-55; réservation: 40-30-20 
10); 14-Juillet Bastille, Dolby, 11* 
(43-57-9081; 36-68-6827); Les Na- 
tion. Dolby, 12* (4343-04-67 ; 36-68 
71-33; réservation; 403020-10); 
UGC Lyon Bastille, Dolby, 12- 06-68 
62-33); Gaumont Gobelins Fau- 
vette. Dolby, 13* 06-687855; ré- 
servation: 40302010); Gaumont 
Parnasse, Dolby. 14* 0868-7855; 
réservation: 40302010); Mistral, 
Dolby, 14* 06-687041; réserva- 
tion : 40302010) ; 14-Juillet Beau- 
grenelle. Dolby, 15* (4875-7879; 
36-68-6824) ; Gaumont Convention, 
15* 086875-55; réservation: 40 
302010); Majestic Passy, 16* 06- 
684856); UGC Maillot, 17* (36-68- 
31-34) ; Pathé Wepler. Dolby. 1808 
682022); Le Gambetta, THX. Dol- 
by, 20* (48381096; 36-65-7144; 
réservation : 40302010). 

HAUT BAS FRAGILE 
de Jacques Rivette, 
avec Marianne Denlcourt, Nathalie 
Richard, Laurence Côte, André Mar- 
con, Bruno Todeschini, Anna Karina. 
Français 0 h 49). 

Epée-de-Bois, S* (43-37-5747). 

LA JARRE 

d'ibrahim Fzouzesh, 

avec Behzad Khodaveisi, Fatemeh 

Azrah, Allreza Haji-Ghasemi, Rama- 
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zan Molla-Abbasi, Hossein Balai. Ab- 
bas Khavaninzadeh. 

Iranien (1 h 26). 

VO : Espace Saint-Michel, 5* (44-07- 
2049) ; Sept Parnassiens. 14* (4820 
32-20). 

JEFFERSON A PARIS 
de James Ivory, 

avec Nick Nohe, Gneta Scacchi. Gwy- 
neth Paltrow, Thandie Newton, Seth 
GUflam. 

Américain (2 h 19). 

VO : Gaumont les Halles, Dolby, 1” 
086875-55 ; réservation : 403020 
10) ; Grand Action, Dolby, 5* (4828 
44-40; 36-65-7063); UGC Odéon, 
Dolby, 6* (36-6837-62); Gaumont 
Champs-Elysées, Dolby, 8 (43-5804- 
67; réservation: 403020-10); Gau- 
mont Opéra Français. Dolby. 8 08 
687855 ; réservation : 40-30-20- 
10) ; La Bastille. Dolby, 11* (43-0748 
60) ; Gaumont Gobelins Rodln, Dol- 
by, 18 086875-55; réservation: 
40-30-20-10); Gaumont Parnasse, 
Dolby, 14* (36-6875-55; réserva- 
tion: 40302010); 14-Juiilet Beau- 
grenelle, Dolby, 15* (45-787879; 
3868-6824); Majestic Passy. Dolby, 
16* 08684856); UGC Maillot Dol- 
by, 17* 086831-34); Pathé Wepler. 
Dolby. 18 08682022). 

JLG/JLG 

de Jean-Luc Godard, 
avec Geneviève Pasquier, Denis Ja- 
dot, Brigitte 8 asti en, Elisabeth Kaza, 
André S. Labarthe, Louis Séguin. 
Français (1 h 20). 

Studio des Ursulines, 8 (43-2818 
09 ; réservation : 40302010). 

K1SS OF DEATH 
de Barbet Schroeder, 
avec David Caruso, Nicolas Cage. Sa- 
muel L. Jackson, Kathryn Erbe, He- 
len Hunt Michael Rapaport. 
Américain (1 h 40). 

Interdit -12 ans. 

VO : Gaumont les Halles, Dolby, 1» 
(36-687855; réservation : 40-3020 
10) ; 14-Juillet Odéon, Dolby, 8 (43- 
2859-83; 3868-6812); UGC Mont- 
parnasse. 8 (38687014; 36-6870 

14); Blarritz-Majestic. 8 06-6848 
56); Gaumont Marignan, Dolby, 8 
0868-7855 ; réservation : 4030-20 
10); George-V, Dolby. 8 06-6848 
47); UGC Opéra. 9* 06-6821-24); 
UGC Gobelins. 13* 086822-27} ; 18 
Juillet Beaugrenelie, Dolby, 18 (48 
787879; 36-6869-24); Pathé We- 
pler, Dolby, 18* (36-682822). 

VF: Rex. 2* 066870-23) ; Gaumont 
Opéra Français, Dolby, 8 066878 
55 ; réservation : 40302010) ; Gau- 
mont Gobelins Fauvette, Dolby, 13* 
0668-7855 ; réservation : 403020- 
10) ; Gaumont Parnasse, 14» 0668 
7855; réservation; 403020-10); 
Gaumont Alésia. Dolby, 14* 0868 
7855; réservation: 40-30-2010); 
UGC Convention, 18 06-682831). 
KR1M 

d* Ahmed Bouchaala, 
avec Hammou Grala, Elisabeth Rose, 
Philippe Clay, Zakia Tahlri, Mireille 
Perrier. Jean-Claude Dreyfus. 
Français (1 h 25). 


I 




Forum Orient Express, 1" (3665-70 
67). 

LAST SEDUCTION 
de John Dahl, 

avec Unda Florentine, Peter Berg, 
Bill Pullman, J. T. Walsh. Bill Nunn, 
Bill Pullman. 

Américain (1 h 50). 

VO: Forum Orient Express. 1** 08 
65-7067); UGC Danton, Dolby. 6* 
(366834-21); UGC Rotonde, 8 (38 
65-70-73; 3868-7014); George-V, 
THX, Dolby. 8 (36684347); UGC 
Normandie. Dolby, 8 06684856) ; 
UGC Opéra, Dolby, 9* (366821-24) ; 
14-Juillet Bastille, Dolby, 11* (43-57- 
9061; 36686827); UGC Gobelins, 
13* 086822-27). 

MÉCANIQUES CELESTES 
de Fina Tories, 

avec Ariadna Gil, Arielle Dombasle, 
Evelyne Didi, Frédéric Longbois, 
Uuis Homar, Alma Rosa Castellanos. 
Franco-vénézuélien-belge-espagnol 
(1 h 25). 

14-Juillet Beaubourg, 3* 066B68 
23); Saint-André-des-Arts II, Dolby, 

8 (43-288025); Le Balzac, 8 (48 
61-1060). 

MERCEDES, MON AMOUR 
de Bay Okan, 

avec llyas Salman, Valérie Lemoine, 
Micky Sebastien, Alexander G'rttin- 
ger. 

Franco-allemand (1 h 30). 

VO : Images d'ailleurs, 5* (4567-18 
09). 

SALAM CINÉMA 
de Mohsen Makhmalbaf, 
avec Azadeh Zangeneh, Maryam 
Keyhan, Feyzolah Ghashghai, Shag- 
hayegh Djodat. 

Iranien (1 h 15). 

VO : 14-Juillet Beaubourg, 3* (3668- 
6823); 14-Juillet Hautefeuille, Dol- 
by, 6* (4833-7838 ; 36-686812). 

REPRISES 

EN COMPAGNIE DE MAX LINDER 
de Maud Linder, 

Français, 1963, noir et blanc (1 h 24). 
Studio des Ursulines, 8 (43-2819- 

09 ; réservation : 40302010). 
FALSTAFF 

d'Orson Welles, 

avec Orson Welles, Jeanne Moreau, 
Margaret Rutherford, John Gielgud, 
Marina Vlady, Fernando Rey. 
Espano-suisso-français. 1965, noir et 
blanc 0 h). 

VO: Reflet Médïds II, S* (43-5442- 
34). 

FRONTIÈRE CHINOISE 
de John Ford, 

avec Anne Bancroft Sue Lyon, Flora 
Robson, Margaret Leighton, Mildred 

Dunnock. 

Américain, 1965(1 h 26). 

VO : Action Christine. 8 (43-2811- 
30:38687062). 

L'HOMME AU CHAPEAU DE SOIE. 
MAX LINDER 
de Maud Linder, 

Français, 1983, couleur et noir et 
blanc (1 h 36). 

Studio des Ursulines, 5* (43-2818 
09 ; réservation : 40302010). 
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TF 1 est dans une position moins hégémonique 

Les bénéfices de la Une sont encore confortables, mais l'audience de la chaîne s'érode 
auprès des jeunes, public privilégié des annonceurs 


■AUDIOVISUEL: le tribunal de 
commerce de Paris a prononcé 
mardi 6 juin la liquidation de Ca- 
méras continentales, Tune des 
principales sociétés de production 
françaises (Le Monde du 7 juin). Le 
PDG, Alain Moreau, dispose de 
deux mois de « poursuite d'acti- 
vité» pour tenter de trouver des 
solutions de reprise et achever les 
productions en cours. Les diffi- 
cultés de cette société illustrent la 
fragilité de ce secteur en France ; 
en 1994 une autre entreprise, CSM, 
avait été mise en liquidation. 

■ CRYPTAGE : France Télécom 
vient de confier à trois industriels 
- Sagem, Thomson Broadcast Sys- 
tem et Philips - la fabrication des 
matériels de codage, décodage, 
multiplexage, contrôle d’accès 
permettant la diffusion de 40 pro- 
grammes de télévision numérique 
sur cinq canaux, soit huit chaînes 
par canal. Les premiers tests en 
vraie grandeur « pourront être réa- 
lisés dés le premier trimestre 1996 
pour des services radio, télévision, 
données et multimédia ». Os auront 
vraisemblablement tien sur le ré- 
seau câblé de France Télécom, 
mais des négociations sont en 
cours pour ['accès aux réseaux de 
la Lyonnaise des eaux et de la Gé- 
nérale des eaux. 

■ PRESSE : André Rousselet, di- 
recteur-gérant d'Info matin, an- 
nonce, dans un entretien au Figaro 
du 7 jirin, quelques évolutions de 
la maquette du quotidien. Selon 
lui, « le journal doit se ramasser da- 
vantage, car il doit être lu rapide- 
ment, et le commentaire devra tou- 
jours être davantage musclé ». Sur 
le plan financier, l’actionnaire 
principal reconnaît que le journal 
perd de l’argent, mais ajoute : 
« N'oublions pas quInfbMarin "re- 
cyclé" mes propres bénéfices de Ca- 
nal Plus et, surtout, est adossé à un 
groupe rentable, les Vais €7 (.-J, 
qui réalise un chiffre d’qffàires de 
près de 2,5 milliard de francs. » 


IL Y A UN MYSTÈRE TFL La 
dtiîne gagne beaucoup d’argent et 
a affiché, en 1994, un bénéfice net 
(542 millions de francs) supérieur 
de 304 % à cehn de 1993. Tout laisse 
penser que les 
résultats 1995 
seront encore 
racoleurs que 
ceux de l’an 
passé. Et 
pourtant Pa- 
tridc LeLay et 
Etienne Mou- 
geotte, PDG et vice-PDG, donnent 
Fnnpréssion de rfêtre pas heureux. 
Les agressions verbales contre 
Christophe Dechavanne - le PDG a 
traité l’animateur d’« accident in- 
dustriel * pour n’avoir pas atteint 
ses objectifs d’audience-, la 
brusque réduction horaire de 
rémission de Dorothée (de trois 
heures à quarante minutes), les at- 
taques répétitives contre «/es 
chaînes d’Etat » (France 2-France 3), 
qui mènent «une politique publici- 
taire déloyale », et les récrimina- 
tions contre l’Etat, qui a « démis- 
sionné de son droit de regard 
vis-à-vis du management du service 
public», révèlent la nervosité des 
dirigeants. Pourquoi la « chaîne- 
leader» perd-elle son sang-froid? 
Est-ce à cause cf une irrésistible pro- 
gression de la concurrence privée 
(M 6) et publique (France Télévi- 
sion) ? Ou est-ce la politique de ra- 
jeunissement de F audience menée 
depuis deux ans qui montre ses li- 
mites? 

Jusqu’à présent, la première 
chaîne avait parfa ite men t arerfrfité 
l’idée que ies audiences attrape- 


tout (foyers, quatre ans et plus) 
n’étaient plus pour efle un critère 
déterminant. La généralisation de la 
télécommande au sein de la popu- 
lation et le Médiamat, qui permet 
de quantifier l’audience minute 
après minute, avalent amené TF 1 à 
mettre progressivement en place 
une griDe sélective, capable de fil- 
trer les individus en fonction des 
besoins des annonceurs. H n’était 
donc pas grave de décrocher des 
40 % cf audience-foyers, si la chaîne 
pouvait rester hégânoôiqne sur les 
femmes r après-midi, sur les 15-24 


ans et les 15-34 ans entre 17 et 
20 heures, sur les 4-10 ans les mer- 
credis et le matin, SUT les horrmus 
pour les sports, etc. 

La programmation redevenait 
largement familiale dès 20 heures. 
Elle restait également généraliste 
sur un Hnrnahu» précis, Finfbnna- 
tkm. Pour TF 1 , des audiences éle- 
vées des journaux sont le signe 
d’une crédibilité globale. «5f TPI 
n'est pas reconnu sur l'information, 
cBe ne sera pas reconnue sur le reste 


de ses programmes », affirme depus 
longtemps Etienne Moageotre, 
vice-PDG. 

re tre strabégje cohérente sembl e 
toutefois avoir donné des signes de 
faiblesse. Comme à à force de dé- 
croître doucement sur l’ensemble 
de la population, la chaîne était en- 
traînée à la baisse sur des dMes plus 
jeunes. En avril, pendant la journée, 
la tiofoe est restée au-dessus de 
40 % de part de marché sur les mé- 
nagères de 15 à 49 ans, mais en en- 
registrant un mssemem significatif 
Sur certains carrefours horaires 


(11 h 30-12 h 30 par exemple) TF 1 
est en butte à une concurrence vi- 
goureuse de France 2. A 19 heures, 
l'échec de Dechavanne sur les 
dUes-jeunes a perturbé considéra- 
blement les recettes de TFL Aux 
heures de forte écoute, fes fictions 
ont certes continué d’assurer la 
p n Mm mwvp de la chaîne les lundi, 
jeudi et vendredi, mais les secondes 
parties de serinée ont souffert de la 
concurrence des stars de la 2 (Dela- 
rue, Arthur...). Ce n’est dooc pas un 


hasard ti TF l annonce pour la ren- 
trée une émission d’information 
mmfwifr. a GtnHaume Durand pour 

une seconde partie de soirée. 

Curieusement, toutefois, les ob- 
jectifs d’audience de TF 1 pour 1995 
semblent extrêmement prudents. 
Le l-juin, Etienne Mougeotte indi- 
quait que sa chaîne visait une part 
d'audience comprise entre 36 et 

38 % sur les 4 ans et pins, et âtnée 
entre 38 et 40 % pour les ménagères 
de 15 à 49 ans. Les recettes publici- 
taires, elles aussi, ont commencé de 
s’ adap ter a ce nouvel environne- 
ment: sur les quatre premiers mois 
de Tannée ai cours, TF I n'a drainé 
«que» 53 % des recettes (contre 
55 % an temps des années Castes). 

Les chaînes concurrentes sont les 
principales bénéficiaires des fai- 
blesses de TFL Sur les quatre pre- 
miers mois de l'année, France 3 a vu 
son audience exploser grâce à rap- 
port des personnes âgées de TF1, 
mais aussi de France 2, et ses re- 
cettes publicitaires ont augmenté 
de moitié, au grand mécontente- 
ment de Patrick Le Lay. Quant à 
M6,disciètsmemmaisvîgDuieuse- 
ment, elle concurrence TF 1 an les 
cibles jeunes les plus rentables. 
Gertes, nul ne sous-estime les capa- 
cités de réaction de la première 
chaîne. EQe a de paissantes réserves 
en argent et en talents qui lui per- 
mettront de muscler sa grille de 
rentrée. Un habillage nouveau - 
harmonisations des génériques 
d’émission, du logo... - devrait 
mime venir re nf orc er son identité à 
la fin de Pété. 

Yves Maman 


Le britannique 
Emap affiche 
des résultats 
en hausse 

EMAP a réalisé un chiffre d’af- 
faires de 44 müHards de francs tors 
de Pexerriœ 1994-1995 (+50% par 
rapport au précédent), dégageant 
un bénéfice de 540 millions de 
francs. Ce groupe de presse régio- 
nale britannique a fait une entrée 
remarquée en France en rachetant 
les Effilions mondiales, mais aussi 
des magazines dont Robert Heoant 
ÿest dessaisi afin de lédnire son en- 
dettement 

Pour 970 mfifions de francs, Emap 
est ainsi devenu le troisième groupe 
de presse magazine, derrière Ha- 
chette et Prisma Presse. U possède 
désormais Télé Poche, L’Auto-Jour- 
nal, Auto Plus, Modes et Ihmnoç 
Nous Deux. Grands Reportages, Le 
Chasseur français (avec Bayard 
Presse), etc. Emap a également ra- 
cheté pour 460 millions de francs, 
en décembre 19% la biaixfce euro- 
péenne du canadien MacLean Hun- 
ier (presse professionnelle). En re- 
vanche, il a cédé Dépêche Mode. 

La diffusion des principaux titres 
est à la baisse en 1994 par rapport à 
1993, aînés un sévère nettoyage du 
fichier des abonnés. «Afous sommes 
désormais rentables alors que, fl y a 
moins d’un an, nous avons racheté 
des sociétés au point mort», a dé- 
claré Kevin Hand, PDG de la 
branche magazine et d’Emap 
Fiance, mardi 6 juin à Paris, en pré- 
sentant ses résultats. Le chiffre tfaf- 
feires dTmap France est de 962 mil- 
lions de francs pour l’exercice 
1994-1995 et un résultat d'exploita- 
tion de 53,9 mflHons de francs. 



Danièle Gilbert treize ans après 

Animatrice célèbre des années 80, Danièle Gilbert va faire on re- 
tour sur TEL Apparue pour la dernière fols sur le petit écran le 
1 » janvier 1982 lors de « Midi-Premières », elle animera début juillet 
un jeu-divertissement à 20 h 50, « Tâé-DéUres », qui devrait etremls 
à F antenne cet été. EQe sera accompagnée par le Jeune 
Gèrald Dahan. Ce couple mettra à Fépreuve la culture télévisuelle 
de trois équipes de téléspectatems auxquels il sera proposé de ga- 
gner des cadeaux ou des voyages. La première chaîne va encore pro- 
grammer de nombreuses émissions de divertissement nouvelles an 
cours de Pété. 


MERCREDI 7 JUIN 


TF 1 

FRANCE 2 

FRANCE 3 

M 6 

CANAL + 

1340 Série: Les Feux d* l'amour. 

1430 Série: Dallas. 

1530 Série: La loi est la loi. 

16.15 Série: 

La Croisière foiFamour. 

1630 Club Dorothée. : 

1735 Série: 

Les Garçons de la plage. 

1735 Série: Les Nouvelles 

Hiles cfàeOté. 

1805 Série: K 2000. 

19.15 Magazine :Couooul 

1930 LeBéUteSbow(et125). 

20.00 Journal 

La Minute Nppi que. Météo. 

1340 Sport-.-fanras. 

En direct de RdandGarros. 

16.10 Série: Sauvés per le gong. 

1845 Jeu: Que le meilleur gagne 

(et 455). 

19.1 0 :ftash déformations. 

19.15 StudtoGtééM(et3:(XD. 

1930 Bonne Nuit les petits. 

Pauvre Bahhazar. 

1955 Tirage du Loto (et 2030). 

19.59 Journal Tarads, Météo. 

1355 Série: La crolsléra s’amuse. 
1445 Le Magazine du Sémt 

1455 Questions au gouvernement 
en direct de rAsswnblée 
nationale. 

1655 LmMMkeums. 

Itapcyei; findo : Cote en frctofijii 
1740 Une pêche d'enfer. 

1830 Jeu: Questions 
pour un champion. 

18.50 Un livre, un jour. 

Sept Souris dans te noie d'Ed'faung. 
1855 Lo 19-20 de l’Infonnatlon. 

20.05 JetcFesiladientar. 

2040 Tout le sport. 

2042 Sport :C0ti court 

2050 Coraomag. 

1330 MGKkL 

Présenté par Caroline Avon et Pari 
Grandpascal. Kid découverte: 
Mrite; Kjdmot: silhouette. Mighty 
Max; 14,05, Conan l'aventurier; 
15.05 Mol. Rçnart; 1535» 20000 
fieues dans*Pespace TI6.00, Hrefn 
tandec **"" v "" 

16.20 Variétés :MtMwhhw. 

1655 Magazine : Fanzlne(et035). 
1730 Série: Classe mannequin. . 
1840 Série :Woiff, 
poRcacrinfineHo. 

19.00 Série :Robocop. 

1954 Sbi mi mîtes <Mrtonnatiota> 
MMtAo 

2040 Série : Madame eet tende. 

2035 Megerine : Ecolo 6. 

Présenté par Michel Cellier. Des vau- 
tours en direct 

Dans un vStige de ta raflée d'Ossaa 
dam les Pyrénées, les vautours ont 
me fin à Tende nnl. 

1335 Décode pas Buraiy. ■ 

1430 Les Plus Beaux 
Jerdmsdurmmde. 

9. Gloire et groideur, de Wffiam 

Hcward Adans, 

les jardins à la française^ 

1435 La Joujnatj^uart (re^ff ). 

15.00 TéWfllm: 

L'Enfant de le forêt. 

De John Kent Hamson, avec Chris- 
tian Campbell, James Broün. 

1630 Téléfilm: Meurtres 

dans la mal son de poupée. 

De Bernard WBets, avec Amanda 
Rowse, ündsay Jackson. 

18.00 Canaille peluche. Mot 

1830 Jeu.'Mzzaroihx 

1840 Nulle part al Bein. 

Présenté par Jérôme Boialri. pris à 
19.10, par Philippe Gildas et 
Antoine de Catmes. 

1930 jftaprtne ■ 7érnrama 

1955 LesGu^tob. 

2030 Le Journal du dnéma 
dumeraredL 

2045 Divertissement: Pour la vie. 

Présenté par Valérie Pascal et 
Fabrice. 

2240 Magazine: 

► 37*5lesotr. 

Comment rester bédé après 40 ans. 
0.10 Les Rendez-vous 
de l’entreprise. 

Pierre BeUon (Sodexhcd- 
030 Série zPalred’as. 

130 Journal Météo. 

145 Programmes de mdt 

Histwes naturelles (et 4.15); 2.35, 
TF 1 nuit (et 3.35) ; 2.45, La 
Pirogue; 3.45, L’Aventure des 
plantes ; 4.45, Musique ; 5.05, His- 
toire de la vie. 

2055 TMéfUm: 

Tout va bien dans le service. 

De Charlotte SRvaa, avec Agnès 
Serai Marina Gotaine. 

2245 Magazine: Bas les masques. 

Présenté par Mireille Dumas. Ces 
sectes qui ne disent pas leur nom. 
Reportages : Céfine ; Le Combat de 
Steve ; Dominique. 

2355 Les Films Lumière (rwfiff ). 

040 Journal Météo, 

Journal des courses. 

030 COté court 

035 Magazine: 

Le Cerde de minuit 

Avec Jane Birkin, Alain Neddam, 
Emmanuel Hirsch, Christophe Bou- 
tin. 

130 Programmes de rarit 

Internationaux de France de Rota raJ- 
Garros» 1e match du jow (rediff); 
335, Emissions reÜÿetBes (rediff) ; 
4.35, 24 heures ifinfos ; 5.50, Des- 
sin animé. 

2055 La Marche du siède. 

Bienvenue à l’Académie française à 
f occasion du tioentenaire del'hsti- 
tut de France, tentés : Marcel Lan- 
dowski; Piene Messmer; Matrice 
Béiart, Jean-Denis Bredin, Jean 
Délumeau, Marianne Grunberg- 
Manago, Jean-Christophe Yoceoz. 
2235 Météo, Journal. 

23.05 Documentaire: * 

Un tiède d'écrivaine. 

Jack London, de Michel Vkrtte et 
Michel Le Bris. 

Portrait de l'écrivain-aventurier 
américam. 

2355 Magazine : Ah I Quels titres ! 

Des Notais s'adressent aux jeunes. 
Invités: Rita Levi-Montaklnl (Jbn 
avertir) ; François Jacob (La Statue 
intérieure); Marina Picasso (Les 
Enfants du bout du monde}; Fran- 
çoise Chandernagor (L'Enfant 
Lumièfe); MkM me (Le Peuple 
adolescent). 

055 Musique Graffiti. 

Sonate pair piano n* 18,de8ee- 
thoven, par Gda Nebotsin, piano (25 
min). 

2045 MéfUm: 

Le Gourou occidental. 

De Danièle J. Suissa, avec Jean 
Lefebvre, Philippe Ctay. 

2235 TMéfflm: 

Mata Iras dans l’espece. 

De Steven KMfiard Stem, avec WB- 
ford Brlmley, Martin Batam. 

045 Série :Sexy Zip. 

140 Boulevard des dlp (et 530). 

230 RedHfusIOfM, 

E=M 6; 2.55, Culture rock (La 
saga); 3.50, Le Ballet royal ; 4.35, 
vafôné, Trititi ; 5.05, Culture pub 

2140 Qnéma: 

Unfalfe^artépart.B 

Rlm américain de Chariie Peters 
(1993). 

2230 Rashcf/nformations. 

2240 Cinéma: 

Elles n'oublient Jamais. ■ 

Film français de Christopher Frank 
(1993). 

033 PtrHJp (rediff). 

0.25 Série :Babylon 5 

[8/221 Souvenirs mystérieux. 

147 Staprlses. 

1.15 Sport: Football. 

Rounanle-lsrati. Matdi de Cham- 
pionnat <f Europe des nations. 

340 Sport :Baskstballarnéricala 
Finale NBA du match n" 1 (1 80 miri). 


CÂBLE 


TV 5 19.00 Paris lumières. 1925 Météo des 
onq continents (et 21.55). 1930 Journal de 
la TSR. En direct 20.00 Faut pas rêver. 

21.00 Temps présent. 22.00 Journal de 
France 2. Edition de 20 heures. 22.40 FeuO- 
teton : Desjardins. 23.15 Bas les masques. 
0.30 Journal de France 3. Edition Soir 3. 

1.00 Côté court (10 mn). 

PLANÈTE 19.40 Des racines et des 
cendres. D'Elisabeth Dubreuil. 20.30 La 
Mort en face. De WSfem Karel [3/3}. La 
Lbé ration des camps. 21.25 Bafterina. De 

Derek Bahey [3/4J. Les Grands Rôles. 22.25 

Nous l'avons tant aimée, la révolution. De 
Steven Wmter et Daniel Cohn-Bendit [V4]. 
U Révolte. 23.25 Dix ans de destruction. 
D'Adrian Ccwell [2/S]. Les Cendres de la 
forêt 0.20 Contact : Elie Wfcsri. De Claude 
Lûftie{55 mm). 

WWI5 PREMIÈRE 19.00 Paris Première 
mfos (et 23.45). 19.15 Tout Paris (et 2030, 
23.15). 19.45 Meilleurs souvenirs. 20.00 
Aux arts et caetera (et 21.55). 21.00 Paris 
modes. 22.20 le court en drt long. 0.0 0 
Concert: Gaftano. Enregistré en 1994 à 


Londres. 0.25 Paris déco. 0.55 Buzz 
(25 min). 

CANAL J 1735 Les Triplés. 17.40 La Pan- 
thère rose. 18.00 Coup de bleu dans les 
étoiles. 18.15 Cajou. 19.15 Domina 19.30 
Série: Océan. 

CANAL JIMMY 20.00 Série : Au nom de 
la la. 20.30 Série: Privais Eye. Ombres et 
lumières. 2130 Série : Au cœur du temps. 
La Rn du monde. 22.10 Chronique de mon 
canapé. 22.15 Série : Seinfetd. 2235 Série : 
Les incorruptibles de Chicago. Héros et 
bâraiie. 23.25 Notante. 025 Série : Dream 
On. Super freak. 0.55 Série : New York 
Police Blues (50 min). 

SÈME CLUB 19.00 Série : Le Grand Cha- 
parral (et 23.15). 19.50 Série : Ne mangez 

S les marguerites. 20.15 Série : Les deux 
la loi. Sous le ciel de l'Ouest 20.45 
Série: L'Age de cristal (et 0.00). 21.40 
Série: Mission impossible. La Cachette. 
2230 Série : Flash. Episode pilote. 0.50 
Série: Hong-Kong Connection (50 min). 
MO1 1930 8bMJah Grave (et 23M 
20.10 MCM Mag (et 22.30. 1.00). 20.40 
MCM découvertes. 21.00 Ratfio Mag. 2130 
MCM Rock Legends. Spécial Police. 2225 
MCM Home vKféa 23.00 X Kriture. 030 
Blah-BUh Métal C3Q min). 


MTV 20.00 Greatest Hits. 21.00 Most 
Wanted. 22.30 Beavls and Butt-head. 

23.00 News at Night 23.15 CineMatic 
2330 The Vttxst of MostlAtanted. o.00 The 
End 7 (90 min). 

EUROSPORT 19.45 Eurosportnews (et 
1.00). 20.00 Moto Magazine. 2030 For- 
mile 1 Magazine. 21.00 Prime Time Maga- 
zine. 22.00 Rendez-vous à Roland-Garros. 
Les quatre meRleues rencontres du jour. 

23.00 Football. Euro 96 : quafifkanons 
(120 mfn). 

CMÉCINÉFIL 19.00 la Rose de Broad- 
way. ■ Film américain de Gregory Ratoff 
0939, N., yoX 2030 Fûüow tte Sun. ■ 
Eüm américain de Sdney Lanfækl (1951, N., 
vjoX 22 J» Le Scandale Costelto. ■ Rlm 
britannique de David Miller (1956, N.). 
23.40 Naples au baiser de feu. ■ Hm fran- 
çais d'Auguste Genina (1937, N., 95 min). 

CINÉ CINÉMAS 18.50 J’ai tué Raspoutine. 

■ ■ Film français de Robert Hosseln 
(1967). 20.30 Qiu Ju. une femme chinoise. 

■ Il Film chinois de Zhang Ylmou 
(1992). 22.05 Les Gaspads. ■ F8m français 
de Pierre Tchemia (1974). 23.40 Documen- 
taire. 035 mkn : L'Enfer italien. Classé X 
(30 min). 


RADIO 


FRANCE-QIUURE 19.00 Agora. Spécial 
Grand Large: Alain Cabantous (Les 
Citoyens du large). 1930 Perspectives 
sderrtifiques. La raison des émotions & 

20.00 Le Rythme et la Raison, les voix 
noires au Festival Banfeues bleues. 3. Vofac 
guadeloupéennes. 20.30 Antipodes. 
L'amour en Islam. 21.28 Poésie sur Parole 
Les poètes arabes (3) (tedlff.). 21 32 Corres- 
pondance! 22.00 Communauté des radias 
pubfiques de langue française. Rencontre 
avec Jean Rets, peintre (2X Une émission de 
la Radio Belge. 2240 Les Nuits magné- 
tiques. Pèlerinages singuliers (2), 0.05 Du 
jour au lendemain. Arme Vmœnt-Buffault 
(L'Ëcefdce de Panifié). 030 Coda. George 
Shearing, du Jazz au piano bar (3). 1.00 Les 
Nuits de France-Culture (rediff.). Enfle 
JaquttÛakrozeG!). - 
FRANCE-MUSIQUE 1935 Domaine privé. 
Marina Vlady, comédienne. 20.00 Concert 
Enregistré à Prague, par l’Gthestre sym- 
phonique de ia Radio de Prague, tftr. Vladi- 
mir tâefc. San Sènon, piano: Œuvres de 
Schulhoff. 22.X Soliste. Alfred Brendel, 


pianiste. Fantaisie Wanderer D 760. de 
Schubert 2225 Dépêche-notes (rediff.). 
2230 Musique pluriti. Concert donné le 11 
février: Musique à voir et à entendre, de 
Refeel, Alex Gurflo, percussion ; Polariza- 
tion. de Tanaka, Vlfflly CoquiHat et Gaston 
Sylvestre, percussions. 23.07 Ainsi la nuit 
Œuvres de Haydn, Mozart Albero. 0.00 
Jazz vivant Concert donné le 2 avri, a la 
Oté de la musique, à Paris, par le Grand 
Orchestre de George Russe!, l'Ensemble 
d’élèves du Conservatoire national de 
musique de Paris : Uving Tene Events Créa- 
tion mondiale). 1.00 Les Nuits de France- 
Musqué. Programme Hector. 


les interventions à la radio 

R»dlQ*|iakmt SM FM, 18 h 30 : Pa- 
trick {feveeflan, député, maire d'Antony 
(« le Grand Débat »). 

ftancMütat 19 h 20 : Michel Pôriord, 
président du groupe RPR à l'Assemblée na- 
twnale(€ objections»).. 




À 


LA CINQUIÈME 


1340 Jeu; Ça déméninge. 

1330 Va savoir. 

Présenté par Gérard Klein. 
Port-en-Bessin (rediff.). 

144» L'Esprit du sport Insep. 

15.00 Mag 5. 

1530 Qui vive. 7* 

La médecine des vacances 

(rediff.). 

15.43 AU01 La Itarr», L’odorat {3/5T 

16.00 La Preuve par cinq. 

1635 Inventer demain. 

Albert Jacquard, généticien [3/5J. 

1645 Les Grandes I n vention s. 

la Celule, élément de la vie (rediff.). 

17.00 Jewiessa.UsEgtiorateursdeia 
connaissance ; 1725. TBéchat 

1730 LesBifantsdeJohn. 

18.00 Eco et compagnie. 

Dollar, franc, mark et les autres. 
18.15 L’Amour en questions. 

La Procréation médicale assistée. 
1830 La Monde des animaux. 

Les yeux de la mer. 

1855 Le Journal du Temps. 


ARTE 


19.00 Rtagazine: Confetti, les ori- 
gines du tennis. 

1930 Documentaire tVbunga. 

Fleuves de feu et de glace, d'Atari 
Root 

2030 Le Dessous des cartes. 

De part et d'autre du Jourdain : ta 
Jordanie [2/3]. de Natasha Mac 

2030 81/2JoumaL 


2040 Las Mercredis de IHIstoIra. 

Aqabat Jeter, une paix sans 
retour 7, cfEyal Sim 
La paix est-elle possible sans le 
retour des Palestiniens sur leur teire 
natale ? Un réalisateur israélien 
pose la question è des réfugiés ou 
camp Aqabat Jâber, consmrit au 
début des années 50 prés de Jéri- 
cho. Un document douloureux, 
important 

2145 Dancbig tarifer. B. 

D'Anne Belle. 

Sx danseuses et Balandvne. 

23.10 Magasine :MusfceJotvneL 
'Au Festival de Vienne : Die Vfln*. 
d'Adriana Hôfezky, d'après Les Para- 
vents, de Jean Genet; A vient*: 
GesuaWo, d'Alfred Sdtittke; Au 

Festival de Berlin: Black Rider, de 

MkhæiSmon. 

2345 Entretien. Dominique Sdmapper 
et Claus Leggewle (soootoguev 
035 anima :RaeferMedne»B 
ram américain de Louis Gasnef 
(1936, N., vro, rediff). 

140 SongforNtanrJam (rediff). 
24» L'Herbe qui guérit (rediff.)- 
2J2Q Onémerf animation: 

7* Art bis. , 

[7]. Histoires tristes, le Pauvre. * 
Rein Raamat; Gare lenrtmft ® 
Petar Kvesie; La Pause, de 
Anibekov(30m)n). 





\i chaîné s'érode 


ïawxt r -t ? . ■• 

irér *;tî* faur^n i' :■- • 

* Lséatsxnr î >.? ïj ;..: ;-< .• 

-HIT. 3HTJ-*n^r ^0?îir li'»,.* <?;■ 

«ï5?fi8e r s.T“.ï ; :~. V. •• 

:* v ' ■ - 

<• v-i? ft*- -Ï ir--> f- p :.t. r» 
rïr*r ■- .-r r. v, r-A-'. 

,~r i s*» jw.v :ç- •■■:•. -rît .■-. • 

sseri . vj =-= ,~=îrr ff ? r-rr- t> . - 
■V .vr ï . >• ^ •-- 

4 ^c s t: î. rpv-r^r-. *;r:. -r 

Ui Awk üïi.-.i'tr-'.fTî. .-v ..- . 
ir*av lïifi'ç r r • •. .- . . -■ ■ 

f-diS j rt-? : ïn.'<* Fü'.V • _ . . 
i£ fl — Sv.Va vt; :.■■■; ’ ;*>• • ; : a~- 
*,«*. «Vt'n :«ft r % -v . J-' * ' . 
2i£:. r*-? 4 ? ?: r* ■:* - ■ ■ 

:\r «>. • j". j ■•£ r r -.-: . c .-*..- -. • .~ 

V*. fafc ft t W W1-. - 

ïa.~* s~*r .uAWïr.Mr ' ..«’ :r. 

J - io :» J 

riül..-.- .4 ?'C:-;.A:.c 

iï .... p,' :' 

*’ /**.!■ - -■■ 

.-'-•r r. •-r' ■ • •••■- 
? - v - : — ?; a-, •- 

- • --(T. -r. -.• 



RADIO-TÉLÉVISION 


Un directeur de prison pas comme les autres 

France 2 présente le reportage réalisé dans le centre de Beer Sheva par Amit Goren et Eytan Harris 

qui a été primé au FIPA 1995 de Nice 


LE MONDE / JEUDI 8 JUIN 1995 / 31 
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ALIGNÉS au pied du drapeau is- 
raélien. les gardiens de prteon sont 
tous au garde-à-vous. L’ancien di- 
recteur de la prison de Beer sbeva 
regarde autour de hd et articule 
quelques mots avec émotion. « Je 
souhaite la bienvenue à mon suc- 
cesseur et ami, Schlomo Tïveezer, 
lance Ron Levkovrtcb. Je lui sou- 
haite bon courage. » Arrivé en 1991, 
alors que la prison de Beer Sbeva 
était quasiment contrôlé par les 
détenus, M. Levkovitch a imposé 
des mesures disciplinaires sévères. 
U n’aime pas que règne la «pa- 
gaille », explique-t-il à la caméra. 

Son successeur, qui a grandi 
dans les taudis de Beer Sbeva, n'a 
rien de commun avec IuL Q serre 
les mains des détenus, accorde des 
entretiens particuliers, tamhe dans 
les bras des prisonniers quTl a ren- 
contrés dans d’autres pénitenciers, 
demande des nouvelles des en- 
fants en souriant «De quoi dis- 
pose un gars en cellule ? », de- 
mande-t-il à un surveillant lors de 
sa première visite. «Un matelas, 
une couverture, un drap », hd ré- 
pond-on. «Et sil est puni ? - Une 
heure d'exercice, une douche. U 
peut aller trois Jbis par jour aux WC 
et il a droit à quatre cigarettes. » 
Schlomo Tweezer se retourne vers 
la caméra. «J’ai des sentiments 
contradictoires, je ne peux pas par- 
ler maintenant. J’en ai la tâte qui 
tourne. L’étouffement, les lits, tout 
ça, je dois y réfléchir attentivement 
pour décider quoi faire. C'est 
compliqué „ » 

Couronné par le FIPA d'or en 
199S dans la catégorie Grands Re- 
portages et faits de société, ce re- 
portage d'Amit Goren et Eytan 


Haute s’attarde longuement sur ce 
directeur «pas comme les autres». 
Brisé par l’assassinat de son frère, 
un Joiff de Yom ïOppour, alors qu’il 
était jeune, Schlomo lYveezer af- 
firme qu’il n’en veut pas aux crimi- 
nels. «fai choisi la loi ; eux, une 
autre mie. » « je comprends le lan- 
gage des criminels, ajoute-t-iL Je 


cette étrange prison plantée au 
beau milieu du désert Les fbuflteâ, 
tes chiens du ch emin de ronde, la 
drogue qui circule aisément, les 
automutflations, les concerts en 
plein air, les détenus qui télé- 
phonent en demandant à leur 
femme de venir les voir «à la mai- 
son. euh, non à la prison ». 


Olttôiit K L'toKW quifafT OUt 
<b«»eR ms PRüoNl om ftjfRT ! 



comprends leur souffrance. Je sais 
ce que leur fait le ghetto. Et je sais 
ce qui se passe dans leur univers. 
Quand vous parlez leur langage, 
c’est différent ns vous acceptent 
parce que vous êtes Pun des leurs et, 
quoi que je fasse, je suis Pun des 
leurs.» 

Le reportage profite de ce por- 
trait pour explorer les coulisses de 


Assis sur un lit, l'un des jeunes 
raconte les premiers cambriolages, 
la maison de redressement à onze 
ans, la première cond amn ation, 
pois la deuxième, et enfin la troi- 
sième. « Si je sors, je retombe dans 
la drogue, je le sais », soapire-t-fl. 
Et il ajoute: «Un jour, un psy- 
chiatre m’a dit que mon sourire ex- 
primât mm chagrin. » 


Au milieu de cette misère, le di- 
recteur circule comme en terrain 
de connaissance. Il rencontre les 
détenus, leur dit sa sympathie, ses 
attentes et noue avec eux une rela- 
tion à la fois chaleureuse et pater- 
naliste. Lorsqu’un détenu de 
trente-cinq ans, incarcéré depuis 
dix-huit ans, lui demande l'autori- 
sation de se marier, il met les 
choses an point. « Lorsque je pas- 
serai devant le Juge des condition- 
nées, je pourrai dire que vous avez 
fait des progrès, que vous voulez 
fonder une famille et, là, /aurai des 
arguments pour discuter. Faites ce 
que je vous dis et vous réussirez. 
Mais au moindre dérapage, si f ap- 
prends que vous m’avez menti, si 
vous mentez, je vous Je ferai payer. » 
Les images sont superbes, les 
moments saisis souvent poi- 
gnants, mais le reportage, volon- 
tairement elliptique, laisse souvent 
derrière lui de nombreuses inter- 
rogations. Ce document ne 
compte pas un brin de com- 
mentaire : le montage, les bruits 
de la prison, les conversations 
happées ici et là tiennent Heu d'ex- 
plication. Parfois, la réussite est to- 
tale. Parfois, on se perd dans cette 
confusion d’images et de bruits. La 
figure du directeur s'impose petit à 
petit, pleine de contradictions et 
d’ambiguités : pour ces détenus 
qui ont derrière eux des histoires 
souvent tragiques, Schlomo lYvee- 
zer est un père à la fois compré- 
hensif et autoritaire. 

Anne Chemin 

* « Envoyé spécial », France 2. 
jeudi 8 juin à 20 h 55. 


Tête de veau 

par Agathe Logeart 

QUE RESTE-T-IL d’une cam- 
pagne présidentielle, hormis un 
président, sagement rangé sur Fêta- 
gère dotée de son palais ? On l’en- 
tend peu, on le voit peu, car ü tra- 
vaille, sûrement C’est d’ailleurs 

pour cela qu’a a été Au. Son pre- 
mier ministre est au front, IuL on le 

goûte à toutes les sauces. Ses mi- 
nistres et mini stresses, partagés 
entre leurs campagnes municipales 
et leurs responsabilités nationales, 
occupent les antennes. Le président 
reste dans l’ombre, comme s’il ne 
voulait pas user sa peau en prenant 
trop de coups de soleil II ne sort 
que pour les grandes occasions, et il 
suffirait de pas grand-chose pour 
roubtier dans sa studieuse retraite. 

De temps en temps, une sourde 
inquiétude nous prend : que de- 
vient Jacques Chirac ? Après le 
trop-plein de la campagne, une in- 
sidieuse angoisse du trop- vide nous 
étreint D était à nos côtés au petit 
déjeuner, au déjeuner, au dîner. On 
se réveillait avec lui, D nous poursui- 
vait dans nos lèves. 0 nous gavait 
de pommes jusqu'à l’indigestion. 
Désormais, nous nous serrons la 
ceinture. 

Soyons sincères, on ne peut pas 
encore parier de manque. Mais tout 
de m fi m e-. Est-ce bien raisonnable 
de nous laisser ainsi livrés à nous- 
mfimes, avec pour seule friandise le 
sérieux de premier de la classe 
d’Alain Juppé, les ânonnements af- 
fectés d’Hervé de Qiarette, f accent 
traînant de Charles Millon ? C’est 
bien connu, quand on dose mal son 
régime, la crise de boulimie est 
souvent la rançon de trop de priva- 
tions. On espère donc que Jacques 
Chirac a pu jeter un œû au journal 


de 20 heures de TF 1. fl y aura vu, 
comm e nous, un petit sujet sans 
prétention qui en «fit plus long sur 
Pétât d’esprit des Français que bien 
des baromètres de popularité. 

Que font, en effet, les Français 
depuis un mois ? Os mangent de la 
tête de veau. Cs s’en goinfrent, ils 
s’en lèchent le bout des doigts. De 
tous les restaurants, des plus chics 
aux plus populaires, monte la 
même commande : « Patron, une 
tête de veau ! » Gribiche ou ravi- 
gote, frite ou panée, la tète de veau 
est le plat à la mode. Les 
commandes sont passées du simple 
au double. Sur tes marchés, les tri- 
piers se frottent les mains sur leurs 
longs tabliers blancs. * Cest mer- 
veilleux, depuis M. Chirac, depuis 
notre président ! », se réjouit une 
marchande. « Les gens la de- 
mandent d‘un air tellement heu- 
reux ! ». renchérit le patron d'un 
restaurant qui n'a rien d'une gar- 
gote. De Sarcelles à Neuilly, les 
ventres réclament la même pitance, 
encore et toujours de la tête de 
veau- 

Jacques Chirac entend-il ce cri de 
la France gourmande monter 
comme une danseur ? Résonne-t-il 
à ses oreilles comme un appel ? 
Que lu i disent là ces Français au 
ventre calé de nourriture bien ter- 
restre, avant de sombrer dans la 
douce torpeur qui est l'inévitable 
rançon d’un repas trop riche? Ils lui 
parient de lui, sûrement, en lui ren- 
dant ce goûteux hommage. « Mais 
ûs vont se lasser, quand même- », 
prédit un cuisinier philosophe en- 
core tout ébaubi de cette tâte de 
veau-raanÛL Le risque est là, à 
force, de s’écœurer» 
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1340 Feuilleton: 

LesFeuxdeTamow. 

1430 Série: Dallas. 

1340 Sport :1tonnis. 

En ttirect de Roland-Garros. Demi- 
finales dames. 

!*V 

J . 

1530 Série: La loi est h M. 

18.10 Série: Sauvés par le gong. 

ÜK 

Vj: : 

16.15 Jeu: Une femiDe en or. 

1845 Jeu: Que le meilleur garnie 



1630 Club Dorothée. 

(et 525). 

rt :î; L- k 

1735 Série: 

Les Garçons de la plage. 

19.10 flash cHnfonnathm5. 

19.15 Studio Gabriel (et3.20). 

*V«Ï 


1755 Série: Les Nouvelles. 

19*55 Bonne Niât les petits. 


Fffles d'à côté. 

Nicolas et Oscar font des bêtises. 



1835 Série: K 2000. 

1939 Journal Tennis. Météos 

# .fc i*. 

. c: >:-:r 

19.15 Magazine : Coucou I 

19-50 UBébête Show (et 1.40). 

20.00 Journal, Tfercéi 

Point route. 
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20JO Série: La Mondaine. 

U Madone de Lisbonne, de Maurice 
Fiydland. 

2230 Magazine: 

Sans aucun doute. 

Présenté par Jufien Ccxxbet 
23-55 Série: Chapeau melon 
et Bottes é»cidr. 

1-05 Sport:Basket. 

Le Budder Challenge à VBatome : 
Sélection américaine- Equipe de 
Franœ et LitUcmie-GrtŒ. 

145 Journal Météo. 

1J55 Programmes de nuit 

Histoires natwSes (et 4.05); 230 
TF 1 nuit (et 325) ; 3 J5, L’Aventure 
des plantes ; 4J5, Musique; 5.00, 
Histdre delà vie. 
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21L55 «ftagaome: Envoyé spédaL 

Mson : un directeur pas comme les 
autres, d'Amit Goren et Eytan Har- 
ris ; Mon village à l'heure du Front 
national, de JeaivPierre Métivet et 
Pascal Pons. 

Amrf Goren ef Eytan ftero ont swr 
b vie dm fe prison israéBenne de 
Beer Sheva, connue pour être un 
vértehle enfer camèral, au moment 
de l’entrée en fonctions d’un nou- 
weu docteur. Hpatfor du repor- 
tage 1995. 

2248 Expression directe. UNSA. 

2250 Cinéma: 

L’assassin habite au 21. ■ ■ 
Film français de Henri-Georges 
Qouzot(1942). 

0.15 Journal Météo, 

Journal des courses. 

040 Ctttécowt 
045 Magazâw: 

Le Cerde de minuit 
150 Programmes de nuSL 

Internationaux de France de Rntand- 
Garros, match du jour (rediff.) ; 
350, Bas les masques (rediff.); 
5.00, 24 heures d'infra ; 550, Des- 
tin animé. 


FRANCE 3 


13.05 Série: La cros ièr e s’amuse. 
14.00 MagazÈie: Vincent à l'heure. 
15.10 Turaé. 

1530 Série :Shnon et Simon. 

1635 Les IfinOreums. 

1240 Une pêche cfenfer. 

1830 JwiQuutkm 
pour un champion. 

1850 Un livre* un joi*. 

les fassions modérées, de Pierre 
Hebey. 

1855 Le19-20dennfomurtion. 

A 19.08, Jcxxnal réçonal. 

2805 Jeu: Fa si la chanter, 

2035 Tout le sport 
2040 Magazine: Côté court. 

2050 Keno. 


2055 Cinéma: Le Parrain 3. ■■ 

F3m américain de Francis Ford Cop- 
poia (1990). 

2340 Météo, Journal. 

0.10 Documentaire: 

Les Dossiers de Phistohe. 

Mauthausen pour mémoire, de Roy 
lekus. 

A l’occasion du cinquantième anni- 
versaire delà Srération du camp de 
Mauthausen, un documentaire 
dont l'idée est venue d'anciens 
déportés. 

145 Gowt métrage: Libre court 

Riri, d'Antoine Gandon avec Olivier 
Brun, Sandrine Leberre. 

130 Musique Graffiti. 

Quatuor op. 76, de Haydn, par le 
Quatuor de Cleveland (10 miq). 


M 6 


1335 Téléfilm: 

La Robe blanche de Pameta. 

De Franck de Fefitta. 

17.00 Variétés: HrtMadrâie. 

Emission présentée par Yves NoS et 
Ophéfe Winter. 

1730 Série: Classe mannequin. 
1830 Série: 

Wolff, police ahnmeile. 

19-00 Série : Rabocop. 

1954 Six minutes d' in for mati ons. 
Météo. 

2030 Série: Madame est servie. 
2035 Maçpmne: Passé sunpie. 

Présenté par Marie! le Fournier. 
1932 : le New Deal de Roosevelt 


2050 Cinéma: 

Attention bandits. ■ 

Film français de Claude Letouch 
(1987). Avec Jean Vanne, Marie- 
Sophie L, Patrick BnjeL 

2250 Téléfilm: 

LeJeuducBabfe. 

De Lamberto Bava. 

035 Magazine: 

Gdtwe rode (et 5.00). 

Présenté par Christophe CreneL la 

230 Redffusions. 

Rock express; 2.55, Le Monde des 
hélicoptères (1); 350, Fanzine; 
4.15, Sports et découverte (3). 


CANAL + 


En coût jusqu'à 1335- 


1335 Cinéma: Macho. ■ 

F9m espagnol de Bigas Luna (1993). 
15.05 Cméma: 

La Maison aux esprits. ■ 

Film- gemrano-portugo-danos de 
Bille August (1993). 

1730 Sport :Basiret-l»n américain. 
Résumé des meilleurs moments de 
la finale NBA du match n*1. 

18.00 Canaille peluche. Mot 

— 1 En oak jusqi/A 2035 

1830 Jeu:Pcaarella. 

1840 NullepartaiOeins. 

Présenté par Jérôme Bonakfi, puis à 
19.10, par Philippe Gildas et 
Antoine de Carmes. 

1930 Magazine :Zérorama. 

1955 Les Guignols. 

2030 Le Journal du cinéma. 

2035 Documentaire :N1M. 

Paris sous les bombes, de Seb 
Janak. 

Articulé autour de trais dips du 
groupe NTM, figure historique du 
rap français, ce court-métrage 
conte Phistoite d'un jeune boxeur 
qui revient dans son quartier; juste 
avant son premier match profes- 
sionnel. 

2130 Cinéma: Le Ballon d'or. ■ 

F3m franco-guinéen de Cheik Dou- 
kouré(1993), 

2230 flash d'informat io ns. 

2235 Gnéma: Sauvez WiUy.D 

Fin américain de Smon Wincer 
(1993, væ.). 

035 Cinéma: La Peau. ■■ 

Film italien de Uana Cavani (1981). 
230 Documentaire: Les Allumés. 
Soutiens de gorges royales, de Ben- 
jamin Madorma (22 min). 
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TV 5 19.00 Pbris lumtéres. 1925 Météo des 
tinq continents, (et 2155). 19.30 Journal de 
la TSR. En {fired 20.00 Un mauvais ffc. 
■ ■ FBmfranças de Claude Sautet (1980). 
2150 3 000 scénarios contre un virus. 
22.00 Journal de France 2. Edition de 20 
heures. 22.40 ta Marthe du Sfède. Rediff. 
de France 3 du 26 avriL 0.00 leU Quel 030 
Journal de France 3. EdStkxn Srâ 3 (30 nm). 

PLANÈTE 19.05 Un Américain en Norman- 
die. De Jean-Pierre Catherine et Jean-Lous 
ComoS. Le Jour J de Samuel Fufier. 20.05 
ü Mort monumenQle. [rOSve Descanps. 
2035 Nnv York, vie et mort dans le ghetto. 
D'Arthur MeCaig. 2130 Des radies et des 
cendres. D'Elisabeth Dubreinl. 2230 La 
Mort en face. De WHham Karel p/3). La 
Itération des camps. 23.10 BaBerina. De 
perek fiailey M Les Grands Rôles. 0.15 
Nous l'avons tant amée, la révolution. De 
Stawt Wnter et Daniel Cotm-Bendit IWJ. 
la Révolte (60 min). 

paris PREMIÈRE 19.00 Paris Première 
"te (et 055). 19.15 tout Paris (et 2030. 
0-25). 19.45 Metteurs souvenirs. 20.00 
total. 21D0 tes Quatre fiées du Doc* 
te^Matii,!! HmaméréarideMereyn 


LeRoy (1949, va). 23.00 Ecran total. 2330 
Concert: Berfoz. Symphonie faatastique. 
Enregistré en 1991 au Conservatoire natio- 
nal supérieur d’art dramatique, cfir. John 
ECotGardmer. 

CANAL J 1735 Les Triplés. 17.40 La Pan- 
thère rose. 17.55 Soirée Domino. C'est 
comme moi; 18.00, H état une fois les 
Amériques; 18.20, Tip top drp ; 1825, 
Skrppy; 1855, Jeux vidéo ; 19.00, Montre- 
moi ta ville; 19.15. Jeux vidéo; 19.20, 
Rébus. 1930 Série rOcéane. 

CANAL JflUir 20 DO La Blonde de Pékin. 
□ F8m franccHtafien de Marias Gessner 
(1967). 21.40 Road Test 22.00 Série : 
MAS. H. 2235 Chronique du fiait 2230 
A tombeau ouvert ■ Film britannique de 
Ralph Thomas (1956, va.). 0.00 Souvenir, 
"fous en scène (90 min). 

SÉRIE CLUB 19.00 Série: te Grand Cha- 
parral (et 23.15): 1950 Série: Ne mangez 
pas les marguerites. 20.15 Série : FSpper le 
dauphin. 2045 Série : L'Esprit de Me (et 
0.10). 21.40 Série ; Mission impossible. 
22.30 Série: Flash. 0.00 te Club. 1.00 
Série ; Hong-Kong Comédon (40 rrâri). 

MO1 1930 BJah-BJah Graove (et 2330). 
20.10 MCM Mag (et 22 30. 1.00). 2040 
MCM découvertes. 21.00 Autour du 
graove. 2130 MCM Rock tegends. Poto. 


I 


22.25 MCM Home vidéo. 23.00 Radio 
Mag. 030 Bbh-Blah Métal (30 mm). 

MTV 20.00 Greatest Hits. 21.00 Most 
Wanted. 22.30 Beavis and Butt-head. 

23.00 News at Night 23.15 CmeMatic. 
2330 Concert : The Leveflers. 0.00 The 
Puise. 030 The End ? (60 min). 

EUROSPORT 19.30 Eurosportnews (et 
1.00). 20.00 Catch. The Ring Wtirriors. 

21.00 Athlétisme. En cfirect de Rome 0tafie). 
te Golden Gala IAAF. 23.00 Rendez-vous à 
Roland-Garros. 0.00 Footbafl. En cfifféré. 
Euro 96, qualifications (60 min). 

CINÉCINÉRL 1855 Naples au baiser de 
feu. ■ ram français d'Augus» Genina 
0937, N.). Avec Mireille BaUn. 2030 Laurel 
et Hardy au Far West ■■ Fin américain 
de James Home 0937, N.). 2130 te Club. 
Invité; Daniel Toscan du Plantier. 22.50 for- 
navara. ■ Film français de Jean DreviUe 
0943, M). Avec Pierre Renoir. 035 Pofce 
spéciale. ■■ Film américain de Samuel 
FtÆer 0964, N., m, 85 min). 

CJNÉCW&IAS 1835 Manhattan Pro- 
ject: The DeacBy Game. ■ Fim américain 
de Marshall Bridonan 0986). 2030 Salo- 
mon et la reine de Saba. ■ ■ Fïm améri- 
cain de King Vkkx 0959). 2245 L’Apprenti 
s ala u d. ■ fikn français de Michel DevBe 
0977). 03S te Chat et la Souris. ■ Film 
franças de Claude Lelouch (1975, 105 mm). 




RADIO 


FRAHŒ-CUIIURE 19.00 Agora. Spétiti 
Grand Large : Titouan Lamazou (Les Naufra- 
gés de Dieu, de François Léguât! 1930 Pers- 
pectives scientifiques, te raison des émo- 
tions (4). 20.00 Musique : te Rythme et la 
Raison. Les voix noires au Festival de Ban- 
feues Bleues. 4. Le blues. 20.30 Fiction, tes 
Nouvetes Frontières, de Henri-Michel Boc- 
cara. 2138 Poésie sur parole. Les poètes 
arabes (4) (rediff.). 2132 Profite perdus. 
Pierre Bromberger ou la passion du cinéma 
0Î- 22.40 tes Nuits magnétiques. Peleri- 
MS Du joui 


nages sngufiers 0). 005 Du jour au lende- 
main. Jacques Réda {L'lna>rrigible). 0.50 
Coda. George Shearing, du jazz au piano 
bar (4). 1.00 tes Nuits de France-Culture 
(rediff.). Bestiaire chrétien, l’imagerie ani- 
male des autein du haut Moyen üp ; 233, 
Quêtes récits et rhlas des voyageure arabes; 
3.44, tes Treize Grains de tüé noir, de Dag- 
mar Fmk; 359, Six les pas de Thérèse 
(fAvia ; 628» Michel Serres, phtosophe. 
FRANCE-MUSIQUE 19.05 Domaine privé. 
Emmanuel Carrère, écrivain. 20.00 Avant- 
concert 2030 Concert &i tfrecî de b basi- 
RquecbSarrt-Oenis,parleChœurdeRa(fio- 
France, dir. François Polgar, l'Orchestre 
national de France, rër. Charles Dutort, Iro- 


nique Gens (soprano), Laurence Date (ténor), 
Jean-Luc Chaignaud {bayton) : Messe solen- 
nelle, de Berlioz. 22.25 Dépêche-notes 
(rediff.) 2230 Musqué pluriel. Concert 
donné le 19 novembre 1993, â Perpignan, 

f ar le Chœur régional de Montpellier, 
Orchestre régional d'hannonte de Montpë- 
fier, de. Michel Dens : Fixes ivres calquées, 
de Crousier ; Tonaités, de Benterfa ; Concert 
donné le 4 mai 1994, à Marseille, par 
l'Ensemble Jacques d Donato : MSefeules 
aquatiques, de Charles. 23.07 Ainsi la nut 
Œuvres d'Alberto, Mozart, Hummel. 0.00 
Tapage rractume. La Terre des quatre coins, 
de Saint-Pierre. 1.00 Les Nuits de France- 
Musique. Programme Hector. Œuvres de 
Ravel, Poulenc, Bartok, Hampton. Miller, 
Bernstein, Assad, Tédeschi, CarrÜni, Merca- 
dante, Schubert Haydn, Forqueray, Char- 
pentier, de Sante-Coiombe. VivakS, Rosani, 
Chopin, Rimslâ'Korsakov, Albeniz. 


de Daÿ Les interventions à la radio 

RTW B h 25 : Nicolas Baare, anden chef de 
cabinet d'Edouard Balladur (« L'invité de 
Horence Beftacem *). 

RTL, 18 heures: Claude Goasguen, mi- 
nistre de la réforme de l’Etat de la décen- 
tralisation et de la citoyenneté (• Le Jour- 
nal de Jean-Marie Lefebvre »). 


LA CINQUIÈME 


1330 DéfLItméraeesbis. 

14.00 Les Granctes Séductrices. 

Ava Gardner (retfiff.). 

1540 Jeux d'ancre (rediff.). 

1545 Allô 1 La Terre L'odorat (4/5J. 

16.00 La Preuve par dnq. 

1635 Inventer demain. 

Albert Jacquard, généticien [4/5 j. 
1645 Cours de langues vivantes. 
Anglais. 

1730 Jeunesse. 

Les Explorateurs de la connais- 
sance ; 1720, Tèlédiat 
1730 Les Enfants de John. 

18.00 Gnqsurdnq. 

18.15 Affahos pubtùjues. 

L'Assemblée nationale. 

1830 Le Monde des animaux. 

Une amitié qiô ne trompe pas. 


ARTE 

1940 Magazine : Confetti 

Une troupe de théâtre qui sort de 
l’ordinaire à Londres. 

1930 Documentaire: 

L'Autoroute du siàde. 
LQbeck-Rjga-Samt-Pétasbourg, de 
Peter Paul Kiîitz. 

Défà rêvée par les nazis, c’est sous 
l’égide de la réunrfîca f/on alle- 
mande que l'autoroute de la Bal- 
tique (A 20) verra le jour. Un rap- 
prochement fraternel avec les 
peuples de l'Est? 

2030 8lÂJoumaL 


2040 ► Soirée thémati q ue : 

De quoi j'immole ! 

Proposée par Daniel Leconte. Télé, 
amour, violence et Sberté. 

2041 Reportage :lhlenovelaSi 
le miroir cathodique. 
D'Alexandre ValentL 

2135 Débat (et 22.40) 

2155 Reportage: Règlements 
de rompîtes à' Hollywood. 

D'Héteie Risadier. 

2330 Oscar Peterson Quarto! 

Concert enregistré au Festival d'été 
de Munich 1994. Oscar Petetson 
(piano), Lomé Lofaky (guitare), Mar- 
tin Draw (batterie), Nrête+lennmg 
Orsted ftderson (contrebasse). 
030 Cinéma: Je suis 

le seigneur du château. ■ ■ 
F3m français de Régis Wargnier 
(1988, rediff.). 

1 JO Cinéma d'animation : 

7* Art bis, 

[8] Vivre en râle. Dim, de Marek 
Skrobetii ; te Vffle.de Rein Raamat 
(30 min). 
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Un foyer 
domestique 
de 465 000 ans 
en Bretagne 

QUAND L’HOMME a-t-ü do- 
mestiqué le feu ?Pour répondre à 
cette question, les paléontologues 
recherchent des indices maté- 
riels : les restes des foyers de nos 
lointains ancêtres. La découverte 
près de Plouhlnec (Finistère-sud) 
de ce qui semble être le plus an- 
cien foyer connu (465 000 ans) 
vient de leur fournir une pièce es- 
sentielle pour retracer l'histoire 
de la domestication du feu. 

On savait déjà que l’usage du 
feu était courant il y à 200000 
ans. Le nombre et la fréquence 
des découvertes de foyers de cet 
âge en témoigne. D’autres in- 
dices, plus rares, montraient déjà 
que son utilisation était beaucoup 
plus ancienne et remonte à plus 
de 400000 ans, voire, selon cer- 
tains paléontologues, à 1,5 million 
d’années. Par exemple, des foyers 
aménagés (généralement une pe- 
tite cuvette creusée dans le sol et 
entourée de galets) ont été décou- 
verts sur le site d’habitats vieux de 
380000 ans à Térra-Amata (près 
de Nice, dans les Alpes-Mari- 
times) et à Zoukhoutian (Chine). 

Le site de Menez-Dregan, une 
ancienne grot te effondrée située 
sur la plage de Plouhlnec (Finis- 
tère) et fouillée depuis six ans par 
l’équipe de jean-Laurent Marinier 
(CNRS/Universlté de Rennes), 
confirme leurs convictions. Des 
datations réalisées par l’Institut 
de paléontologie humaine de Pa- 
ris et révélées par France-Soir 
dans son édition du 7 juin fixent 
son âge à 465 000 ans avec une 
marge d’erreur de plus ou moins 
65 000 ans. Les ossements trouvés 
à proximité montrent qu’il a été 
utilisé pour la cuisson de viande 
de rhinocéros et de grands bovi- 
dés. 
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M. Juppé loue environ 14 500 francs 
un appartement de la Ville de Paris 

Cette résidence de 180 mètres carrés s’apparenterait à un « logement de fonction » 


ALAIN JUPPÉ, premier mi- 
nistre, dispose dans la capitale 
d’un appartement de 180 mètres 
carrés, situé dans le VI* arrondis- 
sement, qu’il loue environ 
14 500 francs par mois, charges 
comprises. Ce tarif est de moitié 
inférieur à ce que les agences Im- 
mobilières proposent dans le sec- 
teur, Explication : ce logement ap- 
partient à la VQte de Paris. Cest ce 
que révèle Le Canard Enchaîné du 
7 juin. L’information n'est pas dé- 
mentie par l’hôtel Matignon. 

La Ville de Paris possède, en 
propre, environ quatre mflle ap- 
partements, anciens pour la majo- 
rité d’entre eux. Ils sont théorique- 
ment loués an prix du marché. A la 
suite de « révélations » identiques, 
il y a dix ans de cela, Jacques 
Chirac, alors maire de Paris, avait 
décidé de revaloriser leurs loyers 
pour les aligner sur ceux du privé. 
Ces réajustements ont-ils été réali- 
sés au fur et à mesure du renou- 
vellement des baux? Apparem- 
ment, les tarifs ne sont pas 
parvenus à r attraper ceux des Im- 
meubles alentour. 

Ces appartements peuvent être 
considérés comme des « loge- 
ments de fonction ». Annexés à 
des équipe m ents pubtics, les plus 
récemment construits abritent des 
directrices de crèches, des respon- 
sables d’écoles élémentaires et des 
fonctionnaires municipaux. Les 
plus anciens sont attribués à des 
locataires qui bénéficient de ce 
privilège grâce à leur notoriété, ou 
à celle de leur famille et, bien 
souvent, grâce à leur apparte- 
nance à une formation politique 
présente au Conseil de Paris. Bien 
entendu, la liste des bénéficiaires 
n’a Jamais été communiquée aux 
médias. 
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Ce système, que M. Chirac a hé- 
rité des préfets en 1977, est Fune 
des nombreuses particularités de 
la municipalité parisienne. Elle ré- 
sulte d’une histoire urbanistique 
et patrimoniale datant d’un siècle 
et demi Les grandes percées prati- 
quées dans le vieux tissu bâti de la 
capitale se sont faites, sous le Se- 
cond Empire, puis sous la m* Ré- 
publique, à coups d’expropria- 
tions, généralement suivies de 
reventes à des promoteurs. Cer- 
taines parcelles et les immeubles 
correspondants sont restées pro- 
priété de la Ville. Cest le cas, par 


exemple, des flots du VI* arrondis- 
sement qui devaient sauter pour 
assurer la prolongation de la tue 
de Rennes jusqu’à la Seine. 

Ces pâtés de maisons, dont cer- 
taines sont de superbes hôtels 
particuliers, n’ont jamais été remis 
sur le marché. Les ingénieurs de la 
voirie rêvaient sans doute, obs- 
curément, d’achever l’œuvre 
d’Haussmamu D’où un Important 
et précieux patrimoine municipal, 
encadré par la rue Bonaparte et la 
rue de Seine. On connaît aussi, 
derrière l’église Saint-Gervals, à 
quelques enjambées de l’Hôtel de 
Ville, plusieurs flots, dont certains 
immeubles appartenaient à des fa- 
milles juives qui ne sont Jamais re- 
venues de déportation. Ces bâti- 
ments ont été récupérés par FEtat 
puis la VQle de Paris après-guerre. 

L’existence de ce parc immobi- 
lier, qui n’a rien de «sodal», a 
tendance à irriter Fopposltion de 
gauche, mais aussi certains élus du 
groupe UDF, notamment depuis 
que la municipalité éprouve des 
difficultés financières. On a en- 
tendu, dam f e nceinte du Conseil 
de Paris, Georges Sarre, au nom 
du Mouvement des citoyens, mais 
aussi Bertrand Delanoë, pour le 
groupe socialiste, réclamer la 
vente de ce patrimoine pour fi- 
nancer davantage de logements 
sodaux. L’ancien UDF Alain Da- 
mait en a fait autant Discrète- 
ment, son Idée a été reprise par les 
amis de Jacques Dominati (UDF), 
qui l’avaient inscrite dans leur 
programme, mais, après négocia- 
tion avec le RPR et le CNI, ce cha- 
pitre-là n’a pas été retenu dans la 
plateforme commune présentée 
par le nouveau maire JèanUberi. 

Marc Ambroise-Rendu 


L'Eglise d'Angleterre 
ne condamne plus l'union libre 

ONE COMMISSION de FEgfise anglicane d’ Angleterr e a pubfié, mattfi 

ôjuta, ot rapport qui suggère te retrait de Fexpresdon «mredanslepé- 
c/uf» pour désigner les couples non mariée Mtétué exiieb ethonK\swoy& 
Ksat en affirmant la « cenfmBé» de nnstftution m ttli lmorii ate, ce rapport 
qui fEgfec doit renoncer à la visitai tfun «tige d ’or de tojumiïe», 
cesser de * censurer» Punk» Sbre et pendre en cwnpte la diversité des s- 
tuations de cohabitation. 

L’expression « vnre dans kpéchfrpapébx ridée que «le sexe estcoupable 
etepekicu&ab&énewenttfliedusexe», soigne ce texte, qui demande à 
P Fgfop rf ’arqvffir te « mupla de gays et de lesbiennes ». Chef de l'Eglise an- 
gfcane, Mgr Casey a déclaré que ces rerommaidatians ne font pas patte 
de Fensdgnement offîdeL 

■ RUSSIE : le tremblement de tare qui a ravagé le nord de Ffle de Sak- 
hafine (extrême-orient russe) le 28 mai a provoqué la mort de 1 632 per^ 
yywy»» selon le d enier hîtar; établi UKüuèdi 7 juin. 11 res t era i t encore de 

600 à 1100 personnes sous les déoanbres. - (AFR) 
n RUGBY : le trefequarts afle Ivoirien Max Brtto restera tétraplégique. 
Tbucbé aux vertèbres cervicales au cours du match catttiTvofce-Tbnga, te 
3 juta en Coupe du monde, fl devait subir une tatsrventioo chirurgicale, 
mardi 6 juta à Pretoria Cette opération ne hd rendra pas Fnsage de ses 
membres, a mdlqoé ie rhinnffi CT qui Fa pris en charge. Edward Griffiths, tfi- 
rcctear exécutif de ta Féd&ationsud-afifcatae de rugby, a précisé que sa fé- 
dération appâ t era i t un soutien financier à Max Brito et à sa famille. 
~(AFR) 

■ ARTS : dots Fafifotre du vrat&ux Foossta, ta cour cfappei de VersaSes 
a confirmé ta condomatton de Rflfippe Berth^Mourot, mais a réduit de 
5miBtons de francs à 20 000 francs ta somme à verser aux douanes pour 
contrebande. Gefafcl est accusé d’avoir exporté et vendu an 1981 au musée 
de Oevetod (Etals-Unis), un tableau aux origines discutées : La Sainte Fo- 
mflfe. L’œuvre est considéré aujourd'hui comme un vrai Ebusan alors que 
les experts esteraient à f époque qtffl s’agissait tfune simple copie. La coœ; 
dans son anèt rendu le 18 mai, met en cause la sincérité des expertises 
(Patois, et notamment celle dePfene Rosenberg, actuel pnésident du Grand 
Louvre, dont die critique «tes Int aitkin s masquées mais réelles de jaire rester 
ie trûÀBtat sur le territoire fiançais », en mettant en doute son a u thentirité. 


Société des rédacteurs du « Monde » 


LES ASSOCIÉS de la Société des 
rédacteurs du Monde, société civile 
à capital variable, sont convoqués, 
conformément aux statuts, jeudi 
22 Juin 1995 à 15 heures, pour ras- 
semblée générale annuelle réunie à 
titre ordinaire et extraordinaire. 
Cette assemblée se tiendra au Sé- 
nat (salle Clemenceau). 

Ordre du jour, 

- à titre ordinaire : 

1. Mouvements d’associés; 


2. rapport d’activité du conseil 
d’administration ; 3. approbation 
des comptes clos au 31 décembre 
1994 ; 4. quitus au conseil d'admi- 
nistration ; 5. affectation des résul- 
tats; 6. élections de deux adminis- 
trateurs ; 7. pouvoirs à conférer ; 
8. questions diverses. 

- à titre extraordinaire : 

L Modification des articles 8, 12 
et 13 des statuts; 2. pouvoirs à 
conférer. 
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BOURSE TOUTE LA BOURSE EN DIRECT 

Cours relevés le mercredi 7 juin, à 10 h 15 (Paris) 
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DEMAIN dans « Le Monde » 

LES ORPHELINS D'AUM : les membres de la 


LES ORPHELINS D'AUM : les membres de la secte japonaise sont 
à la dérive. Leur gourou est inculpé pour meurtre, leur système 
de références s’est effondré et ils sont considérés comme ap- 
partenant à une organisation subversive. 


à la dérive. Leur gourou est inculpé pour meurtre, leur système 
de références s’est effondré et ils sont considérés comme aD- 


Tlraga du Monde daté mercredi 7 juin 1995 : 499 714 exemplaires 


DANS LA PRESSE 

La reprise 

des essais nucléaires 


LE FIGARO 

Une double exigence s'impose 
au président de la République : 
conserver à la France une aime de 
dissuasion crédible, tout en préve- 
nant une nouvelle croisade contre 
nos Intérêts matériels et moraux 
dans le monde, singulièrement 
dans le ferifique. L’enjeu est au- 
tant politique que militaire. 

Charles Rebois 

FRANCE-INTER 

Le débat sur les essais nucléaires 
sera Fun des points chauds du cli- 
vage politique au coins des pro- 
chains mois et 11 l’est déjà. La ques- 
tion avait été en quelque sorte 
gelée au cours de la cohabitation 
en raison de Fhostiüté résolue de 
François Mitterrand à la reprise 
des essais. Hostilité justifiée par les 
engagements diplomatiques de la 
France et par révolution interna- 
tionale. En raison, aussi, de la vo- 
lonté d’Edouard Balladur de ne pas 
en foire un motif de conflit à la 
veüle de la présidentielle. 

Pierre Le Marc 

EUROPE 1 

Pour Jacques Chirac, fl y a un 
choix à foire qui est un choix de 
nature politique, pas de nature 
technique. 11 sait que, sur le plan 
technique, fl y a forcément plus 
d'avantages que d’inconvénients, n 
sait que, sur le plan financier, fl y a 
forcément plus d’inconvénients 
que d’avantages, évidemment, et 
donc fl a, lui, à arbitrer entre les 
risques politiques que cela repré- 
sente pour l’image de la France. 

Alain Duhamel 

LA CHAINE INFO (LC!) 

Reprendre les essais placerait la 
France en porte-à-faux avec la 
communauté internationale, et 
particulièrement avec la Russie et 
les Etats-Unis qui, à notre Instar, 
ont décidé la suspension de ces es- 
sais. Cependant, nous ne devons 
pas jouer les enfants de choeur I Si 
ces pays ont mis fin à leurs essais, 
c’est parce quUs estimaient ne plus 
en avoir besoin. 

Plene-Luc Sépdllon 
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Alfred Duneill 
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